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AV TRES-AVGVSTE 

ET TRES-INVINCIBLE 

ROY d' A N G L E T E R R E, 

d'Efcoffe, & dlrlandc. 

Ire, 

L'aiegoriqne enfonce- 
ment de Latone en 
i:ifle de D clos , s'eftanc pluzicurs- 
fois vericablemenc acompli en 
v-oftre ifle de ia grand' Bretagne, 
fous le labeur plus qu'Herculicn 
de George Reppley , Roger Ba- 
llon , Raimond Luile , & autres, 
'aoU'-gé d'y adrelTerles héroï- 
ques conceptions de ce grand 
Poëte Chriftofle de Gamon. le ne 
Yoy lieu au Monde plus propre, 
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ny arbitre plus compétent que 
voftre augufte Majefté,pour déci- 
der le différent qui pourroic nai- 
il:re entre leur douce harmonie,^ 
le chant ennuyeux des Marfycs^ 
qui de cous tems fe font efforcez, 
fous l'apuy de Midas , d'obfcurcir 
la fplendeur d'A.polion ,6clc dé- 
tenir , avec toute fa fcience , dans 
le trifte fleuve d'oubly. Or noftre 
Poëce l'en ayant vaillamment re- 
tiré^ je fupplie bicnhumblemenc 
voftre Royale Majefté d'eflre fon 
deffenfeur j& le recevoir d'au fli 
bon cucur, comme voftre devan- 
cière, l'incomparable Reync Eli- 
labethde tref-heurcuze mémoi- 
re , daigna accepter l'offre du pe- 
tit effay de ma première jeuneffe... 
Si elletrouva quelque gouft en ce 
fruit encore yerd,j'cfperc que vo- 
ftre Majefté en trouvera bien d'a- 
vantage en oetui-cy plus meut &r 
plus rare. Auffy eft-ccle Prince 

des: 


des vravs Médecins , le Phebns 
unique du Ciel terrine ,1e Treior 
de tous les Trefors de ce Monde, 
& en fin le vray Phénix , lequel le 
revivifiant, ne peur jamais pcrir. 
Priant le Roy des Roys,Sire , que 
demefmevouspuilîîez perpétuer 
voftrc Royale lignce jufques à la 
rezolution générale de l'univers. 


VoJIyc très- hnmhk & oheiffanî 
feruiteury 


H 
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^^^^ G) ue de richeffes dorées. 

I W^ f â5^ d'efclat pompeux de(fledcHrs, 

^^^) ^«e ^f Royales grandeurs f 

(^juc de li^Jfe^ délurées ! 

lamais le Peru dans fes portSy 

lA77uiii Li riche Taprob.me^ 

j}s^y jArnali la rive Oceane 

A'c vit défi rares Tre'^rs! 

f'^oicy U corne d'^rnalthée, .- 
Z^oicy cette digne toi'^on 
Qm icmmrnannne la':^n 
^ f)ifj fi valeur c»nqHesîée: 
l'oicy les fahlons Lydiens^ 
Si bien qu'en un tetnsfi projj^ere 
l.\îvarice n'aphfs que faire 
De courre ez climats Indiens. 

Défait le blondoyant PaBole, 
I,'Hydajfe au rivage gemmeux y * 

Le Bete , & le Gange fameux y 
Oh l'Or court en la vague mole, 
Foyants que leur flot blondiffant ' 
IStefia ce Tre^^r comparable > 


;Font papr de hcnte leur [Me s 
£f s'en vont d'mpa^.lmguijfant. ' 
O vraymmt mjparfatt mvYage^ 
Oulagraçe&VHttlidi 
^portent la belle clairté 
e^ noz^yeux couverts de nuagiy 
JEt voritdefcouvrmts les erreurs 
De ceux dont la ru':^ adultère 
^bul^dufacrémyjiere . 
JDom les Sages font amateur s\ 

Pour mieux priver noz jeux de voiles, 
Icy d'un lujîre nompareilt 
JDhanceanîs les rays du Sokih 
Flambent deux hnlUntes Esiotlss, 
tJMaii tjsytfui d'un plui riche atiQur 
BmheHis de Gamont ouvrage. 
Comment peut t&ndoSîe langage 
Dorer tor^efclairer le jour? 

^mre que ta plume fa-vanfe, 
^T^epouvoit , en tout l' univers. 
Commenter la Aïufe éloquente 
Dun Gamonpere émx âoties vers: 
. u^utre que fa plume aâmirahle 
^ ISTe pouvait par m rare efcrk, 
Fournir de matière fort.^-ùle 
^ti [avoir de ton bel efpnt. 

Ore , fi l'tmplaca ble Envie , 
G^aucun na peu faire mourir, 
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Contre vom dtux ù'(&it courir. 
Soudain elî&perdràitU vie: 
lointSiVomfirezitmiredouter 
Les traits que voftre plume ejlanee» 
G^onquts la mefme Re':(^ance 
2{^y pourra méfme re'^Herl 

Puis le Roy de la grand' 'Bretagne, 
2)^ voz, efirits lefroteSîmr, • 
Les feraresflendir ^honneur 
Dejjom l'efclat qui l'acompagne: 
EtlÀRai'^»,àvomlouer 
Detom induira le cour âge y 
Voyant s y ravis, fi do^e ouvrage 
^ fi doBe- Royfe vouer. ' 

GlKè pm{Jitz.-vouiy o helks anses, 
CaHor é' PoUux radieux, 
GiuivQMspartagez.gracieux, 
L'heur de voz. immortellesflames, 
PuiJJiez.-vou4 , francs d'ohfcurité. 
Bien- heurants noz, âmes contentes. 
Briller Eîîoilesfiamboyantes, 
D ans k Ciel deï Eternité. 

D, P. 
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LE TRESOR DES 

TRESORS D 

SIEVR CHRISTOFL _.^^ 

de Gamon. .rK^' '^'ft 
A un fîngulier amy. 





On'' jD'ff« ! f"on che: 

que je porte de haine 
A ce tm dEfcrivains dont U 

Mufeeftfivaineï 
L'an ^ teusjours chaud t^amcurj 
infcBe l'univers^ 
L'autre'^ peu faut ^a^ner.tnep lapro:(eaaxvets^ 
Le langage terrefire au celejie langage^ 
Et du parler commun fait un maquignonnage. 

Bon droit le Pocte commence 
icy pair une exclamation , & pro- 
tefte qu'il abhorre ceux qui fc fer- 
^^^ vent des Mufes facrces ca chozcs 
▼aines & profanes. lenediray-pointcommeil 
Ta tefmoigné depuis, mefmement en fa Mule 
Divine,& plus nouvellement en fa dode Semai- 
ne, Oeuvre dont la beauté Sclutilitc donnent 
autant de contentement que fon arrivée a apor- 
«é4'eftonncmentj voire gueleTems ny l'cnriç 

A s 



2 Commemairefur 

ne pouiront csbranler,comme bafti fur la vérité 
qui ne peut pcrir.Ie parleray feulement du pre- 
•/<;nt Pocmc, qu'il a reYeu,augmentC} & repurgé 
tks fautes nées fous ceux qui i'ayaats arraché 
de fou larilinct de Poefie , pour le traofplanter 
dans les Mafes r'allices , & depuis , dans le Par- 
naiîc des Poctes , ont changé l'intitulation de 
la piece.celé le nom de l'Auteur , & corrompa 
les vers en uRc infinité de lieux:faute jointe à la 
malice, &coufine du facrilegc. Voicy donqucs 
vraymcnc le ïrezor des Trezors , dont le fujec 
n'a bczoin d'autre intitulation , &qai comme 
tel, n'ayant faute de rien, nous donnera ajfiez de 
fujctjfansrien mandier ailleurs; &par la variété 
de fes richeffes , nous fera jouir d'une mariera 
autant profitable qu'agréable ,.& auffi véritable 
que rare , comme nous verrons cy après. 
b II taxe , en p^ffant , ceux qui ne chantent & 
foûpircnt q je d'amour, qui vraymcnt infcdants 
leMonde,n'y fervent qu'àccrrompre les bonne* 
mœurs, dont il dctcfteia foie Poefie, tcimoin 
ce qu'il leur dit ailieursjpar ces vers, 

sAmants que vom ftrt-tl, d'une veine fi vainCf 
D'èCcrire tant devers four defirire une ftme . 
^U! feintCfVOtis itf farte un vraj deâcsirnement. 
Ne parlants (jne d'^yimen,r,cha.npin tant rûc/wntêf» 
Vùiis faites qu à vorven nulle Atntur n':eflfortéi,'&e. 

£ ïl ne parle point icy proprement de ceux qui 
par fois enrremcflent des vers dans leur proze. 
( bien qu'il y faille apporter Ifeaucoup de pru- 
dence & de dextérité ) mais de ceux qui plus 
vcrfificateui's que Poètes, trempent raileà tous 
moments, & méfiants le ftile trivial & prozaï- 
que su langage c^leftc de la Poëfic , abutent du 
xiomfacrédePoëtc. 

Ce 
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Ce n'eft-pas a tout . ( mn Tout, ) c^uc debïen ck- 

quêter, . 

Caril--frutquelq»e'foii,enparlant,frcper. 

jevettx^tepreuntant an présent profitabe, 

Matnîenmt maintenir une cho^e wcrpyable. 

Jeveux voler phs haut qttonq ma pi»m£ n afaici, 

AîS '^ le vray Poète a plm qm d'un objeB: 

Votre donnant lumière aux choies tenebreuX^s, 

Aux rudes quelque grau , & croyance aux don-- 

-' teules, , 

le veux, '^poujfédu Dieu fur Parnajfe adore, 
Te dûnuèr,veritahle)U» Poème doré. 

a- NoftrePoëten'eftimc que le principal gizc 
à eftre fardé d'un beau langage. Car de faïc , ce 
n'cft pas qu'il rejette le bien dire : telmosn la 
bcautéde resinvenciôs.réncrgicde Ces termes.k 
tifTurede rcsversjl'aplicatiôdes mots ptopres,& 
la divcrfué de fes ornements. Mais il n'aftcac 
un fimple caquet Rhetoricien , ny l'embarafTant 
babil dudialedVicien , oy la langue captieuse & 
fophiftiquc,& abhorre cette Cote &prezoniteuxe 
moquerie du Satyrique. 11 veut donc palier ou- 
tre en fondifcouvs , non par ccliiy qui n'eft que 
trop vulgaire , £<nt s'cftend qu'àla fiipeifice, 
mais avec raizonstresfermes , 5c tirées des en- 
trailles deschozes,veut profiter au public, Aink 
il mefprize Teloquencedun Demoii:henc,Chty- 
fippc & femblablcs . li elle n'cft acompagncc de 
^rutilité : penfaur.que s'ilenuzoitainly.ùizant 
profcflîon de choies fi facrées, elle ue luy iervi- 

ïolc que d'oprobre. 

b 11 déclare icy comment il veut profiter , ne 

voulant-point que fon parler foit fcrablable à 
i'arc de la auée.ou à l'aparence dcl'Aube du jour 
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^ Commentaire fur 

<|ui femble quelque chofe à la vcue, & n'eft rien . 
en cffed : mais pluftoft au Soleil , realement 
trefutile&tresbeau. U promet doncdcdonnet 
un prezcnt pro jetable , & vrayment eft tel. Cac 
ccluy qui l'a une fois receu. n'a afaire ( après 
Dieu ) d'aucune chofe qui foit au Mondejcom- 
mceftaot l'unique antidote & médecine peut 
ics maladies quelles qu'elles foyent, le vray rc- 
ftaurateui" de la vieillelTe, & le trczor fans fin de 
toutes richcfles.Cc qu'il promet & prétend mô- 
trcr parlacontinuatiotvde fon difcours. Mais 
tout ainfy que Icfujet eft plus occulte Se fubli» 
me, la méditation en doit cftrc plus haute.Pomr- 
tant , puifque le premier fujet de ce difcours eft 
tcl.qu'il n'eft non plus comprenableau fens,qvie 
Dieu mefme.il fera contraint de prendre les ai- 
les de l'Aigle , à findevoJcrjufques au centre 
du Soleil esblouiflant , & en raporter telle illu- 
mination que les yeux del'humain entendement 
le pourront aucunement conccvoir.Voilapour- 
quoy il fc difpofc à recercher à ce coup le plus 
beau fujct,apres Dieu,de la facrce Poefie , mon- 
tant du ruifîëau jufques à la vrayc fource. 
c Le Poète qui n'eft meflé , & ne fait traiter de 
toutes matières dignen:cnt& félon leur quali- 
tc,n'eft pas vray Poète. Auffy Homère entre les 
Grccs,& Virgile entre les Latins,ont mérité ce 
vray titre,&le montrent par leurs efcrits:&no- 
ftre Pocte,qui le mérite aujourd'huy en France, 
k tefmoigne luy mcfmeparles fiens. Mais il - 
fe trouvera difficilement un fujet plus digne de 
ce divinexercicc que cetuy-cy. Car cette riche 
matière comprend en foy lemyftcre de la Créa- 
tion du Monde , & des grandeurs Se merveilles 
de Dieu : cftant un vray Soleil,donnant lumière, 

pour 
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pour certain , aux choxes tencbreuzes. Tout ce 
«que la voûte du Ciel englobe neft qu'uRc lumiè- 
re recelée fous un monltrueux voile d'obfcuri té. 
Ce que tefmoignc- bien le peu de durée & la rui- 
ne de toutes chofes.Car tout ainfi que la lumie- 
rceft cauxc de la vie, ainfy font les ténèbres cel- 
le de kJVlott. Mais Dieu par un jufte jugement 
les a afTociées à lalumiere,afinque,toutperift 
en fon tems , & la corruption & génération àcs 
chofcs naturelles ne cefTaft jamais.L'homme auf 
fy eft du tout aveugle , & a bezoin que fes ténè- 
bres foyent illuminées par la lumière , laquelle 
du-toutcelefte& aftrale , efdaircift la vcuc de 
l'entendement. Ainfin une lumière reluit par 
Vautre , les ténèbres eftants difcutées, & l'efprit 
n'eftant plus captive par une fupine ignorance, 
fe peut librement adapter la celefte impreffion, 
par laquelle il chafle hors la doute,& polift les 
chozes rudes & rabotcuzes.leur dônant quelque 
grace,comme le Poète dit qu'il veut faire icy,ou 
de fait , il marie dcxtreœent au doux flile de la 
Poefie une haute matière de Philofophie,& mo- 
tte facile ce que la plufpart tiennent impoflîblc. 
d Dieu fcul eft le vray Phebus, perc de cîairt é, 
&juftcdiftributeurde lumière. Pource le Poè- 
te fe dit pouffé d'iceluy, fuivant en cela les vrays 
Sages,qui tous ont confcffé tenir leur faroir de 
Dieu. Défait ce fujet eft fxdivin.principaîcment 
A en la féconde opération, comme le Poète decla- 
* re amplement , qu'il eft & a efté tousjours im- 
poffible , & fera à tous ceux qui viendront après 
nous , de le cognoiftre d'eux mefmes , comme 
cftant un fecret qui fuit la cognoiflance des plus 
grands & experts Philofophei du Monde. Car 
toute la raizon rczonnantc du logicicn,aYec cel- 
le 


é Commentaire fur 

ied'Empeaocle, &d'Anrtote, voire toutes les- 
expériences naturelles défaillent en cela.Dc for-, 
tequàbon droit Hermès trois fois trcfgrand 
dit . le ne tien cette fcience que f*r i'mjptratifn 
divine. Alçhidins de mdmt,S^ches,monpls ^qm 
le bon Dieu are:{ervé cette [cience pour .les fo/ip 
rieurs d'Adam. Geber affirme le môfme en la 
Somme, dizant , lioftre Sctence eft er, Uputjfmce 
i.D/>«. Voila pourquoy , prenant pour ailes ce 
chariot de lumierc.lc Poète s'en volefur le mont 
ParDaffe, où Phebusprc2ide,& ayant recherche 
tous les creux & caveaux decette montagne la- 
ctée , aenfindcfcouvext une riche quarncrc 
d'où il tire dequoy baftir & conftr uire non un 
Poëmc plombé,mais unPoëme rraycment dore, 
doré en l'ornement du difcours , & qui plus elt, 
doré en la rerité des chofes, dont il va gratuite- 
ment faire part à tous ceux qui s'en rendront di- 
enes. le fay que nos chercheurs de Midi, a cette 
nouvelle . drelTcront aulTy toft les aureiUes , Se 
voudront en guizc des anciés Argonautes^s em- 
barquer à la coquette de cette riche Toizo,mais 
je leur cofeiUe de différer un peuleur embarque 
met jufquesfur la fin du difcours de noftrePoe- 
te.Cepcndât ils pourrôt prendre avis s il y aura 
de la tcmpefte pour eux , ou fi , ayants vent ea 
poupc.Us pourront aborder au port defaufete. 

T.t te jure » qu'aucun craignant, de faire faute, 
N'x defcouvtrt encore me cho^e fi haute: 
Mais ce n'eft'pointktoy que dotteftre celé 
Ce que fans pratiquer le Ciel m a révèle. 
Fuisy^ tu nenv^ra4,tantjefefiifnefaie. 
Tour de ton glaive armé de poison &de rage 
Motjfonnertes haineux, nj peur fme a» goûter 
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Des grands Roy s pour régner, fendre ton fer meur» 

trier: 
Kypour montrer encor maintes pierres Indiques, 
e}ui divisent l'orfinfurtesdiys magnifiques, 
m pour,richeenhabits,dansdel'or teporter, 
Makpour'^fohementvivre^i!^ lepmvre aftfier, 

a Le foupçon légitime engendre une crainte 
de mefme, principalement lors qu'il fe prezente 
à nos yeux quelque aparance de mine ou tref- 
buchetfoufterrain. C'cftcc qui fait que nortre 
divin Poëreprotefte àfonfidclle amy qu'aucuo 
n'a ozé devant luy révéler vn fî grand fecrct , & 
luy veut faire entendre que fi l'amitié qu'il luy 
porte n'enfloit fa voile , il iroit coftoyant pru- 
demment la rive à luy cognue.pour y faire abor- 
der fon vaifTeau chargé de fa conqueftcpluftoŒ 
que de prendre la haute mer & s'abandonner au 
libre chois du pirate , pour fe faire defcharger à 
crédit de la riche matière qui maintient fon na- 
Tire roidemcnt balance contre l'orage. Il fait 3c 
tefmoigne que les Sages ont tousjouts eftimé 
fort dangereux de voir Diane nue, tcfmoin le 
pauvre Aéleon,qui changea fon corps humain 
en bcfte, & fon front ordmaire à des cornes de 
de Cerf.Iln'ignoreau/TiJafabftancedc i'Oracîc 
facré , qui detïend de jeter les perles dfrvanr les 
porceaux. Dont à bon droit on a craint de faire 
. faute. Q u.e fi cette rare Marguerite eftoit vne 
'fois efliilée far le Théâtre «ini vKriclil n'y auroic 
aucun dej fpe^atcurs qui aufiy tofl ne la dezi- 
raftjSc ne couruft après celte Atlante. Le brata- 
che foldat quircroit {es armes ,1e bien-dizant 
avocatjfon Birtob , le médecin les Dieux , Hy- 
pocratCiGaiien, Avicéne, £c i'Anatoraiïte fa cha- 
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zogne. Voila pourquoy les Philofophes qui nous 
oat précédez, comme dit Alphidius, ont caché 
leur principale intention fous diters énigmes & 
innombrables équivoques , afin que la publica- 
tion de cette fcience occulte ne ruinaft le M5dc. 
Car outre la confuzion fufditc,le labourage cef- 
fcroitjlc trafic feroit perdu, Se n'y auroit perfon- 
ne qui fc vouluft mcQcr de travailler, ayant en fa 
puiiTancc ce comble de contentement , & nefe 
fift acroire noble pour fon argent,dont on pout- 
roit bien dire , comme trcsbicn rencontra quel- 
qu'vn fur cette nobleiTc baftarde, 

yAditH valeur.adieufaencct 
De NoHeffe Us deux pilsers. 
Pinfqu'envoitcjfi'vnfeM de finance 
^nneblift hs GalUfretitrs. 

C'eft pourquoy l^ermes s'excuzant, au com- 
mencement de fonlivrcdit , Mesenfmsympen- 
fex..point que les Philofophes aye»t cache ce grand 
fecret pour envie qu'ils portent MX gens [avants 
ébien in/iruits,maispoHr le cacher aux ignorants 
é- malicieux. Certes il y auroit auffy dequoy fc 
fafcheràboncfcicntrcar comme dit Rolmus, 
Far ce moyen ignorant ferait femblable aufavat, 
é les mefchants en uimytnt,au détriment de tout 
' le peuple. C'eft ce que noftre Poète veut faire 
cntendrc,comme nous verrous maintenant.^ ^ 
b II prie & commande icy tacitement a Ion 
intime amy de ne déceler ce fecret des fecrcts.& 
luy objcac, outre ces incommoditcz, quatre 
malheurs capitaus qui viendroycnt auftytott a 
futcroiftre,àfavoir,la vengeance, 1 ambition, 
le luxe.& la vanité. Certes nous cocevons,outrc 
vne infinité d'autres, ces vices déteftables , en 
noftre première génération. Nous les mettons 
de pouvoir en adion fi toil que noftre jeunelle 
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vient a boutgconner; & ne commençants qua. 
ai qu'à efpanir la première fleur de noftrc 
Printcms, voicy auffi toft le mouvement doi,Iou- 
xcux.vray prezage du prochain enfantement de 
ccsmonftres héréditaires malagmez & lacerez 
en noftre première matière & fubftance. Si bien 
qu'il ne rcftc que l'eau convenable pour avancer 
la maturité de ce fruit dangcr^«gjJ^i^soii^ 
trouveron-nousjâucn cette herbe «newle^i 
^^irçonverjible au STen & au mal.JjçjaAlM'Bl^^ 
CCS nTnnftres ne p euvent natft re, vivre, ny atcin- 
ia*re lêurpaSalac maturité.? Si maintenant il 
cftoit dangereux de découvrir l'herbe qui évacue 
le fang d'un.dc dcui.oude plazieurs hommes , a 
plus forte raizondcvroit-on recelcr,voire en- 
terrer Icfecrctqui feroit diftUer le fang d un 
million de créatures humaines , & desborderoit 
une mer de cette noble & vivifiante liqueur.Cac 
fiuneamcNcronnc pcfTcdoit ce fohdc & lans 
fin augmcntabk nerf de la guerre , quelles hor- 
rcurs>quellèscruautez, quelles-furies ne poufle- 
toit.ellc dehors/" Quelle feroit la digue & levée 
fi ferme qui pcuft arrcfter la violente courfe de 
ce torrent? Certes il y auroit à craindre que ren- 
verfant la paliiTade.îc per çant les flancs.ellc cul- 
butaft tout,& refpandift fcs inondations far tous 
également. L'amc feinte & mafquée d'vn ambi- 
tieux Nemroth feroit- elle plus arrcftéc en fes 
mouvements ? Que fi elle poffedoit cette riche 
toizon , nevoudroit-ellcpas eifencifier fcs con- 
ceptions crayonnées en Idée? Seroit-il bien pof- 
fible quelle fe continft fi longtcms fans jeter 
reaîcmcttt les fondements de fes chafteaux baftis 
€nEfpagne,& lespozernon feulement en Fran- 
ce,mais par tout l'Yaivcrs.* Si fans la jouiflancc 

de cet 
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i3e cet incftimablc Threzor , aucuns fe font bieQ \ 
îBgcrez fi avant, que d'attenter non feulement à 
la Monarchie , mais au Monarque mefme , (teft 
moin l'accès de la fièvre peftiicncieuzc, dont la 
ïrancea efté travaillée fiIongtems,& auquel 
elle a pensé reclioir durant lajouyffance de fa 
pleine fantc}que pcfez vous, s'ils le pofTedoyent, 
quel fcf oit le remède convenable pourapaizct j 
l'inratiabjc appétit de ces cftoraacs gloutons de 
domination ? Vn Heliogabale fe pourroit-il ac^ 
commoder à la dictte quarantaine ? Le fabuleux 
Phénix & la rare RenioreTeroyét ils en aïTcurâ- 
cc dâs leurs cachez manoirs.? tepilcptiquq mou-, 
vcmét des danfeurs ne fâiziroit- il pas le cervcaii 
& tous les membres de cet heureux poireffeuc 
qui feroit enclin à cette folie?Le paillard fe con- 
tenteroit-il d'une courtizane / Lepaizan de fou 
buicau,le marchand de fa farge,le gentilhomme 
de fonfatin îNevoudroy^nt-iUpastousbrillciC 
de clinquâcs à l'Efpagnble,& fc porter dans ÏQXi 
côme dit noftrc Poète.' Le galcus ne couvriroïc* 
il pas fes doys de maints diamants & rubis , afin 
de cacher ceux de fa gale par de plus précieux? 
Bref, je penfe que lesvaiées voudroyent eftrc 
montagnes & celles- cy nuées? Les ruilfeaux une 
grande iivicrc,& celle-cy la pleine mer. Et amû 
verroit-on une confuzion univérfellc , & ua 
Chaos plus: véritable que celuy d'Ovide. Ce 
qu'cftant convenable d'obvier, oyons noftrede- . 
voir que nous propozc noftre excellent Poète. ; 
c II dit qu'on doit feulement rechercher ce 
Trczor pour vivre fobremêt en tout & par tout 
& aiUiîer les pauvres , ambition à la vérité fain- 
te& profitable autant pour l'aroc que pour le 
corps : dequoY je ne pais difco^ii: icy plt^ ,aa 
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îonc , puîfquc ce laint fujct s'ofFte plus ample;- 
uicntcyaples. Car voicy pour commencera 
encamer une fi belle iratiere , ou noftre auteur 
gardant rotdrc reqmsà rinteliigcnce de cène 
fciencc . & pour nousy donner plus bci een- 
trée,nous montre la procédure delà Nature 
en la génération des n?.etaui. 

Oy en ^ tage lointain.que l'equitaMe Ajiréej 
Efioit.mn encore J/îre,icy b(t6 honncree: 
Que ^ Ceres,que Denii.queFrtal>egermMt, 
6^ns femerjamtailler.fansplmfer mdlemeuf, 
£z, t>lat»es,ex,,€6fiaus,ez rimts jardinages, 
Rapirtott les eïpp.ies raiT^m,^^^^'-^^^^^' 
SUi' on ne voyait bnller ta fureur foUi le fer, 
Ny renverfer tes pins pour tr^verfer U iner: 
Glueles betifs ne mcuroyer.( fi^pcz. AesmainihU' 

mmne^s. 
Et l'avurice encor n'avoit berne les pUines. 

d Le Poète voulant comnac toucher au doy la 
première vcye de Nature , & minuter le com- 
mencement de ion opération quanta la généra- 
tion particulière des mecaux , nouspropoze icy 
l'â« eencrahlTune de tous âges , par la luftice 
no a encores corrompue, parla multiplication 
fraicheme t commandée de la bouclis du Créa- 
teur, & par toutes les commoditez & plariiis 
arrivas Hins peine. Ainfin il nous met devant les 
yeux U reculée antiquité , objet de la matière 
qiiicft la génération de l'or & des autres mc- 
taiix/ujet de Ion Trezor des Trczors. 
b Avant que p3{reroutre,il faut icy remarquer 
unegrace,& comme un don particulier à noftre 
Poète , d'eatr^iaflcr parmy les diverfcs fleurs de 
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fes Poèmes, (ans.concraintc , & comme infcnfî- \ 
blement ,iesraports ores à deux, ores à trois, 
ores à quatre colonncs.rcn donneray à la curio- 
aité des iedeurs ces exemples -, dont cctuy-cy 
tiré du fécond jour de fa Scmainc,c{l à deux co- 
lonncs , ou vers coupez: 

Le Leitf jtyeux defangyle hibett wMenrtttx, 
Efcumettr de la nmUthofle des boit omknitx. 
En- vain cherchant L'efpaU fCn-vam cherchant Us omhrti. 
Des plftiobfcitresnyMs,dcsfirefis Us {iltufimbrts, 
t croit fonner fis pieds,firett fkindre fa f oi.v, 
Ttusjours de jour tz. chams.tousjofits de jottr cz^boU. 

l'en ay remarqué un ferablabie dans fa Mufe 
iîivinc , en la vocation des Gentils. A trois co- 
lonncs,outre celuy que noftre texte nous four- 
niftjjeraporteraycetexemplepuizédans ladite 
Mufc divine,au Dialogue de l'ame & de Chrift* ; 

£nf,U ritje baimy& L'agietibU cours 
De mes jet*x,de maèo»che,à- de tout mes dijieftrs^ 
SitrtBm arrête, cmbaf)»e,emicrei}tent cinttnte, 
Vhitmnin regardja levre,& l'aureiUe tjioutantit 
Mm cegltt,ettttodettr,cepUincontinte7Hent, 
Teftjànsffrce.te pm, t'engendre d» itrmtnt. 

A quatre colonnes , j'en allegueray ce feuî e- 
xcmplcdu fettitfme jour de la Semaine, où il 
fcmble qu'il ait efté d'autant plus heureux que 
ce raport eft plus riche & difficile que les au- 
tres, , 

Le cliijuetUyl'eJlUir.la ptmttMp^reur , 
Des amtearesydesjiuxjdes ejlec5,dit vcinctstuft 
Eftnèrdifi,esbhutjii»sftre-perce,defniei 
Les atiretUtStUs yeMX,l'adverf»tre,la vie. 

Ses efcrits artificieux nous fourniroycnt ca^ 
core d'une autre forte de raport , qui fe fait de- 
dans un mcfrae vers. Mais cette façon eftant 
plus ancienne ic cônue, nous la laiffcrons main- 

teaaat pour reprendre nos brizées, . 

Brefi 


h Trefor des Trefirs. t§ 

Bref, ^ enrâgederé/il le faut croire amfi, 
nature qui de l'hcmtne avoitplw de fouet, 
Aymtfai£l l'or ex, creux de l» Terre profonde^ 
Lepouffoit d'eàe-mefme auxyeux de tout le Modez 
£t le Monde,au besoin faoulant fes cojres d'er, 
Ne ienqtterois cQntent^d'ûhfortoitee Tre:(or. 

a II deferit icy les félicitez àa premier âge, 
nommé doré par les Poètes , & par eux coilo- 
qué,non fansmyftere, fous le règne de SaturnCo. 
Age où le fer n'avoit encore efté batu en lamesj 
où la Terre de fon gré >fan$ cognoiflre le foc de 
la charrae,enfantoit fes frmts,&de mefmepouf- 
foitjcomme pour paradcfes grains d'or.brillans 
parmy l'arene des rivières , & fur les croupes 
des montagnes. Or en leur fraîche generatioa 
nos premiers parents apercevants ceschozes, & 
ayants cncores le jugement folide , acompagnc 
de la fcience & cônoiiTance intérieure des Crca- 
tures,par lequel le premier homme jugea incon- 
tinant le naturel de tous les animaux , (eurent 
auffy toft la vertu & propriété q^ue la Nature 
couvoit {pus cette csblouifTante couleur ;& ti- 
rants le yray Soleil de ce Soleil tcrreftre , le 
mirent en uzage pour le corps & la fanté. Aii>- 
fy l'or reluizoitpar tout en vertu & en quantité; 
mais eftoit plus requis pour fa vertu, nenayats 
les hommes à faire pour autre fujet. Car le par- 
tage de la Terre n'efloit encore fait , la balance 
n'eftoit en uzage, l'avarice n'oûoitle doux fom- 
meii aux humain$,& ne trotoit ce fafcheux mot 
de Tie» & Mien en la bouche des bommcs.L'oE 
eftoit cotnun, & n*y avoit rien de plus précieux 
ny plus mcfprizé que l'ox-Mais la fage Nature^ 
prcyoyanc que la malice des facceflèurs feroit 

que 
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que ce métal fcroit la ruine de tout le Monde, 
fit en forte qu'il ne fe peuft aizément trouver.. 
AuiTin'euft-il efté defcouvert fans la trop cu-\ 
rieuze voue de ccluy qui premier l'arracha du. 
ventre de la Terre , dont pour l'abus qui s'en eft 
enfaivi , le Poète fepIaindauTroifiefmc jour:, 
dcfaSeinaine.quandildit, 

Mais éienffft malheureux ce fcnetrant Lir.ih, 
Clni dardant la rjcjons'di: fa veut mfenfce . 

DAns les profonds fecras des cuvAins infernaux,. 
Fit commfîrc /tu Soleil le Soleil des métaux. 

Mais oyon maiutenâc les particulières raifons 
& les cffeds du ajcfcontcntemcnt de la nature, , 

Mais * depuîsquau defceu de Ufitnplc îufîics - 
Les Mertels eurent fait trop immortel le vice-, 
€iuon 'vidtremhler ryuroyeez. guerets frometens,^ 
'E-t le chape fire £2. chums patfirs en doute [es beufsx 
Nature fefafchant de l 'Humaine nature. 
Cacha rer précieux dedans la Terre obfcure. 
Humains, non pltis humains,dit' elUy en le cachât^ 
Vos maux feront changer le pur or en argent. 
Le pur argent enfermé' P"^ ^^f^*" «'«"''^ 
E» rairain^ dont le font defr.wve fe colore^ 
Puis ce fauve métal enl'eflain pafiijfant. 
Fuis ferez, fejîitinpafle ejire plom noirciffant. _ ; 
€)uand ^ votn efiiez, parfaits, je tendais à parfaire' 
Tnm les meiaus en or^ é" «^" nepit contratre. 
Ores^quey que }£ tende k les rendre parfaits^ 
Divers empefchements nuiront à mes effets, 
Voire érpour les treuver , il- faudra fue l'homme 

entre 
Tar les pertes d'horreur,dans le terreftre ventre. 

a Si toft que cette monftrueuze Hydre,enfaBs 
tée pat la dcaobeiflàacc d'Eve , & fomentée par 

la crc 
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îa ci-cdulité d'Adam , pour eftre en héritage à 
toute fa pofterité, cômença à pulluler Tes icftcs; 
Nature , paflifiant de voir ce hideux animal in- 
feder l'humain lignage, & craignant qu'irobeu 
defonpcrnicicu;!!:venia, illa violaft, scnfuu, 
& cacha fon tirezor dore dans le profond centre 
de la Terre , ne kii^nt à l'or que l'aparcncc du 
luftre qu'il avoit au-paratant. Ceft ce que veut 
dircnoftre Poëte,defcrivant icy fommaircment 
lès maux que!e viceaattrainczauMonde. 

Or fur le changement de ce premier âge en 
celuy de fer , j'ay remarqué au premier livre de 
fes Pefcheries , ce trait qui n'a point mauvaize 
grâce, 

Toll Afrts les plus ihf.inez. 
Se virent ailleurs deptiex.'- 
jQjti du fer efcorcbe UTtrrei 
^i b^tyqui ceind la etmtterre, 
\Ç^i-verfe les arbres flMnAUtSi 
Sit(i,ftbul,tn creu'^e des iiaws, 
.QM f lût, tfcnmetir.,tn trafique, 
JUni s'tnfertfour Ugutrre inique: 
To»tchangea,&c, 

Pour ne pafTer icy légèrement ce qu'il dit que 
Nature a cathé i'or,il faut favoir que le fens de 
caclier, cftdu-tout allégorique. Car jaçoitquc 
l'or ne fe troure la plufparr,qu'ez profondes en- 
trailles de la Terre, fi cft ■ ce qu'on le trouve au- 
jourd'huy en pluziears endroits des Indes dans 
Je fablon des Rivières , comme nous dirons en- 
fon licu-.ôc au pied des montagncs.enterré feule- 
ment dcjaprofondeur de deux pieds, Aufly faut- 
il confiderer ce que dit Rafîs > au livre delà 
Divi:ité , Saches que les chofes naturelles font par 
unfifubtil artifice eopcatenees enfemhle , qu'en 
iha^He(hx^e^cha«[He£ho%ee»^ouvotr , ^uoy 
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qu^on ne la veye en effeéi. Et Albert , au livre âc$ 

inincpaux» dit que l'or fe trouve par tout , parce 

qu'on ne voit aucune choze elcmentée dans 

laquelle on ne trouve naturellement l'or au der- 

frTicr raffinemét. Puis,il prouve que la plus grade 

; vertu minérale eft en chaque homme, & princi- 

I paiement entre les denis.Ce qu'afferme le doi^ç 

I Pener, dizant avoir cfté trouve de l'or fin ea 

' grains longuets entre les dents des corps morts. 

Nature ne l'a- telle donc pas bien caché, puifquç 

rhomme cerchant l'or ailleurs, ne fe prend gar- 

I de qu'il reiTemble ccluy qui cerchant fon afnc, 

I eftoit monté deflas. Quipiscft, il tient àtoutc^ 

i heure la minière d'or dans fa main , & ne la co- 

gnoifl: pointi& quand il la cognoiftroit, il ne l'c 

fauroit tirer fans la permiffion de ladite Nature, 

& l'aide de l'Art. Voilà dôques l'or bien caché^, 

voilà fes profondes cavernes , & voilà enfin,© 

myfterell or du fîçcle doré^mufleau plus profô4 

"^"cntre de rorlriefme.Nature avoit raizon,Dicu 

le voulant ainfi. Car il n'eftoit pas raizonnable 

queceluyqui avoit tant mefprizé la lumicre,^8c 

cmbrafTé fi fort les ténèbres, joui ft de la vcue de 

cet Aftre refplcndiflant.Cette Geantomachie dit 

péché racnaçoit déjà Thumain lignage de dc- 

ftïuéliô totale. Nature rcdoutoit auffy quant & 

quatla retrogradatiÔ de cebeau Soleil terrifié 

jufques^à la forme du pîom vil & abjeâ:. Voila 

pour conciurre la raia^n générale & particulier 

*i« pourquoy i*or eft^ csowé a\^^Qwà'iiaJ, ic ne 

bïiUeplus par toat, comme il fei^oit fous le rc- 

fnedcïC'premierRoydeCrcte. ^ ^ 

Dieu*voit au commencement créé eoute* 
chozes bonnes & parfaites , mais k cheute dt^ 
IWmxnc.introdttizâiwavec eik ïcs maladies, «e^ 

&iak: 
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finalement la Mort , introduizit auffi les mala- 
dies & la mort des métaux. C'efl furquoy s'ex- 
cuzeicy la Nature; & les empefchcments qu'el- 
le met en avant , font les lîialadies des métaux 
impaifaicîjqui n'cft autre chozequ'dlîc humidi- 
té faperfluc,adherante auMercure,& un fouphre 
combaftible fe tenant au fouphre naturel & in- 
corabuftible. Or tant-qus ces deux fuperfluitez 
demeurent , les métaux font malades, perillenc 
& meurent finalement, En cette forte lors quà 
l'eau adhérante au Mercure defdirs métaux, fur- 
vient d'autre eau des nuées, l'humeur radical, ou 
Mercure cfl Hoyé , & tout le métal fe rouille Se 
perift petit à petit. D'autre part , fi au Souphrc 
naturel Se métallique arrive davantage de fou- 
phre combuftiblcjfoit par l'ignorance'^dcs Alchi- 
miftes.en leurs cçmentations,& calcinations.oa 
par la faute des fondeurs , le foufre combuftible 
s'augmente & s'enflambe, dont il dcftruit le mé- 
tal, & le confume. Ainfi^'eafuit la mort d'iceluf. 
Car i'efprit s'envole, forcé par ces violents ef- 
forts, comme ne pouvat long tems demeurer en 
un corps lale.maLidif &: infcil.St bien que cette 
<"ralîec2U7.2nî rimperfciftion des mct.iux , em- 
pefchequela Nature ne peut du premier coup 
en faire de l'or : comme nous dirons cy-aprcs 
plus amplement. 

Cefi pôurqmy l'œil r:ivi , vold des riches metanx 
La garde ^ ores commise aux dents des animaux, « 
Lesferpentsc^verneux,0^ les dragons terribles. 
Voire 1^ les noir s Démons ,hojles des monts hor- 
rible s, 
Re'^(lent courageux,Si ceux-là que le gai» 
X'ottJfeàfoiiiller,hardU,d(i^îi îeterrejire feint 

* B 
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Mais quoy ? Lon ^ s'eft enquis , tant la nature 
humaine 
Préfère au doux repos, fouvent la dure peine, 
Lon s'efl entjuis plufloft d'oh le métal provient ^ 
&ae ^ourijMoy tant caché Nature le détient. 

a Le Poète dcfcriticy brièvement la peine qui 
acompagne ordinairemcnc ccuï qui font trop 
adonnez, à la recherche des reines profondes àcs ' 
li)ineLaax;& touche les hazîrdsaufqueis le rrou- 
Tcnc quelque fois envclopezlcs miniers, leur 
proposant les moifeuiev des belles vcnimeuzr:s, 
la peur Panique qui le; acomjiagac le plus fou- ■ 
venr5& outre cela l'iUuzion ,& les cmburches 
Diaboliques , te'quelles , comme il eft adutnu 
fouvenr,Ics aveuglants par l'aparition d'une vei- 
ne finrail:qu= les incitent à creuzer tous] lurs» 
fans fc donier de girde que tout à coup ils fc 
roy;nt baignez jufqaes par dclfus la tefte , ou 
cftans acablez parles pièces des rochers^ pcrif- 
fcntlaplufpart mizcrabîcmenr. Agricola racon- 
te en un Dialogue nommé le Bcrman. qu'en une 
mine d'Annenberg en Allemagne , nommée la 
Coi inné Rozcc, un Démon tua tout? un coup 
douze miniers :de force queladirc miaeaefté 
de!-iirsée,quoy qu'elle regorge en argcnt.ic laif- 
fcà part les malad.es, mauvaizes couleurs, trê- 
blern^nts de membres , & en fin la brievcric 
qu'en raportent la plufpart de ces perceurs de 
montagnes. 

h II démontre en fuite la vanité de ces ecr- 
cheurs metaliiies , îefqucls devoyent , avant que 
4ierccndrc dans cesgoufrcs effroyables , fuvoic 
pcurquoy Nature a tant caché les métaux, & 
isc le!> fdù efclorrc fur ic dos de la TerrC) com- ' 
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jnc elle fait les végétaux & animaux. Car parce 
moyeu , ils fulFeut pluttoft parvenus à la poircf- 
fîoa de la vertu & utilité, que de la veue & ma- 
îiimentdc ces corps lolides, Icfqaels demeurats 
en la forme de L-ur lourde maire, ne profitent en 
rien: nr.ais font pluftofl: cauze -ie mal que de bica 
à la vie humaine. Vcu que comme dit noflre 
Toëtepat cette belle fenteacc.au troizicfracjouc 
de fa Semaine, 

VOf en ee ttms ferré c\Hi de vertu n a cure, 
Eji dis vices h'.iraains l'tn'uitmai'ie fa(iurCj 
Vn charme de l'elprtt^ixf.ifi d.s difleyatix-, 
Semence dt fonc)s,ilem-:m d: tota rH'Htx, 

Nous quiterons donqaes ces entreprizcs fa{^ 
clieuzes à ceux qui aiment n ieux la coque que 
le moyeu , l'ombre que le vray corps : & procé- 
derons par voye de compozition à la vraye ana- 
tomie de? métaux & minéraux. Mais avant que 
venir à leur particu'ieregeneration,nous dédui- 
rons la produdion générale. Et ai ifin endoctri- 
nez en la vraye connoilTance de la création de 
toutes les parties de nos fuje^ls > nous parvien- 
drons aizémen-r à la parfaite conftrudt'on du 
corps meralique. Lequel rezolvant après dere- 
chef en fcs parties, nous pnarron.» fans failiir, 
imitârs Natute où il fera neceiTiire, parvenir par 
nncexu 'crarite décoction à une vertu ferrinairc 
& multipliante dc: métaux. Dont pour bien en- 
tcn rc noftre Poète, en cr qu'il chate tresdode- 
mcnr de la nafliftce^de "es corps afticzdc noftre 
bafle Aftronomic, il faudra prendre lamatirrc 
un pTu de plus haut déclarant comme îa Nature 
befoigne ez antres de la Terre. Ainfi 15 aprendra 
en qi'oy l'art la peut enfinvre,&' confequérnene 
qucfic eâ la matière rcgaizcpour les parfaire 
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fur terre. Car en cecy confiîle le principal but- 
où doit vizer le vray Philofophe, comme Gc- 
ber l'en exhorte au commencement de fa Som- 
me: & Avicenne défend de s'entremettre de pra- 
tiquer cet art Roya!> fi premicremét on n'a con- 
nu le vray fondement & matière des mines. ^ 
Nous commencerons donques à la génération» 
de la matière générale des rr .taux, qui e(l le 
Mercure. Nouspozcrons lîx chefs, & viendrons 
prernicrement àce qui cft meu, fecondementà 
ce qui fait mouroir,tiercemcnt aa lieu ou terme 
d'où vient ce qui eftmcu , quatriefmementau 
lieu où il cfl porte, en cinquicfmeîieu.ez voyes 
par où il palfe eftant engendré, & finalement à ce 
qui excite le moteur. 

Ce qui cil meu cft la matière du Mcrcure,ra- 
quelle n'ert autre choze qu'une humidité vif- 
qucuze & fubtile , comme dit Albert , & Gebcr 
qui affirme le mefme en fa Somme , & Ariftotey 
qui die au quatricfme des Metxores » q'ie tous 
fimplcsqui font congelez par le froid abondent 
en leur première matière en humidité aqucuze. 
11 faut à prezent confiderer que cette matière 
aqueuzeremplift tout le ventre de la Terre, & 
cft un iuc coagulablc, lequel eft la première ma- 
tière da Mercuïc & la plus reculée des métaux, 
cn^i;er.drant en outre toutes chofes par le moyé 
de fon agent qui cft le moteur, carelle ne peut 
produire foy mefme , & cet agent n'cft autre- 
choze qu'une façon de terre minérale, qui eft- 
commelacrefœe &gîai/red'!celle>laquelleNa- 
îu-e, comme touce favantc, adjoint à la matière 
vifqueuze. Ainfi fe produit le Mercure de ccs_ 
^eus.agent & patientjOu humidité yifqucuze &"• 
ictrcfticïïé Iubîilice;& par ce moyen eft double^' 
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ayant en fcjy fon fouphre ou terre, qui ne diffère 
d'avec l'humidité ri iqueuze , linon entant que 
ladite terre ell plus cuite, & par confequcnt plus 
efpoiflîe , & en un mot , un Mercurejoint à foa 
foufrc homogène infeparablemeut. Air-fm en- 
trent en la génération du Mercure deux hum i- 
xlitez virqueuzes,runc au dehors & cxtrinfeque, 
cjue nous avons nommée pa£iente,rautre au de - 
dans intrinfeque &:agcate. Icfqueiles Toat tel- 
lement méfiées enfemble , que toutes deux ne 
font qu'une (impie matière , laquelle oe peut ca 
partie eftreconfuméc parlefeu,qu'el!eneleroic 
entièrement. De cette admirable mixt;ô efl pro- 
cxec le Mercure que nous voyons ccmur.émenc. 
Ce que nous certifie Arnold de Villeneuve quâd 
il dit que ces deux fufdites matieies lont con- 
jointes parfaitement dans le Mercure, & le ten c- 
flre retient l'humide avec foy ; ou l'hun, ide l'cm - 
porte. Le mefme affirme aulfi Albert le Grand, 
qui reccrchant les cauzej des ccmpoziticns me~ 
taliques, a tresbicn remarqué, conlidcrunt pour- 
quoy l'argent-vif ert tousjouis niouv.icquc c'cft 
pource que l'humidité iurdominc en li partie 
tcrrcftre , comme par mcfmc raizon , ia/oir pat 
leur miftion indicible & univoquc , Iccericftrc 
dominant fur rhumidîLC, efïcauze que l'ai gcnr - 
vifnemoiiillc les mains , riy aucune choze qu'il 
touche, excepté ce qui eft de fa nature. Qjuar.t.au 
troiziefme poin£t,à lavoir le lieu ou tcime d'où 
vient ceaui cllmeu, ce font les civcrnes des ter- 
ies'rniaèrales , "comme tefmoigne Albert en fon 
liyredes Simples metaliqucs. Et encecy s'acor — 
dent avec luy Gcber, Ariltote, Arnaud de Vîllc- 
jneuve, Bonus Italien, &c. Le quarricfme poimît 
cftlelieu,où il eft porté ; pour lequel u-xaiic 
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confi:îerer que Nature ne pouvant eftre oyzivc< 
pouffe le Mercure à rccercher fon agent , lequel 
nous appelons communément Souphrc , qui eft 
en mefme degré ,faizant comparaizonde luy a 
l'argent vif, que la prezureen la comparant au 
]aia,rhoir.îne à la femme,& l'agent à la matière 
fujettc. C'eft donc vers ce lieu où le Mercure eft 
naturellement porté par la Nature , comme en- 
feigae IfacHoiandois en (on livre des euvres 
minéraux : qui dit en outre , touchant le lieu ou 
il paflfe , que le Mercure venant premièrement à 
dire converti en une cxhalaizcn, s'evaporepar 
ksouvertures des mine. ,qui eft fon feul paflàge. 
©ree qui excite le moteur ic fait par un mou- 
verr.enî extérieur , qui n'eft autre chofe que l'a- 
dion d-,i Ciel : comme en cecy font d'acord tous 
hs Philozophes tant anciens que modernes. 
Dont nous conclurons , que par l'infatigable 
mor.vemcnt des flambcau-C ceicftes, pleins d'un 
fcn 2iflif,Ia Terre eft comme engroiTée & fecon- 
dc^.dc recevant cette infiuencc,cft d'autre cofte 
pleine d'un feu vaporeux, que la Natureali- 
mentc d'vnceau minérale, par la concodion de 
la mitrice de la Terre,& prend corps , devenant 
un flic coâgulable, par le moyen de ce q'U meur, 
qui eftlavifcoziié terreftre. Donques la matiè- 
re trouvant fon agent extérieur ou prczure, 
devient une terre qui contient en foy la matière' 
du haut Ciel , comme tefmoj gEe Pe not en (es 
axiorpes M3gic| ues. AïnifrB ait t leMe;c ure des 
FKiloz^iïêsTqm n Vft autre cK'o ze que refpr it 
daHonde, devenu "corps au centre ^3cTaTerie; 
duquel nous parlerons plus amplement en fon 
lieu. Prof edon donques à la génération des me- 
caux,qui fe fait de la terre minetàlc que le dwdlé 
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Libavius appelle Chalcanteuze; Métaux ayants 
poar matière le Mcrcuie & pour forr^e le Sou- 
phrc ou agent extérieur qui le congelé D ou 
vient que le Mercure efl dit la mère , & le Sou- 
phic le pcre des metaux.le Mercure pnnc:pc k- 
mintn , froid & hutridc , & le Souphre principe 
niafculin,fec & chaud : cÔrrx ledit Libavius tel- 
moignc & en difcourt plus arr plcment en ion li- 
vre de la nature des métaux. Or des métaux au- 
cuns font parfai.s.autres imparfoits Les parfaits 
font ceux que la nature a amenez jalqu au terme 
abfolu du genre mctaiiquc , & font Argét & Or. 
Donc pour palTcr outre.nous reviendrons a no- 
ftrc Poète , que le Lcdeur pourra plus a'zcmect 
entendre par noftre incroduftiou précédente. 

Banques ^ l'orefclatant, Roy de toute U h^nde. 
Ce métal traine'gens,qui chatid.furtcuî comande. 
Vient d'un ^ Souphre fuit tlpnr.é reugcn^ent junt 
Au tlanc & vtfargenty^uipHr.nebmle-ponJt, 

a Ainfi que !e Soleil celctte cft le centre Ixx 
Ciel, & Roy des Eftoilcs , principalement des 
Aftres cftivaux . le Lion le Roy des ar-itraux ic- 
raisonnables , Si l'homme de tous ks ammsux: 
Ainfi l'Or eft le centrc,Soleil & Roy des mccaur, 
& la créature la plus noble que Dieu sic créce 
après l'homme. Car il n'y a rien au- Monde qui 
foit de fon genre ne rien fi precieux.pouitnn!: csî: 
&dcvok-ileftre l'ornement des Rcys & Mo- 

parques. ^ , 

b L'Or cft donques le plus parfajt métal . .uli- 
fiftant d'un trefmeur & treff uc Mercure & citant 
par la force d'un très- excellent Sr uphre , cuit Se 
mixtionaé avequesiluy > cft rendu trcs-fame. 
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trefcompad, & orné d'une teinture cîtrine,& ea 
fomme n'eft qu un Mercure trcfexquizeméc cuic 
& trefconftammcnt coagulé. Car quand le Sou- 
phre rouge & pur fe mcfle avec le blanc clair éc 
pur Mercure , il congelé ledit Mercure , & lors 
cette matière devient un jaune & reluizant Arfc- 
Bic . plus lubtil & plus pur que l'Arfenic blanc, 
& le plus grand venin du Monde. Que fi un 
grand & pu irantchcual en avaloit une once , il 
niourrcit fans doute : comme tefmoigne Ifac 
Holandois en fon premier livre des muieraui. 
Car ce venin s'adieiîe du premier coup au cucur 
par une vercu n^agnctifme , & de làs'efpand en 
un initsnrpa-rou's les membres, inférant mor- 
rci'cment par tout oti il palTe , & cauzant ainfl 
k crefpas.nonleulcn-ent à l'homme, ains à tous 
animaux égalcmenr.Mais par longueur de rems, 
.& par l'adion du moteur externe & interne , le 
-venin le recule dans l'intérieur de la fubftaacc 
ec l'Or , ran-enant au dchcrs la partie familière 
iX^iturc. De forte que cette matière qui para- 
vnnteftoirun trefgrand & funeftepoizon , de- 
vient msin tenant par le pouvoir de l'art une mé- 
decine trcf. excellente. Car cet axiome eft cer- 


tain, 


(^uandla chofe qui efiâansle centre 
{:itwff*jet en fowvoir , vient en aifion^ 
Li clw:{e diffuT^ par effeB en la circon- 
ference^fe cache au centre enpwvoir. 

De fôr teqûe l'or mis en a^ti^on devient l'uni- 
quFTcrmênt de la vertu Solaire.cxiftant vola- 
liie & fpirituel dans les chozes radicales de» 

métaux 
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aictaui végétaux & animaux. Ce qus ne de- 
vroyent ignorer nos médecins putatifs ; en ou- 
tre nos tireurs de teintures devroyent coniidc- 
rer que l'or en fon manifeft cft bien citjin, 
mais en fon ocult extrêmement rouge. Pourcc 
n'eil- il pas feulement teint luy mcfmc,ains don- 
ne une teinture abondante aux autres , & cft un 
principe & feminaire du Souphre parfait.Il por- 
te en fon front la chaleur fcche modérée, & ca- 
che en fon profond le feu de la mefme Nature. 
C'cfl: pourquoy il a en foy la femence mafculi- 
ncsSc une fplendcur amiable & attrayantc.dont 
il eft courtizé de tout le monde. Il imite la Na- 
ture de fon père celeftc , dont il eft le Soleil des 
Chymiftes, mais plus légitimement des vrays 
Philofophes. Et tout ainly que le Soleil du grâd 
Monde , eftant au Signe du Lion,dardc fur no- 
ftre Méridien fes plus cuizantes flamefches.ainfl 
Tor eftant décorporé par Tartifte jufques en fa 
couleur plus haute, àfavoirobfcurémcnt fan- 
guioc, eft en fa propre maizon , nomme le Lion 
terrifié, & communément apclc Lion rouge , fc 
comparant au Lion d'Afrique quant à fon exté- 
rieur , mais en fon opération & vertu, plus pro- 
prement au cueur de l'homme. Il fyraparh;ze à 
l'Elixir ocuk_des végétaux , mais principalercét 
à rAftrr3u"vin , le quel n'fcft jaujrc çhqzc que fa 
quint'eflence. Il ne communiq«ê'"qu'avec ic 
Mercure fept fois mortifie par les bainf; vitrio- 
lez de~liongne', avec lequel après , comme dit 
l'alegorique fontaine duTrevizan, il fe mcfle 
infeparableraent, En fin , ce métal traine- gens, 
C comme le nomme proprement noftre Poète ) 
fait fon arfenal & fes munitions , pour la guerre 
contre le Duc Mcrcure,d'orpiment, de fandara- 
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ce, de fouphre fixcprécjpité fixc,cinnabre,anti- 
moinc.&c.Nouslaiffecons encore les difTeaiôs 
de ces cfprits incorporez à nez faizems de cen- 
dres,^ retournerons à la génération plus exade 
denoftreRoyfoufterra'n. ~ 

Notez donques que l'Or sVngendre CH deux 
façons , la première, quand le Mercure exhalant' 
par les fertcs de famine , rencontre le Souphrc 
des Philofophcs rouge , & pur, dont fefait l'Or, 
Nature feparc de loy l'agent extérieur, qui 
n cftqu'û Souphre. Voila pourquoy l'Oreft plus 
parfait que les autres métaux , & les autres mé- 
taux moins parfaits , parce que leur Souphre ou 
agent extérieur n'eft encores feparé. D'où vient 
que l'un demeure plom, l'autre eftain, l'autre 
Cuivre ou fer, n'cftans amenez à cette fimphcite 
de l'Or, finon par une longue & labourieuze de- 
codion de h Nature, qui n'a autre intemioa 
que de puîger les métaux de leur Souphre. Car 
ce qu'elle fait en la première opération par une 
parfaide dccoaion , elle le faift en la féconde 
parvne longue & continuel le digcftion .digé- 
rant & purifiant les métaux peu à pea.tât qu'ils 
foycnt réduits en O c. Et cecy cft la féconde gé- 
nération de l'Or, dont le Poète parlera cy après, 
& dont le bon Trevifan dit , Le Souphre n eft ntt- 
tre chou que pur feu,afavoir chaud ^f^ fec,c»chez. 
m Mercure qui efl par long terni en la mtntere, 
m eu tar le n,ouvement naturel des corps celeftes, 
^ Ce mouvat ainfife digère en luy le froid é" ^'^«- 
mtde.Honz félon les dcgrez des alterationsil cft 
changé en djverfes formes métalliques, comme 
nous airens tantoft,Car voicy noftrc Poète qm 
ameme maintenant fur le Théâtre l'Argent, 
pour luy faire jouer foo perfonnagc en fon rang^ 
^ . L'argemt 
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Il Argent, » Qrtmfarfatt.quifcnwfiifire mai- 

firire, 
0« dehiutia chaleur é ^^ eeuleur requise, 
Sei.-a de '' pur Mercure e7Ji^tnes frodmx^.nt. 
Et dt Scuphre îrespur,bianchaflre,ér reltti-^vt.^ 
« Ccmme on votd ces Bernards^fur les rixies Te- 

thydes. 
Se former au patron des coquilles humides 
§lu':ls reveftenttous mds.quaKd la jeune faiT^fî 
Et leur muable infiincjes change de matXon: 
Ce blanc métal [e forme en beftes dcpus terre^ 
Suivant les creux reters des veines de la pierre. 

« Dieu n'a lien crée folkaire , ains a donné a 
chaque maflc fa femelle , aux poiiTons, aux oy- 
zeaux , aux beftes.à l'homme , aux herbes , aux 
plantes, & aux chozes fenfiblcs & infcnfiblcs, 
afin que parla coniondlion des deux fexes fe 
continuaft la propagation des cfpeccs de toutes 
créatures , excitée par la continuelle infiaence 
du Ciel , qui mcfme a fa femelle.laquelle eft la 
Lune. De fait , il eil raizonnable que celuy qui 
marie , conjoint & engendre toutes chozes icy 
bas.ait auffi fa moitié , pour luy aider à rciecu- 
tion des commandements de l'Eternel. Voila 
pourquoy la Lune a la charge des Ertoiles hy- 
vernalesjdont elle eft le centre, comme le Soleil 
Veft des Aftres eftivaux. Et tout ainfi que le Phe- 
bus celefte eft le perc de noftre Soleil , ou Or, 
ainfx cettcDiane eft la mère de noftre Lune ou 
Argent. Et tout ainfi que la femme eft moins 
parfaite que l'honsmc , l'Argent eft moins par- 
fait que l'Or en toutes fes parties, qui font le 
poids , le fon.la couleur. De forte qu'il dcmcorc 
tousjours quelque chozc à parfaire en elle , ciui 
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jamais ne vaudra rien, fi elle ne s'acorde en tout 

& par tout avec l'Or foa légitime efpous.quitac 

l'amour & la prezomptiondc foy-mefme,qu'el- 

Ic cache fous le mafque fardé du Souphre oa 

agent extérieur , lequel perd quant & elle tous 

les autres métaux quand ils paiTent par le bain 

chaud de Vulcan. 

h La génération de l'Argent ne diffère guère 

de celle de l'Or. Car quand le Souphre blanc &C 

net tombe ians l'Argent- vif pur,alors par la cô- 

miftiondeces deux s'engendre l'Arfenic blanc, 
qui eft auffi un dangereux venin, toutes-fois 
moins que l'Arfenic rouge. La Lune donques 
cft un métal parfait ^( mais un peu moins que 
i'Or^ bianc,compozé d'un Mercure pur & quafî 
fixe, & d'un Souphre blanc & net, qui n eft pas 
du-tout achevé de cuire, & toutes- fois eft pref- 
que fixe comme le Mercure. Pourtant n'endurc- 
telle le c«mêr Royal,rAntimoine,Souphre,cad- 
mie , &c. Et peut nonobftant cftrc fixée par caî'^ 
rnentation phyzique ou redudion en fa premiè- 
re matière. Elle fe dilate moins que l'Or fous 
Je marteau,& fe laiiTc.commc luy, tirer en filets 
tres-fubtils.Elle eft la Lune des A]chymiftcs,& 
l'Or blanc des vrays Philofophes.Car 

La Lmt du Ciel neft fas la mè re de 
h Lune tcnedre des Philo fo fhes , mais 
un certai ii Jdercure c elejte , première 
créature de la Nature. 

les anciens Philofophes confacrent à cette 
Lune terrifiée le cerveau de rhoinmcimais. prini- 

cipale 
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cipaîcment celuy de la fcmme,eftant raîzonna- 
blequcl'effed homogène quadrc en tous fcs 
mouvements avec fon plus proche objet. Elle a 
pour fonfkge& tabernacle le CancrcJouftc£r 
rain,qui eft le Mer cure vul gaire, comme 1 Or,!c 
Lion ou Kîêrcu^re' corporel. Dont cftant paiTce 
par les mains des Philofophcs, elle donne une 
teinture blanchc,& eft la mcre de la naiffance & 
produaion phyzique.comme l'Or le père. Elle 
a le corps moins compad que rOr,& pource ea 
plus haut-parlante & efclatantc. Aufîi ne peze- 
tclle peint tant que l'Or. Elle a fon raagazm 
fourni 3 parc,de cinnabre,fubUméfîie , (el Ar- 
moniac fixe, Aymant, Souphre fixe & blanc , & 
des fcls qui ne craignêt le feu.pour faire la guer- 
re au Mercure , toutes-fois avec une prétention 
autre que celle de l'Or , n'acordant avec fon et- 
pous , qu'en l'affaflSnat & mort de ce pauvre 
jouvenceau, qui ne parle pas fans raixon,quând, 
plaignant fon dezaftre, il dit. 

Ceux quefay engendrez, me tuent. 

Elle eft la porte du Ciel, & cache en fon in- 
térieur le manteau azuré de la voûte celefte.Ellc 
s'engendre en deux façons, comme le Soleil , & 
en parlerons encore cy après. 
c Bernard , eft un petit poifTon de l'cfpece des 
Cancres, vivotant fur le bord de la mer , comme 
récitent Mathiole & autres, lls'enferme dans la 
coquille qu'il trouve , comme un Hermite dans 
fa petite cellule, dot mefme on Tapelle Bernard 
l'Hermite. Ainficroiflantil prend la forme de 
fa maizonnctte,comme s'il eftoit jeté au moule. 
Noftrc Poirte en tire une çomparaizon pour plus 

Yivemcnî 
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yivemét exprirrier cette divcrfité défigures q«c 
nousToyons ea l'Aigtint venant des injncs:afa- 
voir quelle procède des concavitcz & rctortU- 
iements des veines de la roche ou pierre miné- 
rale. Pour confirmation de ce, Agncola raconte 
en fon Berman , avoir cftc trouvé fouvcnt des 
pièces d'Argent fornécs les unes en quarréjles 
autres en odogoncles autres côme un diamant, 
êcTouventcn vraye aiguille. 1 1 affirme d'avoir 
trouve dans les minières des indruments des 
miniersjtous formés d'Argent, à favoir un mar- 
teau. & un petit couteau de i"arpe.D'avantagc,dit 
avoir veu dedans les pierres mineralcs,des figu^ 
xc$d'herbes,be{les,& autres chofes eftranges: 
femblant par cette diverfité dot Nature fc plaift 
à opérer, qu'elle a voulu braver les Georactrics, 
tailleurs d'images,& lapidaires. 

« V amant du noir aymantM ^ Tetfalement dur y 
Uaiji (Cun Souphre qui brûle , é* d un Mercure 

impur: 
Et « tAtratn tintinant vient d'un impur Mercure^ 
Etiun Souphre terrejlre k la rouge teinture. 
tEftain ^ (C Argent »vif blanc à^^e Souphre pro- 
vient. 
Voire en fafuperfice un bUnc Mercure tient. 
Et ^ toy-,Plom languipint^pui^es ta laide forme 
D e Mercure non purtéf^' Souphre difforme. 

a L'amour que le per porte à l'Aimât, & l'Ai- 
mant au Fer , eft fi grande, &admirablc,que ny 
Empedocle.ny Ariftote , ny aucun de ces recer- 
chearsde raizon.n'en ont jamais feu proférer la 
moindre cauze. Ains fcmblablcs à ce Peripateti- 
cicndezcfperc , fç fgçit noyez avec leur laizon 

dans 
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èiTis cette rrer ie merveilles, laquelle cependant 
efpandfes ruiffeaax par tous les valons de la 
Tctre,& regorge pav la fommité des moncngucs 
hautaines/Cariln'yachozr fous le Ciel qui 
n'ait ce divin acrrait cnf rir.é en ioy. Ainfm y a- 
til beaucoup de génies symantins , qui par une 
femblable force de l'Aymant tirent à eux d'une 
familiarité oculte , les ehozes Icfqueileb à l'œil 
Jeurfcmblent contraires. Mais d'où vient cette 
privaucé î C'efl de ce que 

L'ejfrit habitam dans un corps efiraft" 
ger atire a fijfon corps homogène. 

Si les Archiph'Inzophes du pafrc,& nos corR- 
batcursde langue du jourd'huy te fulTent avizez 
de ce fecret , ils eufTcnt fait place à cette chsfte 
Vierge la Nature que leurs vaines raizons s'cf- 
' forcer de violer Si nos Médecins aufTi le fullent 
avizez de trouver & faire fortir de pouvoir ea 
adioQ cette vertu Magnetilmc qui habite dans 
tous leurs fimplesjils eulfent naturellemeiic tué 
horsda corps humain i'humiur pcccante, fans 
force ne violence , & fan» tac de fympcomes ^u- 
nertc«,delivrants cette vertu aymantincpar pré- 
paration narurcUe , de fon corps eftr nge:, pour 
faire la cure, comme dit Hy pocrate , haltivcmét, 
feuremcnc& joycuzcment.Iem'cftône que cette 
routieie& vieille forte de médecine iœbt-ui; & 
crevaHrderaizonui3turelles,o*atoute^f usrien 
plus en hune que d'apercr par voye de N -ture. 
SfembleaufTi que nos \lchîmiftes s'eagagcivc 
par une hg-x indiifolublc avec cette forte de Mé- 
decins; vo^ulants compozct avec les choxes con- 
tre 
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tre Nature, l'œuvre où la feule Nature doit pre» 
zider. Que produizent-ilsauffî tous deux? L'ua 
un ccmcciere bolTu.rautredes monftrcs qui s'cvc 
vont enfinavcquesie vent. LaiiTon-les reculer 
de la Nature , &aprochonsuapeudcplus près 
rendes de cette naerveille, qui eft que l'Aymant 
n'attire pas feulement le fer , mais le fer eftant 
frorc par rAynianr,& frotant d'autre fcr,contri- 
bue fa vertu à en attirer d'autre. Cette vertu at- 
traâilve&cômunicative fe peut artificiellement 
produire par la diligence du vray Médecin en la 
Colophoine,Terebentine,Souphrc,Poii,Ruhar- 
bc , Agaric & femblables,cn les depurant.exaltât ' 
& fermentant dcuement , & feparaot d'eux le- 
corps eftrangcr. Le Philofophe peut par cette 
rertUjfairc que fa fôtaine attire le corps du Roy, 
que ce Roy après at ire à fo y tous fes bons fujcts. 
Mais où s'en va précipiter ma plume? Pour re» 
tourner donc à noftre Poëte,nous remarquerons 
que ce n'cft^ point fans cauze qu'il nomme noir 
l'Aymant dont faMufe parle icy. Car celuy qui 
eft blanc n'eft point amant du fer , ains delà 
chair,comme luy-mcfme l'a tresbien remarque 
en fa Semaine, où il dit élégamment, 

<Ainfi qui le Lierre,n rfflis tournoyants, 
S'agrafe contre un mur chaigé de mDuJfe «*r (i'ans, 
OiiferrémenteJîrtind,d'unetortiJfeaUenre 
D'un Chefne perruqné l'efparft cheveleiire: 
0» comme lapaceUe tf^oints e[perdùmtnt 
Des flèches de l'^moi(r,smbr/iJfc eftrentmenî 
Son jeune fa,v»r'it,ir fur la bouche aimée ■ 

Irnfrime un doux bamrjarre d'un hfjmenée; 
^inji ce corps frïand,cet Aimant vigoureux, 
;^tache en noftre ituche un baijer amoureux: 
Voire un bdt:^rfijoint,que la mam envieuTe, 
^4 peine fait lafcherfapriTe audacieuTe! 

Mai} btn Die» !q»avQa-nim dtf Joiidt £ltmt»t 
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&m fmc,comme en d>t,*'ix larnes inhumaine!, 
T^t fans trclb.u.Uity F"'-" '»*'«-P"i^'' ^" ^'""'» 

j:,ci^i.tHX.fibrcs,M;uUns,mufM$,anera,»crjS, 
S^..<tf-oj,f.n>5 doHU^:r,&Pmsq!ii mcfmt on vcye 
4>3"«„ iornni,far U pUye,Àfiots rougts^ndo:)C^ 

Ghulh fane vt7tti,qiid vertueux efortt 
Taliqu'ungLuv: aceré,l'image de la Morr,^ 
Enfai7Mit me [Uyt httirealcmtnt tm'itrejj'e. 
Sans mr n*Hi mapere.&fins navrer nom i^Ujji! 

l'cftimerois incroyable la vertu de cette Ic- 
condc cfpecc d'Aimat,fi moy- raefmc n'en avois 
cfté tefraoinoculaire,&n'avoy vcudans la ville 
du Puy qu'un Apoticairc ayant froté une aiguil- 
le à cet Aymant blanc i s'en perçoit ksrnataî, 
uns douleur quelconque, 3c fans qu'il ea iortilt 
une goutc de fangl 

b Ce mauvais garçon & ruftrc incivil de ter, 
coromcl*apelIcParaceIfc, ozcbien debatrcia 
Royauté avec fon Prince , (c dizant le plus pro- 
che de la couronne, & s'cftonnc ledit Paracelic, 
comment d'un fi vil roturier on pourioit faire 
unGenrilhomme.Cc qui efl tomcfois aizé a fai- 
re au Roy ; & le peut auffy faire par imitacioa 
le vr^y Pnilofopbe . oftant au fer fon habit ex- 
térieur. &luyvcftaHt la chcmize azurée, a fia 
qu'il devienne Aftial , & change fon naturxrl ca 
ccluy du Mars celclîc. Tout ce;y fc fera auffi fi 
on Icfait feulement baigner & laver en noftrc 
fontaine, d&nti'çaueft de tellevcrtuque tous les 
iîi métaux y quitent leur forme ancienne & cor- 
ruptible, .&veftcnt une nature incorrupCibk.Dc 

forte que fortants suds de icctc fonuinc ils re- 

fplendiiTent comme le Roy des métaux , & fonc 

alors Traymcm IcsPianeîtcs de noftie Ciel tec- 

■^ une. 
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îifîéjOU baflè Aftronomie. Or afin que le ledlcur 
puille mieux entcndrccccy &Desobrcge-poinc 
de ce que ncus nonimons les chozes corporel 
les & cnateriellcs , Aftres ; il-faut qu'il entende 
que nous dizons ce qui cfthaut,formel,con3«)c 
ce qui cft bas,matericl. De forte que tout ce qui 
de la propre nature & mouvement tend en hauti 
nous les dizons plus parfait:pource qu'il cft por- 
té à l'hollel de la forme , & au comble de la pcr- 
fedion:& ainfi fe conforme dautant plus à la na- 
ture du Ciel, qu'il eft plus ctheré & defpouillé de 
l'cmbarasmateriel. Car il endofle alors la no- 
bleiie de laforme,& (félon les inftitutios Philo- 
zophiquesjdevient Aftral,voire peut cftc apclc 
Aftre. Voicy maintenant la vraye roue fur la-^ 
quelle tourneat & fe façonnent de tous tés l'En- 
fer, le Ciei, & tant de tranfmutations en Aiîrcs, 
& direrlcs formes par Ovide & au-rrcs Pceteîï 
Le fer matériel donc eft un métal imparfaidr 
dur,& d'une couleur livide en fon aparenr, mais 
rouge en fon occult, ayant beaucoup de' fixe , & 
peu deMcrcurc volatil, participant toutcifois un 
peu des deux jaçoit qu'il n'ait guère du dernier. 
Pource fe fond-il ta-rdivemcnt, &fouftient long 
tem;. la rougeur du feu. Il fe calcine prom temcr, 
parce que fi peu d'argent vif & de fouphre non 
fixe qu'il a . eft bien toft confumé, & pour fa pe- 
tite quantité aâ:uclle fe mefle difficilement avec 
l'argent vif.Toutcsfois (es parties terrcftres luy 
eftsHs oftées,& rendu Aftral.comme nous avons 
dit j il devient aftif. plus mcrcurial , & adhère 
opiniaftrcmcnt à l'argent- vif. Il peut eftre exal- 
té en acier, & tranfmué en cuivre. S'il eft tou- 
tefois joint a l'Or eu l'Argent , il n'en peut J3. 
mais eflre fcoaié, aius comme un vray Coone- 

■ ftabk 
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ftablc & Lieutenant de Roy , procure l'efîenauc 
des limites an Royaume Aucuns le préfèrent 
pour fon utilité au Roy des mctaux,& peut cltre 
âu regard de l'cconorote& police. Mais Icvray 
Philozophe confiderant l'intime fubftance , na- 
ture, & fin de l'Or , n'ignorant point cependant 
kstrefgrandesutilitezdufer.trouvequclesuti- 
litez d'iccloy ne font à comparer à celles del'Or. 
Ainlifaut ilpezer&difcerncr la différence du 
maiftre & du ferviteur. Le fer a fon magazin 
fait de rAymant& toutes pierres & marcafites 
à feu, pourtant eft illevray Vulcan des Philo- 
zophes , & le Mars des Alchimiftes , le fiel des 
Phyz Tiens , & qui eftchoze mcrveilleuzcjl'uni- 
quc Chiiurgien pour Les playes & l'eftanchemét 
deîang : par ce moyen faizant & guenfTant ies 

biefleures. ^ ...» 

c L',imie de Mars eft le Cuivre craquetar,rouu- 
lant,& dur,& eft compozé d'un Mercure & d'ua 
Souphrc impurs , ayant la plufpart fixe & ! autre 
yolatilc^toucesfois moins fixe que le fer. Il a la 
couleur rougt aftre & fe fond & emflambc pk- 
ftoftquclefet LacauzeeftqaeVejiusaplusde 
Merr u' e & de Souphre volatil que le Mars Ce- 
penà,î t eft en ce» y de l'haroeur de fon favocitr 
qu'-li'- »-ch rft« n'aime gueres la comp-g ic 
de Me • uie.pcu'ce qu'elle en tient fort pcutllc 
abonde en S ' uphre vitriolé & beaucoup de tcr- 
reftrcï é El eeodurcfortlibrcmenr d'cftre bar- 
tae de Ion amourc»\x. Votla pourquoy elles'e- 
ftend ayzémenï foas le marteau , mais corcme 
une impudique, regorge t< utesfois les vila'nies. 
Pour la pri vcuté quelle a avec rMars, les Poeces 
ont feiDt ce* te furpnze de Mars couché aveques 
Venus , dcfcouvert!» par Phcbus , & fubtilement 

attraj-cïi 
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attrapez jpiâr le retdu jalous Vulcan , qui cauza# 
comme dit Ovide , unplaizant fpcftacle à tous 
les Dieux , & un grand dezir à Mercure d'eftrc 
furpris comme Mary,en un fi plaizant esbat. Voi- 
re arec raizon , car Venus ayant defpouiUé fa 
xobevcrtcj&eilanten chemize, fcroitayzémenc 
prize pour la chafte Diane , dont Mercure, après 
Phebus,aimc fur tout l'alliance. Si elle eft fi te- 
merairc que de baizcr l'aimant defonamy.elic 
l'en farde, prenant le vizage de Phebus. Le mef- 
me mafque lay doûîicaulïi la Cadraie. Elle a au 
corps humain le gouvernement fur les reins , & 
pour fon mefnagc toutes fortes de vitriol. Aucûs 
des Alchimiftes la choiziiTent pour le fujet 
de leur EliiirSc Lion verd , mais i'ayanslong 
tems alarabiqu-ée,ils trouvent la vérité en la fa- 
ble qui dit que Venus eft née de l'efcume de la 
mer. Car pcnfans exalter ce métal jufques à la, 
rertu de ce grand fcuj qui pourroit dciîecher ua 
Oceaa de vif-argent , ils ne trouvent en fin , le. 
palfants par les foudres de Vulcan , qu'une ck\x-. 
me virulente & puante ; loyer vrayment digne. 
dccesnautonaiersqui fans naccHe prezumenc 
de voguer fur la mer de cette Cyprienne. ^ 
d Le débonnaire îupitcr nous donne l'Eftaïa 
pour embellir noflrc Ciel , & parce que ce n'eit 
autre chozc qu'un plom purgé & plus digéré 
par Nature que Saturne , on l'apellc Plom- 
blanc>&pâr ainfî,enfantduPlora , comme lupi- 
tcr eft fils de Saturnc.U eft imparfaid,mol,biâc, 
& refplendi/Tant , avec un peu de lividité. Son 
Mercure eft le plus parfait entre ceux des impar- 
faits métaux : auffi eft- il plus mol & volatil que. 
le Mercure des métaux durs,& plus ftable& cuiî 
que k plom noir, San Soaphre eft blanc , aigre. 
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^ moins racur qucfon Mercure, lai iTant en fon 
defpart une teinture dorée & rouge.Cepcndat ii 
lailTe tousjoursquelquc partie en arrière par Ta- 
ôiô de la Fonce,&ain(ln a en foy quelque fixeré, 
voire égale à tes deux principcs,jaçcic qu'il abô- 
dc plus en Mercure qu'en Souphrc.ll a peu de s6» 
à caufe de (a molciîe: & parce qu'à fon Mercure 
adhère quelque tcrrcitreïcc , il craque & meinc 
bruit quand on l'eftcnd Tous te marteau. Ii aime 
fort le Mercure, & en cela montre la prochainc- 
tédc la pcrfcdlion en fcs racines. Pourtant fe 
tient-il opiniaftremrnt à l'Or & à l'Argent, def- 
quels il ne veut defmordrc qu'à grand' force : & 
Il Ion le contraint par la violence du feu de laf- 
cherprize,ilemporcetousjo'irsla piece.defliui- 
zant quelqu'un de leurs mcm't>rcs. Il veut le 
foycau MicrocofmcSf le bilmuthanj,' u cHain 
de glace, & l'Antimoine blanc pour vreucile Ce 
pervers métal a long temps bani le plom de l'jflc 
d'Angleterre, comme jadis lupitct ch^./Ta Satur- 
ne de i'ifle de Crète, Les Poètes le dépeignent, 
non fans raizon.pour Tinveritcur àcs fards, puif- 
mic nos Espagnols en Tarent induJfliicuzcracnc 
tirer leur blanc,pour ceruzer la peau balance 
ne leurs Sennoras. Auffi noz Sopniftes favent- 
bicn cercher en ce bon Dieu quelque lumière 
eu rcinturcpour tcindre,ou pluftoft barbouiller 
îc Cuivre. On lifc cependant de \nj une belle 
couleur rouge,& les vrays Phtlozophes rendent 
l'Ertain lovial , luy donnant les ailes de i' Aigle. 
Mais en la medecincil ne vautgueres qac pour 
reftaarer la brèche faite au dehors en ce bcaa 
baftimcnt du petit Mondcï 
'0 Le malheureux Saturne veut Icpîom ncîr 
fom fâ parc 7 comme h créature empreinte aa 

Ciet 
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Ciel ^cs Sages, & eft un métal mol p'us impar- 
fait &livide que ï'cftain. Il eft legesement con- 
gelé parvn Mercure & Souphre puants, impurs 
& terreftrcs , & quelquefois infcdez d'un cCprit 
arienical.il eft iigre & rongeant.pourtant dévo- 
re- cil touteimperfe6^ion adhérante aux métaux 
pcrtaits,laque!leilc5vérciftavecfoy,en un Sou- 
phre & vilenie brûlée. Il fe fond plu- hgcrcmcnc 
que les autres mccjux à cauzc de lapecite con- 
gclation de fes pn ncipcs, & de fa grade molefTc. 
Il ne peut cftre calciné facilement , pource que 
fon Souphre eft fcriUemcnt mixtionné auec fon 
Mercuie. Ce qui nefe fait point en rEftain,dti- 
quc' le S ;)ufie s'envole légèrement, laiifant une 
chaux ou poudre,pource qu'il a des e.pnts acres 
& terrtftres. Il calcine ayzément l'Or & l'Ar- 
gent, îl arreftc fc cours de 1' -argent- vif par fa 
fumée, cependant luy- mefmceft rezour légère r 
menr en Mercure. li eft familier avec l'Argéc, & 
difF:'re d'avec l'Eftaio,cn ce qu'd eft plus impur, 
hunidc, S difficile à Cilciner.cy nu p'us grande 
quantité de Soupkre confiant. L'Anrimoine le 
plus te reftre, puant & arfenicaleit de f. nature. 

roTparce que c- vicllard Saturne c(i pradentSf 
fecret.des Philoz^phes lay ont At cou- rem<. do- 
ué en g.irde h ^erge facréc vr.y fujet de l^ut 
art oculte & fciêce Roy^lcll l'enferme io gnen- 
fexnêt au centre de la Terre d >nnnt pour garde 
à cet'e vierge féconde deux drsgoîH venimeMX 

i & çrueh afiTde lap.efrverdel . frce enragée 
Ss e^ux qui pt-rre:utans !.. b n'ga Ni mcjç 
reudcnrdti toatiadigacs de la vcae rei; le îd.l- 
fante de cette Diane, laquelle ne veut elUe gou- 
,ver-née, c^ue de ceux le (que .s n'omit encore beu 
àios la coupçde Babyioa, rcippUe d'erreur de 
* fficnfoa 
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lîienfono-e & de tromperies : ains fe montre à 
ceux qafayants defpoaillé le manteau fallacieux 
de la raizon humai ae,tafchcnc à fe rendre dignes 
devoirfouslapccmiffiondecebongouverHeur 
de Crete.cette belle Oanac. Voilapourqu< y loît 
trouve aujourd'huy fi peu de Iupiters,& beau- 
coup d'Acteons en cette chaife Spagiriquc,& un 
nombre infiny de Vulcans cornus en laforgeric 
Alchym-ftique.-lefquels lai/Tans batre la paille 
vuide, je m'en retourne à noflre divin Poece. 

Ain fi * le blanc Mercure eflparmy les métaux^ 
Tel me le fécond [ferme entr'? les animzux, 
Ilfemble induflrieux.au Mercure Nomte, 
Dont le luftre enrichi flU hmte Aflronomie'. 
Car AVK^ttei les bons tl Imt plein de bon- heur. 
Avec les ma'heureux languifi plein de malh^'ur: 
Et ^ comme il fe co forme à ces corps prognoftiqueSt 
Atn/t ffttt-il, adexfre^envers les metsiltqt*es. 

Maté ce n'cfi p(U affex,: II- faut ^ Lyncée encor,, 
"Depltuloin defcouvrirU naijftncede l'Or. 
La N-ttiire * recerche une place profonde. 
Où U *^ tsrre Ce frme en rnénte mi^i ronds, 
Vn immobile ^endroit , ■■•■u, tutr-foss puife entrer 
L'etrdeur du boiteux ^év ,^f ^Tit:inpenj:rer. 
C'efi là '^ qu'elle fait l'Or p^eûat dï l'ejiii chtrettef 
^t d" la, t erre rouge. on^Heu'Um''nt nette. 
Dont ' l'une de fr<Jtde»r efi pleine hu/mâcment, 
Lautre de ' mefme «fpece eH ch^ud- fechsment. 

M-xii ft'^ i'^imtu nffil'ir, It pmff^.^ncem'iiteui^ 
" Dijfoût ^ ® refroidi ■} U verf» chaleursw^e. 
Lors V le feu qui fubtii.au centre efi JtJwnê. 
Va rechnufant l'exu froide./;^ "3 le chv-id c.nfHmé:- 
Ainfi ^ s'gntrem?(lsint! par l^urs minces parties^ 
Ces eho'j^s ^ en Saturne »^resf»nt converties-. 
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PuU * s'efch&ufunts encore afin de mieux mcnterf 

Se cui'Unt efvn degré, devenant s lupiter. 

Puis " ^ar chaleur plas grande , <«: la Lune par' 

viennent, -, 

Puis ^fefont en Venus, -puis ^ Mars elles deviemef. 
Puis [entants^ du long chaud la finale ailient ' . 
jiquierent du Soleil la grand" per/eéîicn. 

A La nature de l'Argent-vif efl: Çx admirable 
que FallopiuSjComme récite IcdodeLibayiusje 
tient avec l'Aymant, ez chozes purgatives.cntre 
les miracles de ia Nature: eflant une liqaeur &, 
une eau qui ne mouiile-point pourcac les mains, • 
I! efl; fpirituel,froid,homide & blanc en fon ma- . 
nifcft, mais chaud, fec,ci£rin,& roagc enfon 
ocult. Il efttresfamilier aux metaux^adhére in- 
térieurement à iccux,lesiczoût,& s acomode à 

leur nature. 

Le Mercure fusant pr degré z^^at ' 
h nature des métaux frend leur forme 
Vune après l'autre ^jufqu a U nature de, r 
tor, ou ils'arrefie^cômme au bout de la 
carrière de U Nature. 

11 eft k première matière de tous les metaur, 
Icfqucls fe rezolvent en Mercure, comme 1-a^la- 
ceeneau. Il aenfoyfonSouphre analogique & 
homogène ,& de ce Souphre procède fa teintu- 
re. Ceft efprit volatil & légèrement fuyant fur- 
pafTe tous les métaux en ponderczité , & ne re- 
çoit, pas de pritïi'abord lefdits métaux en foy, 
ènon rOr. U peut eftre achevé par art, & cftre 
rcdait eaœexal par leur Souphre. ils'eadarcift 

Hcîc 
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conecile par voye de fublimatî6n,& pour fa vo - 
labilités'cnfuitdu-toutdu feu , de forte qu'il 
n'adracc-point de fepararion en fes pamej^d 
il eft fixe il demeure du toutarre te. II y a deax 
f Jttés3^^rge i'îï^vîfrre m^ 
premier fe u-quye'claDTrei Inm^^^^ raatre le 
ti'redcsmetaux^7"& déli'^n^ 
s'enfcncTre le Mer"carc,TequeI eft inconu a la 
plufpartdcs Alchimiftes,niaisfartfa£niUcr,voi- 
rc domertique aurvraj_s Philqzo^es , & pour- 
tant dit par eut,Wfercure myftiquc. 
l, Le Poëce compare icy le Mercure- terreftrc 
avec le Celefte, lequel félon qu'il fe joint au Hr- 
maraentavec les autres Aftrcs, k fait femblablc 
à eux. Pourccjdizcnt les Aftrologues,qae quand 
il ed placiquemcnt joint avec leSolei!,!! y a deur 
SoleilsauCiel:&ain(î,eft3nt3vecSiturne,M.irs, 
Venus,eft did Saturnien, Mercurien, Veneiicn. 
Il Ctlbon ayreques. les bons , mauvais avec les 
mauvais, augmentant & multipliant leur bonic 
ou maavâiftié, bonheur ou malheur. Demcfmc 
eft noftre Mercute icy bas. Car eft mt radicale - 
ment joint avecl'Or, il devient pur Or lavcc lav, 
Se ainfiniavcc les autres metntx. De force que dc 
fa nature , il eft da- tout convertible, & comme, 
cire ou pafte , pour recevoir toutes imprcffions, 
& porte tel ciom qu'on luy vcul do nnen^Çar au 
commence tpenTûe i'euvre clés phiiozoph es, ils 
Ic'aqm mcnt eau: qûândla aoirceur 3paroift,ter- 
îëTqaaiid il efl fii Himé » ' oîirèia 1re au blanc , air: 
quanHTrëffmbTfiele dizënt un Feu, lequel eft la 
fin de leur travail. Pourtant les Fhilozophcs ne 
Juy attribuent fans raizon tant de belles quali - 
tez quand ils commandent de ne prendre autre 
dxoze q'ic le Soleil Se leMercure lefqa-h joints. 
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cnfemblefont la pierre. Car lay feul atténue 
rar,& le réduit en fa première matière ,^ ce que 
ne peut le plus violent feu da monde. C'eft de 
ce glorieux Mercure y dont eftanc régénéré les 
pkilozophes dizent, 

Tout ce que les Sages cmhentefi m 

Mercure. 


Il Tcn^endre egantl ûErimé avec de l 'eau de 
vie, & cuu neVlërgc^p irce q vijl n'a encore fait 
aucun mctaï au'vcncrc"dSTaTerrc, & cependant 
iî nous enfante la Pierre. En diflblvant leCielj^, 
c'efl: à dire l'Or, il ouvre & tire d'iceluy rame,&: 
la. porte quelque tems en fon ventre , la rcmcç- 
ca,nt en fon tems dedans le corps mondifié,dont 
ijaift aux Philozophcs leur Pierre , aveclefang 
Je laquelle les corps des métaux , cftans teints, 
font glorifiez & vertus de la robe precieuze de 
leur Roy, demeurant aurcfte ledit Mercure une 
Vierge fans macule. En fin fes vertus font en h. 
grand nombre,qu'il faudroic un traité d'apart 
pour les fpccifier^u long. ^ 

c Les Poètes anciens , dizent que Lyncec tut 
celuy qui dcfcouvrit premier les métaux ,^ péné- 
trant defaveue les arbres & les rochcxs,d'ou eft 
venu ce proverbe d'un homme ayant bonncveue,. 

oailadesyeuxdeLyncée : mais qu'oh'pmiic 
voir ce qui eft fous terre il eft impoiTiblc. Tou- 
îesfoisAgricola nous raconte en foa Berman,. 
que Lyncée a commencé le premier a fouir a- 
pres le cuivre,l'argent& lcsautresmetaux:&s a^ 
donnant à cet exercice, porcoit avec loy,coii3me 
iesâutrcs foifoyeuïs metaliftes.des laternes ious 
çeircd'qù eft veau que le populace dit qail pou- 
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vaîtvoir en toutes les parties de UTerre.Demef- 
mefentde Lyncée l'interprète deLycophron. 
d Le Pocte dcfcrit plus particulièrement la gc- 
ncration de l'Or par la Nature, laquellc,ccramc 
dit Eximidius en la Tourbe , eftlecommence- 
nientde tout,perpetuelle, infinie, cuizant & di- 
gérant toutes chozes : pourtant nepeut aucune 
chozc elkc procréée ny engendrée fans elle. La 
Nature feule coUigc le corps Elémentaire en 
l'euvrc de la Nature > & comme eft tresbien dit,. 
De Dieu procède quelque- chozc prochaine à 
luyiIaqucUc eft la Nature,Nature que Zoroaftrc 
nomme un feu inviziblc. Ainftn cîl-il vray que 
TEfprit de Dieu, un amour ignée, a de Iby mef- 
ines fait fortir quelque vigueur du feu lors qu'il 
cftoit porté fur les eaux : car rica ne fc peu: en- 
gendrer fans ce feu , ou chaleur , qui eft un feu, 
nonceluy qu'on s'cft figuré Elémentaire , mais 
Aftral. Dieu a infpiré cette vigueur ez chozes 
créées,lors qu'il Ak,Croijfez,é^ multiplic%,.Qz qui 
nefe pourroit faircjs'il n'y avoit une Nature 
double , dclaquelle tousles'Sagesdizent , que 
la Nature fe resjouift en laNaturejlaNature fut- 
mom-c la Nature ,& la Nature contient la Na- 
ture. Ce ne font pourtant deux Natures diver- 
iès,mâis feulement une différente en formc.ayat 
l'une les chozes de l'autre en foy , l'autre ayant; 
autres accidents , par Icfquels elle opère ce qui 
convient à fa Nature. Ainfi toutes chozes font 
forties d'une choze > & finiflent en une chcz^;&: 
ces deux chozes ne Ibnt , quant à la gencratioa 
de i'Or.qu'une eau fuîphareuzc vainquant tou • 
te la Nature. Ainfi les Natures voue au devant 
de leur Nature,& Nature engrofTc Nature, dont 
Nature âinÛQcngroflee , çctche un lieu propre 
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pour parfaire & enfanter le fruit de la Nature. 
Nature porte donc fon fruit dans la matrice du 
Moade,laquclle eft le centre de laTerrc,&: cette 
place profonde dont parle notee Poète. 
e Quandlagraiffede la Terre, cfchaufée trou- 
ve Ufubftance de l'eau quelque peuglobée, il fc 
fait une mixtion de force petits grains en for- 
jmc de perles meniiei. Car dans les mines habi- 
te une vertu fort abondante à donner la forme 
en déterminant les meflanges à vne certaine fin,' 
laquelle toutes fois n'a fceu figer le Mercure en 
Or , s'iln'eft mcflé avec cette vertu informante 
par petites pardes par i'exhalaizonfameuze & 
ibuphreuze , afin qu'il foit de par tout circuy,&: 
la chaleur paiffc plus facilement pénétrer pour 
le fixer, q^ue fi lefdits grains eftoy-nt en forme- 
longae , triangulaire ou quadrangulairc. De 
fait cette fabrique ronde convient mieux au cir- 
culaire moaveraent du Mercure . lequel eftant 
pafîe par un cuir ou drap , tumbantjar menus 
grains fe fonde tous- jours fur fa rotÔditc, com- 
me le feul patron delà perfcaiondc la.Naturc, 
t^ni produit prefque toutes les femêees^&germes 
de la Terre en forme perleuzc. Ainfi le fouflc 
chaudcftantdansleSouphre des rhilofophes. 
au centre de la Terre, fpirant fur l'onde moite 
da Merciue , fdt tout de mefmecomme les en- 
fants, qui mettants du favon parmi l'eati, & fou- 
lants par un périt chalumeau dans cette mixtio 
vifqueuze contenue dans une coquille , forment 
ces petites bouteilles rondes & orbiculaires qui 
s'atacbenr au bout de leur petit canal, letquellcs 
ferouces , montent en l'air , ou quelque-fois, a 
crauze de leur vifcozité méfiée avec l'eau , par la 
aouce haleine s'àrreftent , voltigeants quelque 
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temsavec grand plaizir à ces petits Singes de 
Nature. Qui douce maintenant que le Souphtc 
inuadant le Mercure ,& !a chaleureuze exha- 
laizon fouilant fur cette laaticre Mercuriale, ne 
forme des petites veffies & ampoules rondes, 
qui Tentants la vertu coagulante demeurent 
ainfînerparfcs & fcparces par l'infidencc delà 
terre minerale,laquelle fe met entredeux/ Ceil 
donc ce que veut dire noftre Autheur , touchanc 
ce rond amas de Terre,fervant cérame de mou- 
les à laNaturejpour repiezentcr Ton cuvrc (î par- 
fait félon le patron delà perfeciiô de toute perfe- 
â;ion>qui cil le perc de l'Or.ou Phebus celcfte 
f Dieu a.par un contre poids admirable , afli s 
la Terre rondc,comme fur fon vray fonderr e ne» 
fur lequel elle demeure ferme en (on eftre , fans 
fe mouvoir By vers l'un ny vers l'autre Pôle Car 
lien: requis, comme veulent tous les Philofo- 
phcs,qu'il y aitjpour la génération & corrapcio 
des cKozcs naturelles , un lieu immobile. Si îa 
•Terre fe mouvoir , commefontles Aftres , Tarn 
d'Aflronomiencfcroit point, ny les faizons , ry 
la produftion des chozcs.En fia toute cette M i- 
chine du grand Monde ne fcroit qu'une corfa - 
zion totale. Il faut donques que la matière ait 
vnlicu immobile où elle produizc ccpezanc & 
grave Roy , comme veut nolhe Poète. Autre- 
ment le boiteux févre , ( qui n'eft autre chozc 
que le Vulcan,oula chaleur de la Terre , lequel 
Paracelfe apelle Arcfeée ) ne pourroit envoyer 
les flames de fon foufle fur cet Embryon àt La- 
tone ; ains à la mode de nos foufleurs cnvoiroic 
fon vent en fumée, & perdroit fa journée: ce qui 
cftfaux, corurae Ovide tcfmoigne le contraire 
en l'alegorie de Mars & Venus citée cy devant. 
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g Titan c'eft le Soleil,GU pluftoft le feu vigou- 
iieax des corps cckftesjd'où procède ce mouve- 
ment extérieur , ( duquel nous avons parlé cy 
devant ) & d'où auflfi l'influence dévale &: pénè- 
tre jufqu'aucentredela Terre. Mais cette cha- 
leur eft iîpetite.conime dit le Trevizan,qu'ellc 
eft imperceptible , & y eft continuée. Car jafoit, 
d it il , qutlÇoit nuit , U chaleur -Mittrelle ne laijje 
d'i eftre. Et il y a de Taparancc : car le Soleil 
n'cft ny chaud ny froid, ny fcc ny humide,pour- 
tant n'a aucun angle ny crrrcniiité.Et comme dit 
Ican Ifac Hohnâois, Le Ctel a le powvoir de fu- 
t:rdiîer les chofes necejfiires,en réfrigérant le chaua^ 
^fchaijfant le froid , fechant l'humide , é" hume- 
£îiin^ le fcc. Cependant Eximidiusdit,Z>i Eftoi- 
les ô' Ajîres , efians ignées font de cette nature dt 
ûrr.enter é" ^'''^^ j ^ 2^" 1^'^* demcurafTent ca 
leur c{he..& fiffsnt leur ofiice,D/>«,dit-il, *, *a- 
tre eux é" ^^ Terre,Cr les cho^^s qmdsivent e/lre 
fcmcntées ^ cttites,conjfituédes aUréensfaurdif" 
fendre aux EjîoileSfér principalement à la flofne 
du Soleil, ù brûler toutes choXes. Cette opinioo, 
fuivie de llaimond Lullc & d'Ariftote, eft fauflc 
& erronée: & tiens aveckdit Trevizan, que Jes 
corps ccleftes ont une ckaleur continuelle , & Ci 
Icnte.qu a peine elle Tepeut imaginer.&quainfi 
le Soleil n'eft ry chaud ny froid . mais que fon 
mouvement eft naturcll entent chaud & vigoB- 
reuT , excitant par une chaleur amiable Talion 
de la chaleur du Vulcan de la Terre. Ccluy qui 
dczirera plus ample difcours fur ce fujc<ft,lize la 
troiziefme partie de la Philofophic naturelle 
djditTfcvizan. ,/•/•• 

h Le lieu douques où fc fait l'Or, eft ou fe tait 
ce rond amas & mcflange de terre calchanteu- 
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'zt,&i ce Souphre mouvant & rouge , îe pâti et-ic 
& blanc Mercure , & la douce & excitanre cha- 
leur du Soleil fafdit. Or ce Mercure blanc eft 
l'eau clairette dôt parle noftre Poccr,claboiuce, 
nettoyée & exaltée jufqu a fon fuprenne degré. 
Nature pareillement prend de la terre ropgc £c 
légèrement fondante, laquelle fans uzer de ir-e- 
zureoubala-ce , elle joind par une propcrtion 
indicible,avec le brillant SceaincelantMercuic, 
& ainfi cuizant ledit EmbryoD,& feparsnt cequi 
crt fuperflii , produit l'Or en premier chef com- 
me nous avons dit cy-devant. C'eft icyleRoy 
des nietaux>eiui parvient à fa Royaucé par la Icu- 
le cleâion de la Nature. Voyon n^aïKcenaat ce- 
înentcnpluzieurs lieux ce Roy fc crée ic p.u-- 
vient à la Couronne , par pîuzieurs offices Se c- 
ilats.&en jSn par fa propre vaillance. 
i Le Poète veut dire icy que le Mercure de 
rOrnon encore cuit par l'adion de fon Sou- 
phrcjcft plein de froideur fous la forme humide, 
& qu'il ne faut pourtant entendre cette froideur 
eftre comme au Mercure vulgaire , mais feule - 
mens au regard dcfon propre Sonphrc, de roci- 
me qu'on pourroit dire que la plus chauds fem- 
me eft tresfroide au regard de i'honame comme 
tcfmoignent tous les Phyficiens & Médecins. 
/ LeSouphrcrouge.cômc nous aaô dit, efl; trcs 
chaud & fec, 2U regard de fon froid & humi- 
de Mercure, Noftre Poète montre e'icore plus 
clairement que cy-defTusles gaalitcz des dtux 
principes parfaits de rOnalln de ne rien oniet». 
tre t-i bien diftinguer lefdits deux principaj.rt'a- 
vec les deuï imparfaits comraen cen?ê£S de» im- 
parfaits m-etaux. 

m Nous avons dit cy 'devant en la plainte de 
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la Nature , qu'elle ne peut pas tousj ours donner 
du premier coup au but de la perfetlion, à c&mz 
des cmpefcheniiens provenans en la première 
miftion de l'humidiié viiiqucuze & terreflrciré 
ondueuxe,qui font cet amas impur>duquel par- 
le icy noftre Poète. Cependant la mouvame 
Nature ne pouvant demeurer cyzive, tafche d'a- 
mener fon euvre commencé à la peifedion da- 
ûi ncc. Pour quoy faire.elk adjoint à ce Mercure 
fon propre agent , mixtion nainerale, laquelle 
congelé ledit" Mercure , comme la prezuie ic 
laidt', Sceftant parachevé, clic le couv.e par une 
chaleur lencc , & comme febricitante, toutainfi 
qu'une poule efchaufc fcs eufs. 
» li eabezoin , en toute légitime conjondion 
que rhuïfàde diflolve le fec , le patient Tagert, 
aufremciK ne Te peut faiie l'akeration, ny fans 
icellc ia vraye coogcbtionen forme metaiique. 
C'eli pourqiioy le iVicrcure difToût fonSouphre, 
pour 'le ir.cfl-i- avec lay, comme deuxgouces 
d'eau rejoignent cnfemble infeparablcmcnt. 
e Par cette dllblucion l'amas aparoift en for- 
roc d'eau efpailK; , où domine la frigidité , chaf- 
hnt la chslcur iniques au centre de la miftion, 
tHo qu'elle puiHe également jeter les flameches 
par toute la circonférence. 
/) La chaleur ainfi repcrcutéeje Souphre com- 
mence petit à petit à eflancer du poind de fon 
cercle les rayons vifs & adifs par tomes ks par- 
ties du Mercure froid & mortifîé.Et poiirce que 
la chaleur & lecherclTc cftplus digne que la froi- 
deur & rhumiditc,elîc tend tousjours aies uein- 
cre , s'eflcvant petit à petit par l'agitation du 
mouvetp.ent des corps celcftes. 
q Là froidure donc & l'humiditc dominans 
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encore, femblent avoir du tout cfteint la cha- 
leur naturelle du Mercure , laquelle languiil'jnt, 
dénonce pluftoft la mort que la ve. 
V Parce qu'au Mercure rien n'eft vuide de cha- 
leur fouphreuze, ains eft mcflée avcqucs luy par 
toutes fes parties jl'aftion continuelle de cette 
chaleur perfevcrant tousjours.lurmontc la ftigi- 
ilité & humidité du Mercure , & le fec & le fixe 
commence à dominer. Dont félon les dcgrez de 
cette altération du Mercure par Ion Souphrc, 
commence à paroiftre la première couleur de la 
Nature, A lavoir la noirceur. 
i Ainlî ladite chaleur ou Souphre , gagnant vn 
degré, fur l'humidité du Mercure. fe fait le plom, 
comme tefmoigne le Trevizan, & eft le premier 
métal que par ccfte voye la Ni tare produit, qui 
n'eft autre chofc qu'un Mercure efpo!fly,toutef- 
fois l3dre,vilâin,& pondereux, inutile à la géné- 
ration, & en fin conforme en toutes fes mœurs 
au Saturne Olympien. 

/ Nature continuant fa decodlion fur cette 
congelée & impure malTe gagne un autre degré 
fur l'humidité du Mercure Saturnien , fe fait 
Eilain, oulupirer, lequel n'eft qu'un plom blanc 
ou Mercure plus congelé & purifié. Ainfi ledit 
Mercure eft par Nature promeu à une plus no- 
ble chargc,cftant d'un ruftre & paizan fait clerc 
& horotne de luftice , imitant en tout le ïupitcr 
celefte, 

•u Icy la chaleur commence à fc revigorer un 
peud'avantagc.&confi'mmantdc l'humidité du 
féminin Mercure , fefait la Lune, un métal im- 
parfaitement parfait, un Mercure à demy fixe, 
congelé au blanc par le Souphre, lequel eft de- 
dans ledit Mercure, Nature commençant & s'a- 
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prcftant à fcpatcr le Souphre extérieur de ce 
Mercure efFcmmc. 

X La chaleur fe hauffe maintenant , & gour- 
mande la frigidité & l'hunnidité du fcminia 
Mercure , commençant aies poufler rcrs le cen- 
tre dont ladite chaleur ciloit auparavantl'ho* 
ftcfl'cafin que l'ocult commence à fe manifefter, 
& le manifcfte à fe cacher , le vaincu à fe haufîêr, 
& le vaincueur à eftrefurmonté. Ainli par ce 
changement s'engendre la verdoyante & impu- 
dique Venus.pottant quant & elle la vérole que 
le Mercure couToit fous le menftruel blanc de 
la Lune, laquelle eftant pure en fon extérieur, 
fait que ladite Venus eftaufîî plus nette en foa 
intcricur.&ainfineftné le Mercure Vénérien. 
y Icy triomfe la chaleur Mercuriale, & leja- 
lous Lemnien quitcra bien toft fa bezongne: car 
Yoicy un Mercure enflamé.qui d orenavant avec 
un peu de fuport de la bénigne Nature, parvien- 
dra toft àl'eftat où il refpire dés fa première jeu- 
nefle. Ceft la Royauté,car il ne luy manque plus 
tien qu'cftie dcfpouillé de fa cuiracc & de fes ar- 
mes, afin que comme triomfant,il endolTc le 
manteau flamboyant de Phebus changeant ainfî 
fa férocité en une gravité & Majefté Royale, 8c 
fa durté en une grave molelTe. De forte que 
Mars n'cft autre choze qu'un Souphre Mercu- 
xiel,& quafi fixe, caché fous vne grande durté. 
:^ L'ngent extérieur eftant totalement fcparé 
du Mars , le manifeft caché au centre , & l'oculc 
ayant gagné la circonférence, fe montre mainte- 
nantie Mercute parfaitement congelé portant 
en fon front les marques de l'Archéede la terre 
ou feu. Ainfincftnél'Orjqui n'cft autre choze 
que pur feu digéré par le Souphre eftant dedans 
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le Mercure, indiviziblc & fimple,&par confc^ 
quent la plus noble Créature que Dieu aitcrtcc 
fur la Tcrre.apres l'honimc. 

Ainfi ^ l^Or Ce parfait ^é' ne faut qu'en s'efiomu 
D'outr qu'un telfhje^fa naiffance luy âasne: 
Des charongnes des beufs fe va bienproduf^nt 
De petits animaux un troupeau relui-^nt: 
ylrtimaux qui grouillants prennent dei ailerettesy 
Volent ex. prez feuru pour voler les fleurettes: 
Et faits Moufches à. miel , ex. troncs des chefnes 

vieux, 
T ont ^r ace deflente^un miel délicieux. 

a Le Poète fait icy une belle connparaizon des 
Abeilles naiilants par fois de corrupt:ion,avec 
rOr, maiîîtenant provenu d'an puant & ladre 
nienftrue du Mercure impur en (es racines . du- 
quel ncantmoins naift ce vertueux miel des Phi • 
iozoplies,qui eft l'Or, lequel oRc de fa lufche & 
palTéparlc filtre des Sages, devient vn miel & 
Neftar favoureuxrmiel & Neftar duquel ayatic 
uzé tous les jours, un ceicain foldai Romain 
vefcut outre l'sge comraan des hommes. C'cft 
ceiuy à qui l'Empereur Oûavian demanda ce 
qu'il avoir faidl pour araindrc un tel âge fi fan 
&robufte.& qui refpondit, lay feuvent beu du 
?niel diJfoût,& mefuisfrotédefcn hutle an dehors. 
D'ailleurs cette comparaizon des Mouich:s à 
miel & leur opération , eft fort convenable avec 
le Mercure qui naift auffi comme de fiente mi- 
nérale, à favoir humidité & tcrre{lcitévirquea'/.e 
& impure,& lequel eftât prépare, devient Mouf- 
che à m iel minerale.dc laquelle parie fort à pro- 
pos le dode George Reppley Philozophe Au- 
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cloisquantîy l dir. Le Mercure eji noftre motifche k 
rhieL Ca^iaUt atn/t que /' A vette prend le plu/ pur 
0- U (juim'ejfence des fleurettes,^ des herbes.ainfi 
fait ncflre Mercure furies teintures (j- qutnt'ejftfi' 
ces des métaux. Retournons à noftre Or. 

Tovr^ l'Or qui court bUfardez. couratesriviereSi 
Jymt aux flots cruels efcumarits fes miKteres^ 
Payé devant le temsfon avare rançon^ 
Tcible,tl ne peut venir à fa jaune cuiffon: 
Maii y ^'fufl parvenu parla vertu mouvante 
De l'efprit rr>etalique,&- la force efchaufartte 
Des So!^phres,qui bouiUants,porte»t par maints Cft- 

naux 
Le feu continuel qui cuit les froids métaux. 

a Parce qu'il fc trouve îc plus fouTcnt de i'Ot 
incflc parmi le fablon des rivières , Albert le 
Grandapcnfc que ces petits grains s'y ^"g^"' 
JrryePî Maisilfc tronr.pe,commedit Agncola: 
car ce jaune fablon y cft porté par le cours & les 
ravages des rivières qui le deG acinct de la pier- 
re minctale. Ainfi l'eau humeftant & pénétrant 
fouvcnt Isdire terre , avec fon impetuozité le 
iransfond & l'emporte par fes ondes roulantes. 
Tout ainù que lavant vn métal cémenté & mis 
en poudre .peur en ofter les remèdes falez & 
biûlcz , cnverlant l'eau hors du mortier pour 
oftcr les fcces, bien fouvent filon laverfetrop 
rudcmcntjil coule de la poudre nr.ctaiiquc. De 
mefn-.c avicnt-il fou'coî aux Orfèvres netto- 
yiots leurs lavcures. Et Pline efcrit que les Ef- 
\,p3gno!s ayants coupé les monts , jettent force 
eau dans leurs cavernes , afin de laver l'Or, le- 
quel couls tendes réceptacles proprcs.ils cucil- 
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lent en ma (Te poudreuze. Ainfi rOr^eftant arra- 
ché defes grandes & petites veines, cft ihcflc 
parmy l'arcnc , con-iTiC dit noftre Poète , & cfl 
transporte deçà & delà , mais ne s'y engendre 
pointjparce que le fable n'a point de veiacs,dans 
Icfquelles l'humeur dont fcfaitrOr, !e paille 
contenir. Toute- fois fi fous le fablony avbit 
des veines , F Or s'y pourroi t produire , comme 
tcfmoigne le fufdit Agricola. 
^ Le Poctc ne parle- pas icy de l'Or granule Se 
parfair,quife trouve pariry le fablondes rivic- 
rcsjtnais feulement de celuy qui n'eftant cncor 
achevé de cuire, cft contraint , devant le terme, 
de payer le tribut à ces coureurs de Neptune. 
Cet Or donc enlevé de fon nie 5f de fa matrice, 
r.e peut parvenir à fa naiifancc , parce que le fa- 
blon aride n'a point de réceptacle, ny déveine 
propre pour le loger, ains eft ce mizerablc em- 
brion côtraint de demeurer une maffe informe, 
laquelle euft recouvré la parfaite difpozition 
de fcs membres, fi on ne l'euft arrache d'entre 
les bras de la Nature,dont la chaleur nournjî^in- 
te l'eaften fin efcloze & achevée. C'eft ce que 
▼eue dire noftre Poète en cet endroit touchant 
cet Orblafard des rivières. Dont cflms fur ce 
propoS)& prcfts à fortir du Royaume ténébreux 
dePluton,commcdcja arrivez fur fes derniers 
limites il faut , Cafîn de humer l'air tant dezirc 
avec plus de conrenteraer t) nous aler promener 
un peu fur ces plaizantes rivières , où nous ver- 
rons les larcins des poftillons de ce raviffant 
Neptune, non de l'Or feulement, mais de main- 
tes pierres precieuzes. Cependant je frcteray l'ef-, 
quifcnvoileray voftre navire,& apreftcray tous 
yoftrc équipage pour k voyage de Colchos. Et 

afin 
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afin de vous faire defcouvrir tous cts beaux 
fleuves , je vous prexcnteray icy comme une 
Carte derivieie, tout à propos , pour voftre 
contcHtcment,prize du lecond livre des Pefche- 
xles de noftre Poëtc , où fa Muze defcrit dodc- 
mcnt les plus précieux fleuves du Monde: 

le chante tem ^remkr,lisrivnges àortz.y 
§uidn "Mande flhs bcAUX,fom du Monde adorez.. 
Sont ditrUdes HumMns,frtignami défile envie, 
^1 avares fottr vivre, & fïodigmi dévie, 
gagnent famnen gaigvtr.é- refa^fent tes Mers, 
''Tour ne paffer qu'un coup lesfiestves des Enfers! 

le veux chanter les ports de la Portugatz^e ondt, 
Oii foffsfes pieds ailez. UP»fitre vagabonds 
Qjii ctiirtiz.e,en iréantfin Zepbirgracieux, 
FaU rejaltr'le brtl de L'OrambicteHX: 
le veux chanter le Bete à la. f refende vague, 
Oiii'0r,en hriUani:ant de vague en vague^vngue, 
Itveitx chanter l' Achats aux Cantartdesports, 
Hut la. Gagate roitle tz, Sicilides bords, 
( La Gagate au front noir,à qui Châtie conlante 
€ft onde mortifere.ér l'onde htitle brùUr.ie) 
Et qHt.riche, bigarre en raïUe petits ronds 
Des glaces de Cypris fes r:vages féconds: 
^fin qu'en chaque temsjefa margctlnipmble 
sA ces chams apréez. o» le Prmtems ajfemhle, 
"D'wi efmAtl fins cfmail,heait de mille couleurs. 
Le Muguet, & l'Euphraf^,à mille & mille fleurs: 
Et que clés Sctrpions les noKaillefi:^s queues, 
N^ejUncentfur fes bords lei*rs pointure! tortues: 
Car ils hayim l'Agathe , & cette Agathe hait 
Le dem tjj'ardé que la fièvre nous fait. 

le veux chanter Lycorr>ie,a.it furnom Evenide, 
,Au rivage Çregeois,à la vapie (y£toltde. 
Etat* fable doré, le veux chanter cncor 
De Mari-n Egean Icjattnaftre trez.or. 

le viHX chanter ,gatti.Arà-,des Indes rectdéti 
Tvlatnt fie ave précieux. he s ondes dévulces 


Dtifuperbe CaucaTe api<jangetiquc hers, 

Du Gange à L'^niibele,éf d'<Anttbole ez^ Mers, 

Vm-tUrs pad ronknti mmti richeffe lhn4( 
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En des grÀini menutuî Et t' Hydajf terme ondt, 
§hiiv»m>ji fontnbttt lUns Inde Itng-iOHriWf 
De maints fahhns ^cmmcHx VA [es boids décortint. 
'Mait doy-je préférer le Thf^n ne l'Hydifpe, 
^u clair-jiitant trc-^rdi* Scjt'tque ^rtmaffc? 
le ne veux îo»bUef,fi.euvt aux^on Lydiens. 
TacIoU iilandijfant: ny Htrmt,^m tes bieas 
BroudUjiant fAr fes eAUX,d'ar tniiottle f.i f*:e. 
Comme on void qudnd de L'atr UfafcheH^e graitAce, 
lSioite,l/»ve fur »oi*s,s*efch*ngeT peu 4fi;4 
En un roM partrouiile des rtvteres le bhti: 
fleuve eent fou heureitx,<^ui jeuififaKS envit 
De tout ton Or,qi*en-viiin levMn Mornl cmjie. 

IetAylesfl«tsvoi(tez.dttt Corhe CoUhci', 
^lui drejfe en fe courbant fur Iteouritt gr>i:*'n 
Des treurs treflutTAnts-.à' r.e dy le PatAnc, 
Dont ez.fiotsfurero'iJfants Ubistrbelier: dne 
Bavote l'argent fin. Jt Uijfc à dire cnctr 
Dugemmeux M*ratgntn CAdmtrc^hle tnl"'^- 
Trt~Qr durement cUtr, dent l.\ verdeur clU^e 
Dei fuyards kle^:, d'avril lavirdijf--!nc fice. 

le nefaii oreiller les rocs ejfortUcz,, 
Pour tmrd'OreilUn les tre'^rs remouille^.- 
Mau nefl'tmc. o beMBch^ue tes vagues doreci 
facent caler le las de tes ondes vttrécs: 
Non,non,lefol mefprii du verre fctntiUnt 
'i<le m'engendn un mifprn de ton verre co:<l.%';t. 
!Si'e/}-cc un axfi J,rand cas que tes ondes fi:!>i.es 
Nagent fur un pavé de chrijialintsrivcs, 
jQÙ'Eoltfur tonfroAt,far fc tourne- boukr, 
F.iccd\n dutr n.'t.-iU l'.nr [ombre ifttncder. 
Comme on van hrûloscr d'un à l'autre nv.iget 
Quand fous les fur s métaux M>:rs alur^e fa ragu 
Et que tes flots verrez, figent incontinent 
Leplom ér lafirrailli.en iierre briUonnanr, 
Comme c'tjl un grand tort.que d'cfler à tagUee, 
l'our efire trop vulgaire,& fcn prix & fa graeiî 
^.ufii,pluJlofl,grand Bel, ta verrme bcanle, 
Latjfera l'eflatant de fon vert argenté. 
Sj*e rien de mon cerveau tonfotivenir cfirange. 
De mon eutur ton amour.de mes verstAlouangCé ^ 

Sorton de ces liyiercs, & nous embarquons a 

bon 
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bon cfcient.cîrcfron nos mafts , & guindons nos 
artcmons , pour commencer le Toyage,& alcr a 
h conqucfté du Tirezcr de tous les Trczors.Car 
voicy la pleine mcr,letcms nous eft propre , 3C 
Keptun &Eolc nous promettent je ne fay quelle 
bonne rencontre. Mais avant que dezancrer, 5c 
expozer nos voiles à l'aleine de ce doux Zcpni- 
rc,oyon noftrc Poète prendre fon congc des Dc- 
clTcs fouftcrraines. 

Vfila ce que ni a dit le troupem des Nymfettes 
§lHt telide ^pe%iâe eZj cavernes fecreîteSt 
'&in entre et, antres, noirs des monts-, qui creV4Jjè&r 
Tîujfnt de l'Or brillant les tre%ors entajfez. 

Le Poète feint icy un troupeau de Ny mfettes 
comme Concierges du doré Dédale de ce maa- 
Tais fils de Saturne. Tous les Pocces font pleins 
de telles gentillcfTes, nous baillants untoft un 
Satyre,un Faunc,tantofl: unDieu marin,unGlau- 
que , tantoft une Diane chalTerefTe , un Pan , une 
Néréide , une Syrcne. Mais quant à noz minef. 
les Payeas n'ont pascreu fansaparence qu'il y 
prczidoitjc ne fay quelle divinité , pour les ap- 
paritions frauduleuzcs qu'ils y voyoyent. Car 
comme récite j^gricola, il fe tient ez mines une 
cfpcce de Damons , dont les uns ne font anca ri 
dommage aux metalliftes , mais vont vagabon- 
dants par ces cavernes creuzes , & ne faizancs 
rien.fcmblcat tou-jours s'exercer eux-mcfmcsr 
maintemiant crcuzants une veine,tantoft amon- 
celants ce qui en eft coupé -• quelque fois tour- 
nants la roue dont onefpuizc , quelquefois fc 
jouants aux miniers & les irritants, faizats fem- 
blantd'y prendre plaizir. Ce mefnage fe faîc 

fouYcnc 
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fouvcnt et i»ines.où l'efpoir des richciTes atti«: 
le plus du tems les mctaliftes , vairaai & tribu- 
taires de Piuton,qui vont fans crainte des inon- 
datiôs jnopinées,& dcsillazions de fi dangereux 
hollcs. Cependant noz Alchimiftes encor plus 
avides après ces entrailles de la Terre , neveu- 
lent prentîce la peine dcrap loyer feulement un 
an à la ledure & contemplation de la Carte de 
la Naturcjdefpeinte Ci vivement dans les cfcrits 
de tantd'ilIuftrcsPliilozophcs, & notamment 
par'le àoSe difcours rsc fous un labeur certaine- 
ment HeMiiliea de ce brave Libavius , qui n'a 
non feulement pour ce regard enterré le renom 
des anciens , mais fi^bicn barricadé fon euvte, 
qu'aucun cy- après n'y pourra ajouter du fica 
fans fupetfîaitc.ïe ne puis alTez recômander Tes 
douces efcritSjparlcfquels il a rédigé cette fcien- 
ce en vray art. Dont à bon droit il eroporie le 
laurier d'HermeSjlequcleft le premier conqué- 
rant de cette B-oync des arcs :>de cette R.oyne 
qui ne voxts fera favorable ft vous ne courtizez 
famcrc , l'amiable Naturcjqui feule engendre 
noftre arc. Vous examinerez donc diligemment 
les dits des anciens , à fin d'eftre inftruits en la 
connoifTance des chozes naturelles. Mais fur 
tout il vousfau£,fcomme dit Ifac Holandois en 
fon livre des minéraux) fa voir particulièrement 
ce qui eft fuiet au cercle de la Lune, fon cours.lc 
tcms du commencement de fa carrière , & le 
poin^il d'où elle a debufqué. Ainfî vous fautez la 
nature &CS niet-»ux, comment ils croiirent,& en 
quelle nature ils aymcntà eftre ieduits,& fe fuf- 
fent réduits fiNature n'cufl. efté empefchée,do-nt 
il faut auflî avoir cognoilïknce du naturel de la 
fhczc empefchantc.iur tout il vous faut favoir, 

fi vous 
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fivousvouîezeftrc operateur paifait.en quelles 
opérations il faut imiter Narure , &cn quelles 
non. Autrement je ne vous confcille point de 
vous embarquer avec nous. Car ceux qui l'igno- 
rent.vicnncnt à cette table comme l'afnc au lou- 
per, ("ont banis du Confiftoire des Philozophes, 
& ne recueillent aucun fruit de leur culture, 
n'ayants la racine où icui" contemplation entée 
pijilicfruaifier.D'ailkursfoycx diligents avant 
<juc vouloir aprcndre à racdicamcntcr les Rie- 
taux malades & imparfaits , de vous régénérer 
vousmcfmcs, & de puizcr cette fcience de la 
fource de toute fagcflc,qui feule la fait découles 
fur qui bon luy fcmble. Ccrchez-la pour vous 
baigner en l'admiration des merveilles de Dieu, 
& des opérations de la Nature , laquelle eft fon 
image . comme dit Hermès trois fois «^rand en 
fon cantique. Vous procurerez fa gloire & no la 
voftte,l3 quelle eft nulle. Ainfi vous commence- 
rez ce Toyage à fin d'en raportcr de l'afliftancc 
aux ncccfrtteui,& du foulagcment pour les ma- 
lades. Car où l'opération , comme dit Libavms, 
eft faos labeur, & l'intention mauvaifc,que per- 
foanc n'en cfpcrc feulemcnc le moindre heureux 
fucccz. Il faut aulTi que l'Argonaute foit exemt 
ac témérité & ftupldité, qu'il cognoilTe bien fon 
Pôle &: les figncs des chozes , afin que s'il fort, 
tant foit pcu.dc lavrayc route , il puiiie facilc- 
Icmeatfc rcdrcficr.ll faut auflî qu'il foit parient, 
car comedit lc'Sa.gi:,t»t4fe précipitation efiduDioi- 
ble f ^beaucoup font perii pour i'amnur de leur 
impatience ati milieu de leur courfe. Evitez tou- 
tes lesobfcfvationsdes Efioiies,cxccptc l'Oarfe, 
vous aircurants que voftre navigation fera bien 
commencée û voltrc ballcau fc dezaacrc fous 
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îrs voeux & prières piciues, fans excéder îc pou- 
voir die la Nature , & les fcicnccsorQfnaircs& 
Icgitiincs.commc eftanc aulll la fculcprctcncion 
aê noRrc Poëte,îcqucl voyant ic préparer à en- 
filer la haute mcr,j'inipozcray icy filcncc. 

• Mm je vay bienplui loin: la '' J<î>iture admi^ 

rabie 
Enjix ou fept cents ansfiiB l'Or tant dezirahU: 
Et '^ viofj hardi dejjein te veut montrer encer 
(§lue ^f>luJîoJi , S" mieux queUe^onpeut faire de 

l'Or. 
Tt* n'iras ' donc guide du ^ain ^ de Unièmes, 
Ctrcher pour tOr la Mort ez, obfcurts cuvernes: 
Ctrvemes ijue premier, jadii ^ Faune di^ vstr^ 
Ignorant ce quicy je vtux faire ff avoir. 
Cmr ee qh'un curieux en despsrsls s'ejî^nce, 
fluand tl procède malj procède (T ignorance. 

^lutlplailO* , enport^nt ,vray Démon foùtsT- 

r4itf, 
Lf marteau cerveaujg marteau dans la maint 
'D'élereercha»t,foutlUnt,par infertiles peines, 
L^s profonds inteflins des montagnes hiiuts\tneii 
GluelflainrqHt d'entrer, fuyant les Aftres clairs. 
Monde peur dans la Terre , é* "Jifdans Us En- 
fers} 
Faire une mine tri/te en ne trouvant la mm*. 
Et comme les Géans.autheurs de leur ruïn», 
Renverfer les hauts m$nts,puis en-fnfuporterf 
AeMéfous UfqiXyVire de Jupiter f 

M Certes noftrc Poëtc entreprend un Toyagc 
hardy.long , & non fans danger de rencontrer 
pîuzieurselcucils menaçaotsdc naufrage.^ De 
fait fon entrcprizc n'eft ca lica iafciicure à cel- 
le da 
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le au Magnanime lafon & defon compagnon 
Hercule , embarquez pour cingler en Çolchos, 
non pour emblcr laToJzon(ior,inais aprendrc 
ce divin art de Medée,comme recire Suidas , arc 
fi fublime & magnifique, que ion y voie comme 
dans un clair miroir,non feulement l'univerfué 
de toutes Créatures, mais l'intérieur de la Natu- 
re , fon pouvoir , Tes efFeds/on eftre. Car dans 
le fujet de cette fcience eft amafle.comme en vn 
cent re.tout ce que nous voyons enclos & efpars 
en la circonférence de ce grand Monde. Dont 
n'eftanccefu)etdela naturedu Ciel ny des E- 
lements.les Philofophes l'ont nommé d'un nom 
pcculier.r Ame, moyenne Nature. Ectoutainfi 
que Dieujfeul Archétype de ce Mondcy eft par- 
tout prezeut ; cette moyenne Nature eft par- 
tout le petit Monde du Philofophe, à favoir pat 
tout fon fpherique vaifTcau, Et comme Dieu eft 
grand , incomprehenfîblc , & infiny , ainfi cette 
chozefembleprcfquc innombrable en la pro- 
création de fon fcmblable , & peut eftcndre fa 
durée avec celle du grand Monde. Car alors la 
vertu generative fera arrachée d'entre les mains 
de la Nature par l'éxecution de i'edit irrévoca- 
ble de l'Eternel , feul auteur de cette admirable 
fcience , dont aucuns ont atribué l'invention à 
Aros ,& Marie ProfetefTe, toute-fois avec plus 
d'apatcncejà HermesTrifmegiftcCertesil nous 
faut monter plus haut, pour cerchcr la première 
four ce de cette rivière efpandanc fes veines pât 
tous les corps des Créatures,, qui furmontant 
en nombre les millions des millions.ne peuvent 
avoir elle anatomizez en va fiecle , mais par 
ceux qui en ont coafumé beaucoup> comme A-* 
«âam , Enoch,Mathufalcm , & plufieurs de leurs 

dcfccn 
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defcen^ans. C'cft cet Adam crée par la bonté àç. 
ccluy duquel la puiiranceacomplift la volonté. 
&donc la grandeur & la vérité refplendiirent 
de gloire ecerncUe. C'eftluy qui de cette Sapi- 
ence immortelle receut la cognoilTance de tou- 
tes chofes , Icfqucllcs plus elles aprochoyent 
rorigine de l'intérieur du poirefleur, plus elles 
luy eiloyent familières &domcftiques. L'efprit 
donc de ccluy sômeilleroit,qui croiroit que cc- 
luy qui n'ignoroit laNaturc,fesprôcedures,&le 
caractère qu'elle empiraind comme un fe ;u ez 
chofesproduites.ignoraft la choze mefme.Nous 
lizons le contraire, car le Créateur ayât mis de- 
vant ce premier Roy du Monde,tousau!OTï.ux a 
luy aflujetis, Adâ prononça comme unique Phy- 
zionom!fte,le courage 5: magnanimité du Lyon, 
la cruaut é du Tigre, la voracité du Loup , la vi- 
fteflc du Cerfjla ruze du Renard, leur impozant 
à trcftous leur nom convenable. Comment don- 
ques n'euft- il connu alors le naturel des métaux 
& le pouvoir auquel Nature les deftinoit , pour 
prévenir les mizeres dont les Créatures le mc- 
naçoyent desja avec toute fa pofccrité ? Ce- 
luy qui de tous tems,nonobrtanc lacheutedc 
ce roizerable , a conté les cheacux de nos telles, 
& a foin des inutiles palTereaux, comme nous a 
xcveié rOracle du véritable ApoUon-.luy auroit- 
il ofté le foin & le moyen fcrvant à fa necefTué? 
Non certes. Car fi toft qu'il fut bany de Thcu- 
rcur féjour du Paradis terreftre,iiprevid & pré- 
vint debonne heure, Tincommodité de ta faim 
& du froid , tefmoin les cftacs quM enfcigna à 
Gain &Abel. Ccluy qui fccut fi naturellement 
choizir & difccrncr fa moitié , d'avec les autres 
animaux , pour la propagatioa de foa cfpcce , 

cuit 
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eoft-Jlfaillyal'elcaion des chozcs medecina- 
lesôc antidotaircs t Se dormi en faizant le chois 
d'entvc les minéraux, regetaux » & animaux Je 
laiitantenccUrurmomcr par pluzicuis bcUcs 
qui coenoiiTentlcat mcdicame'tpropieMuioit- 
il,fanfeftrc jalous de fa primageniturc , vou a 
ccder.côme Efau àlacob, tous les droits d icel- 
le à fa race.&ainfi reléguer cette divine cognoil- 
fancc au cems d'Hermès Trifmegiftc,ou de lobî 
Q uclquc aparence nous le pourroit faire acroi- 
rcToyanc parler lob fi avant des metaux,& Her- 
mès pozcr à cette divine fcience un fondement 
fi foUdc.fans ou'aucun de leurs devançcis, , 1 au 
pratiquée. Mais il ne faut croire que biffant ce 
Royal exercice, il ait mieux aimé s'amuzer avec 
lubal à cnfcig-ner à chanter, & faire des fifres Se 
violons, ou avec Tubal cain s'adonner a la for- 
gerie du cuivre & du fer. Mais quoy ? Ce Icroit 
uopd'atribucrtoutàce premier hommc&fcj 
plus proches dcfcendans , il.fautprekrer ccc 
honneur à ceux qui vcfquircnt fur la dcchnai- 
zon de la perfedioa des fiecles précédents. 
Que la taizon juge s'il y a de l'aparencc, 
oS'ant à raoy , quitant ma part de cette dilpaie, 
ie^arrefte fur ce que de la connoiflancc de 
Homme ^intérieur d'Adam , n'eftant après f* 
chcute du tout cfteintè, mais feulement troublée 
en pouvoir (degaft que la continuelle tranlgre - 
fion à fait depuis fortir en cffed ) Focede h 
théorie & la pratique de noftre Philofophic. De 
forte que r Eternel créant les femenccs minéra- 
les, végétales & animales.avec leur vertu proda- 
aive en infiny, infuzc en Adam la fcmencetrel- 
gcncrale de toutes fcieaces, fer vants al uzags 
Se ce inpïcrmbxiôH, dont la cognoiflaace nom 

embalme: 
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ernbafme & abreuve d'un Ncdar & d'une Am- 
bro/.ic, fenunt les grandeurs & merveilles de 
Dieu & de la Nacuic.Grand cft donqucs,& plein 
de majertc le lujct pourquay noftrc Poctc nous 
va rrcncr fi loin. Car s'il cft ainfi que la fcicr.ce 
eiT: d"^utant plus admirable & rccommandable 
que le fujctcn eft fublimexec objet doit de droit 
tenir le premier lieu après la ?rayc & iainte 
Théologie. Car il ne s'aquicrt fans labcui & 
danger , pourtant cft-iibc'zoia que celuy qui fc 
met à la conquefte de cette riche Toizon,raenc 
aTCC foy un Hercule indomtable: car il trouvera 
à qui parler à la defcente de fa barque. Eu pre- 
mier lieu s'opozera à luy un Geryon à trois te • 
ftes.lcquel domtc,il faudra qu'il paife fur le vcc- 
trc à l'hydre, laquelle renaillant rczilkra touf- 
jours. Apres (epiezccera le cruel Diomcdc,mar- 
chant à quatre chevaux,lequel defpefché.le con- 
quérant fera bien heureux, s'il peut furraontcr 
le bcquettemcnt des oyzcaux Scymphalidcs , & 
vaincre le Sanglier noirci/Tant , rnatter le Lyoa 
rugifTanr.terracer le Taureau mugi{rant,& co fin 
en chafTât.ateindrc leCcrf à pieds d'airain.&raur 
cornes d'or , 5c acircrpar caurcUc le triple por- 
tier hors de l'Enfer , afin de librement arracher 
îe fujcéldczirc hors de iont^raplc criftalin, 
b Le Pocre voulant mieur faire entendre U 
grandeur de fon cntreprzc, brave icy la Nature» 
ky reprochant la tardiverc dont elle uzcà la 
produdlion du Roy des métaux , cuvrc où elle 
crnploye le plus fouveat iîi ou fcpt cents aps. 
C'eft ce qu'affittre auffi ce grand Philozophc 
Ifac Hoiandois.dizant en fon fécond liurc des 
cuvres minéraux , Le Mercure venant des mines 
a cft autre choxc gn' va fpcimc crud, n cftant af- 
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fez cuit cz mines , & peut-cftre devroitcncore j 
eltredcui ou trois cents ans avant que fc con- 
geler. Et quand il fcroit du tout congelé,il yde- 
meureroit encore pluzicursannécsavanc que la 
matiercfuil: convertie en pondrc,& y eilant,fau- 
droit que par une longue decodion delà cha- 
leur natuiellc,clie devinft poudre rouge & fe fi- 
xaft,& cela, dit-il peu apres,feferoit del'Or en 
mile ans , félon que Dieu & Nature opèrent. 
Dont noftre Poète peut bien donner le long ter- 
me qu'il donne, paifque cet auteur en donne 
mefmc d'avantage àla Nature en cette opéra- 
tion. 

c TondeiTeineftvrayment bien hardy, mon 
Poete,&: du-tout herculien. Car tu entreprens 
non feulement de combatte les monftrcs fufdits,,^ 
mais ozcs prendre les armes contre runiverfellc 
Gigatitomachie decesfaux Alchymiiles .voirc: 
contre cette fourmillante coKortcdePhilozo- 
phaftres à quatre cornes.Mais tourne hardiment 
la tcRe à, ces monftres , & à ces ennemis jurez de 
la Nature. Montre-leur combien eft grand leur 
aveuglement, & comme Usfefourvoyentdcla 
vérité des chozes.nonobrtant tout leur babil , & 
l'autorité de leurs maiftrcs. Traverfe-ks de cet 
eftoCjCn dépeignant au vif leur prtzomtion d'o- 
zer préférer îa vanité de l' Efcole Pcripatcticien- 
i>c,à celle de la Nature , rimagc de D:eu,& éga- 
ler leurs opinions frivoles à des raizons fondées 
fur l'expcrience.Moquc-roy hardimcntd'eux,qui 
laifTent captiver fous vne impie tyranie , leur ef* 
prir, eftants confinez par le bonplaizirdelcurs 
bourreaux , en des lirnites , que ces mizerables,. 
pour mourir, n'ozcroyest franchir/ 
â Voiey un tcfmoignage que le dcffein de nô- 

ftrc: 
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ftrePoërecft hacdy comme il dit. £ft il poffiblc 
de faire de l'Or pluftoll & mieux cjuc la Kacure? 
Eft-ilpoflîblc à l'homme de faire une pom.TC, 
une herbe, une fcui! le d'arbre , ou comme dit le 
fâint Oracle , d'ajouftcr une coudée à ta rtaturc: 
5c cepcndanc faire l'Or, qui n'cft qu'en la puif- 
fance de la Nature .<" Ne craint-il point qu'on ic 
vienne maintenant affomm-cr par un million 
d'crgos ? Ic luy confcillc de ne branler point 
pourtant, puifquc la veritc,l'aucorirc& l'cxpc- 
ricnce.font pour le féconder en cccombat.Vci- 
cy donc la vérité & l'expérience par le tcfniot- 
gnagc de deux graves pcrfonnages , dont le 
premier eft Francifcu» Ficus Mirandula, en foa 
troizicfmc livre.chapitre fécond , & Tautre Ro- 
bert Valcnfe en fon livre de l'antiquité & vérité 
Ac l'art chymique. Depuùpeit cCunnées, dit ledit 
Mirandula, eji d^ccdé Sicslm Mirandula Prcî^r^^ 
connu par rtom, 'vieillard , de l'ordre desfrens mi' 
nsurs, homme de bonne vie. Cutny'cy/elcn le tef- 
fnoignage de plu'ùeurs^du Cuivre aptit de l'argent 
^^tteiquepea dor. Et celuy efl encor pLsn de ■z'ie, 
lequel a feu faire de l'or audi fi Frefire en leni^ 
::j^.îA'w. Ledit Picus dit encore:!/ y a eu un Frefîre 
Apollonie}},hcmr7}e de bon renom de l'ordre dei Fre- 
dicateun , qui fia craint d'sjîrmer qu'il favoit 
iiini^t ^quatre moyerfs infaiUtbles par lefquelsiL 
fUifûitde rOry(^ efloyentefcritsen un Ter?)pleptf- 
blic à Rome ces mots .Atri ex rLVMSO 
e o L L E c T o R I. Vît tel a e(lé ve» depuis peu 
deîems à FeniTe , lequel par une certaine poudre, 
n'excédant l» quantité d'un gratn de poivre , à 
îranfmué une ajjèz.grande quantité devif ar^iut 
en OrŒt un demes fujets a co/iuerti une once d'ar- 
gent' vif et} argent ypar la quanti tt iune rhc :j nt 
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fe':(*nt qt* un grain , ^ cela en U pre-^^nce de trott 
tefmoim-.dont parlant à un deux.j'ay ouy dire qu'il 
avoit diligemment pris garde à la projet ion é'* 
tonverfion, ^ que la médecine efioit de couleur de 
cendres. Il y a un psrfonnage eneere en vie , (je de 
mes amis , qui en mapre:^nce a fait de l'Or^ de 
î Argët plus de [oiffmte fois par les cho^s métalli- 
ques r & »'y e(i parvenu par un moyen feulement^ 
mais parpluT^eurs. l'aj veu une eau métallique 
engendrant defoy-mefme de l'Or é* ^^ t Argent» 
fans y ajoufterOmy Argent , nySouphre.ny Mer- 
fure, r ay encore veu tirer de l" Argent du Cuivre 
par la force dune certaine eau.lly en a un qui tire 
quand il luyplaiH , de l'Or pur de fes petits four^ 
neaux ,2^ lé vend publiquement pour fort bon Or: 
(^cetuy ey ejlajfez^ bien moyenne. U y a aujfi un 
lertain psrfonnage vivant, lequel fay veu tirer de 
l'Or é» de l'Argent duCuivrepar lefuc dune cer- 
taine plante , é" s'eft fibienmuàfonaiXequ'H 
marche ^fe maintient à l'égal d'un gentilhomme 
hienrente.Vn autre tranfmmit l'Argent vif en 
Argent , qui contenait aujft de l'Or, l'ayveu tirer 
du Cinabre tanto^de l'Or , tantofl de l'Argent^ 
fans toutefois y ajoufier aucun dUceuxté" c^l^eu 
de l'hutle du Cinnabre far uneftmple adminifira- 
tion,fe produire Or é» Argmt , toutesfaisen petite 
quantité. l'ay aujfi fouvent veu transformer le 
Mercure du Plcm S du Cuivre en bon Or & 
Argent. l'aj manié de mes mains é* "^^'^ ^^ '"^^ 
tro))resyeux , fOr lequel en ma présence avsit 
efté fait de S Argent en Ce^ace d environ îroti 
■ heur e^,fa7is changer i: Argent en Eau ou en Mer- 
cure. Cehy qui defirera pluî de re^perience 
prouvée par ces Auteurs > Tîzeleurs^eavres.&u 
trouvera dequoy fc concerter. Arnold de Vd- 
kneuve atefte par fa foy faintc d'avoir fait , tcû 
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& tafté la Pierre. De meftne en dize w Thomas 
d'AquiQ,le Comte Bernard, Arnol,GuilIaume le 
fpeculatcur tcfmoigiw qu'il a abandonne a Ro- 
me des verges ou Mngotsd'Or faits par luy a 
toute preuve. De naefme jarcn-t & pcoteftcDt les 
difciples.de Paracelfe de leur maiftre. Et Ifac 
Holandois maiftredudic Paracelfe, affirme d'a- 
yoir fait la Pierre par <li;vers oeuvres.; Rhungius, 
illuftre Chimifte . efcrit d'avoir veu laî:geiii: 
chimique: Batifle Porte, lerofmc Rubeus, Dor- 
ncfius & George Ripleus Anglois certifient d*a- 
Toir veu l'argent fait de* deuxCinnabres.De 
mefaïc le Sieur du Chcfne dode Médecin., Fçan 
«les Vogelins.PenotxHenry Conrad,& autres iiï-, 
potnbrablcs afirraent tous d'une voix , la veiité 
de l'art de faire de l;Or»comme du noftrePocte. 
Libavius efcrit qu'il a faiTT^otiï^ & dit n'avoic 
paiTé outre, mais j'en LaifTc le jugement aux en- 
fants de la fcicnce. Pour moy >;e croyqu'cncoE 
qu'il n'ait paffé outre pour lors,qu'il ne s'eft de- 
puis axrcftc en fi beau chemin,,jaçoit que le Phi- 
20p,hedieV"|2Miyâif m^re Cui-vre,fait toutibim 
^m'U nefxche le refte. Car il n'euftfceu faire l'A- 
zot fans faire le cuivre dq| Philozopheç. Cayec 
BOUS raconte en. fon hiftoirc de ta paix, qu'il y a 
aujourd'huy un difciple c^c Paracelfe Aleman.le- 
quel a ateint la perfedion del'euYre,& fe nom- 
me Hulfterhuren.lequel pour avoir mal mefna- 
gé fa fcience & fa libe rté. eft tombé (bus la puif- 
iaacede l'Empereur.May raefme ay yeii,tefmoia 
plùzicuES que je pourray nommer en cet en- 
/dïîoit, tirer ierOr & de l'Argent d une certaime 

f-au:minerale , fans y avoir ajoufté de TOr ny àc 
Argent, l'ay encore veu tranfmuetle Cinabre 
1aj:tificicl''en Argent : & <;hapger le fer en cuivsc 
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cnmoinsdeirois heures. Ce qui , moyennant 
rentrée que j'avois en cette f<:ience,par laTheo- 
rique, m'a fait CGnfefTer l'art eftre véritable, le- 
quel javoisinconfideFémentblafmé, corame les 
autresjcn mon încroduiftion eftla Phyzique ja<^ 
diciaire. Venon maintenant à l'autorité dont 
Agricola,quoy qu'il n'affeaiône guère l'Aichy- 
miceft contraint d'aleguer les auteurs illuftrcs 
de certeRoyale fcicnce,«n la prefation des cho- 
zes metaliques. lemeïiùnne.àÀt-W, quilyade 
loas terni eti tant d'Alchimifies^ui ont comfo%é 
S mt àe chmgemn métal en l'autre. Bermolaus 
Barhartis.orné de tout genre de doBtine , enapua* 
(duiâplti'ùeurs fiû'tmrnom. Mais ?»oj,did-iîj 
rvous ennommemy ptupeHrs , é' fi"*' ^fi^^*"^^'* 
Hermès Trifmegifle.ChmeS, R»Jin, Akx^ndrtrms^ 
efcrmant àfafœur Theofebiè.Qlym^idoie Alexm^ 
dfm,Democritus , Or»s, Chrifirichius,Leku>otusy 
ComeriHSjomnesApuleius,l?etàfiiti,^elagit^,A'^ 
fricantM, Theophile.Synefm, mfiienneejcnvmt^pt 
f Empereur Heracle, ^Hàliodore à Théo do fe., Ge' 
her,Cdlide5,Kha,-caidihits,Ver/idmnyRhodia.n,Ç»>- 
mdes,MerlimRhifnondLulle, Arnaud de ViUènet^ 
•ve,AuguJîin,Panrhee Wenitieti. Troii femmes dlui^ 
êrer en ont mft traité, à'fint Cleopatre, lavter^e 
Taphmtia , & Marie Urofetejfe. Tms ces Akhy^ 
tnifies ont usurpé une orai'^n ahfolueyexcepte 
loh é' Aarele Augurele ArrmiNenfey^ui ont com- 
pris leur^ paroles fous des vers. Ce font icy les 
propres paroles d'Acrigoîa , lequel nonobftant 
tant d'aucoritez par ky-meime alegaees.nc laU- 
fe d'opugner la vérité =& l'expérience , avec-t a^ 
boyante troupe des zoïîeS ^& SaiyteS-cOTnas^ 
Maisyat-ilchozeplasfotte & inique que ^ 
%ayrce qu'on igQore îPicnéiquélachozc doi'- 
''^ V ^ vc eftcc 
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v-ftrehaye. yaç-il cependant rien plus abict 
I' viiaiQ que condamBer une fcience en laquel- 
le on n'a feulement éncéndu la lîioiadre œaxi- 
rfitf nv connu la Natare &.foii=pdu7QÎr , raokis 
j^' oprieccz ocultes des m^taux/'Mais cômcm: 
co m prendroy eat- ils ce qui eft kws tf eux,qui ac 
tentent ny ce fa vent ce qu'eu moins dfe vingc- 
quatïc hturcs la Nature opère en eux mcf- 
nies.tranfmuant herbes,plantcs, & tousfmics Se 
animaux mangeables en leur fang , &,fubftancc 
totale ? Au tefibe , que ceux gui Dicocl'Âkhimie 
eftce une fcience véritable , lizehî la defftnce 
d'AlchymiedeLibàvias .auquel je les recom- 
inaDde. Et pour conclurre cette partie, voyou 
ÉOrtment l'art peut faire de l'Or. Il ù.vx'm^ 
gnoirtre devant coût, qu'il y a trois çauzcs efFc- 
d:riccs,qui font le commencement, le n-.iiitii & 
la fin de toutes'chozcs, îefquelles elles tiçnpcnr 
ioatcs enFermées en asiles , S^ forit DîenjNr.îurc 
& i'art. Triangle divintdont Dieu dit , Napnc 
fai^t & i'Aft ïiBiceVAinfî Nature com^ïvÀcz 
par la cauze pre'miere^prodait tous les jouu àcs 
chozes nouvelles, dont l'art irapriraant en fcy 
par la conception la fîOjilitude de ces chozes 
poarfuit d'une fiç5 admirable la trace & ks U- 
neamentsdc laNatureîde force queiï l'entende- 
mcat de i'horame n'cftoit que^uefois opilc, 
TOUS diriez que la Nature eft défaillante eu: les 
opcrations.Car l'arr s'aydant delà Natarc , la 
corrige y futtnonte , & fupléc au defausd.'i selle» 
principalemeutcncecîTcfacrée Pkilo.fophîe na- 
turelle &: opsrativc , la conjoignantcn ceîaà la 
medecine.qui ne nous peut montrer la vetité de 
ce qu'elle enfeigne, que parrcxperienee.Car^par 
exemple ladite Médecine certifie que la Rubar- 
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bc pitfffclâ colcrcjon n'en peut rien croirc,fînon 
que rayant bailléeà un malade, la fante^s en en- 
fui7e,pat la aiftraaioa de ffeumcur. Ainfi diron- 

aous , que fi rexpecicnce montre que par la tu- 
iDéeda^plon) ou fouphre des fels le Mercure 
Vendurcift & congcle,&le fer eft change en cm- 
Tre par le vitriol , le cinabre converti en argenc 
par la fumée de l'arge nt,ia£"peut pre parerune 

far laquélIclSjos pùïïïîHHs parfaitement arrc-, 
fer rtS^^ & parfaite les itnparfaitsmc-, 
taur,vcuquelescompofe2.minerauxc0ngelçnt, 

r AueeVvif,& lereduizenta leur namrel.Si i Ar- 
gent corporel, encor imparfait, parfait une mil.' 
?ion imparfaite & illégitime , pourquoy . renda 
nzrfait,& réduit en Ehxir, ne pourra- til guet c 
les autres métaux imparfaits f ^^'^^'^^^'''^^l}^ 
Vitriol Vénérien, transformant.ou pour miew • 
dire.cirant de l'ocult de Mars «tte affinité qurl 
aa.cc le cuivre. rOr,un mctalp*rfait& réduit 
en médecine , par une, exubcratite decoaion, 
movennaat radminiftratipn^e l art. ne pourra^ 
til tirer en effca l'Or que lesimpâïÊ»!» "^"ur 
tieanent en pouvoir ? Il apert donquespacccî 
raizos qu'on peurauffi bien.voire mieux que 1^ 
Nat «refaire de rOr. Car il eft ccrtain.tefmoia 
meCme Ariftote au quatriefmedcsMcteores.que 
Tcut ce qui fait aae d'ÛGcil.eft œiLNoftreOr que 

nous faizonsparnoftre divin euvreeft fembla- 
bie au mineralA plus parfait.^par ce ^^^^ 
pin-c^eant encore l'Or mineral.a. par une double 
decodion/uplée au défaut de la Nature, dontil 
faiaamTt mieux que l'Or minerai l opération 
derOr. Auffi la préparation que l'art ajouftea 
celle de Nature eft cauzc que nous abregeon fie 
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icms en laprodu(9ion de l'Or , comire nous di- 
rons plus amplement cy- après. Celuy quivou- 
clrafavoir d'autres raîzonsfur ce fujet lize le 
traité de Roger Bachon , intitulé De t admira- 
hlepttijfmcede l'art <^ de laNature. 
^ Uavidité du gain cft bien mizerablc , quani 
en lieu de trouver dcquoy pourvoir à la ncceffi- 
ts de cette vic,on fc jette faas y penfcr entre les 
bras de la Mort precipitce,ou qui pis cft, en ua 
mal lequel confumant peu à peu comme une 
chandclle,fait mourir fans mourir. C'eft pour- 
quoy ordinairement ces formis de metaliiftcs 
u>ntfujets aune courte haleine, & peti/rent ia 
plus- part minez parla phty(îc,cotnmc dit Agri- 
colacnfon Bcrmâ,ajouft3t qu'on trouve en dc$ 
mines de Carpate telle femme laquelle a dcfpc- 
ché fcpt maris en noces reitcrces , Icfquels une 
mort précipitée luy a ravis l'un après rautrc. 
Ccux-cyen lieu du gain cerchcnt yraymentl* 
înorc,d<înt parle aoftre Pôete. 
f Agricoia dit en fon Betman que Faune eftoi c 
filsdePicus &neTCU de Jupiter, &quiltftoic 
autrement apelé Mercure par les Grecs. Cctoy- 
cy auroit efté le premier qui trouva l'or en Crc^ 
te. Au rcftc noftre Poète fc moque icyplaizam- 
mcnt des grimaces. po£lures,& façons de ces mi- 
zerablesmctaliftcs.leur propozwtlc vray mo- 
yen par lequel fans dâg«r,& fans pcine,ils pour- 
ront trouver desmines plus certaines & fru- 
t^ueuzesqueceUesqu'ilscerchent, la plus -part 
guidez par uac bouilble fallacicuïie. 

Or * le Sage imitant U Nature trei-fage, 
Prend de ce c^ui desja sefv cuit fur fon ouvrage^ 
Et dun ^fett mncommHnffdit abréger le temi, 
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Et mettre en jours [es môis,e»femainesfes am. 

4 Le Comte Trerizan dit en fon cpiftre ref- 
ponfiye fur latranfmutation des metaux.qa'il y 
a des chozcs végétales , mais principalement 
ftQficiveSjlcfqueUes la plufparc,engendreflt leur 
femblable , par la concuncnce des deux femen- 
ces miftionnées en la coïcion du xnaflc & de la 
femelle Euvrenaturel.quc lePhilofophe,d!t.il, 
imite en la gcneracion de l'Or. Car l'hotiime ne 
fauroic achever les fpermes humains, mais peut 
difpozer l'homme à la génération prodadive. 
De mcfmeea cecnl'Or.&en la generationdu 
Mercure c5raun,dont pour l'indicible propor- 
riô de fon humidité vifqueuze avec fa terre on- 
ajeuze,racr ne fauroic imiter la Nature en cet 
cndi-oir,ny luy concribuer le pouvoir produftiK 
C'ci1 oourqaoy le dode Libavius dit en sô traité 
de h pierre Philo';^aph3le,quc l'art ne peut d'Ofl- 
ncr un pouvoir e/Temlel, aiûs eft contraint de le 
prendre de la Nature,non comme elle le détient 
iinpirfait en la matrice de laTerre.mais comme 
ji eft pendânc meuv&cuit en rarbïe;& en cccy le 
Sage imite la trcsfageNature.commcditnoftrc 

Ptïècc, laejuelleprédpour faire l'Or, le Mercure 
cui t Si digcrc.& le Souphrefixé par elle. 
i Le feii' fecret des Philôzophes eft par eux 
nommé le Vulcao , par une comparaizon de ce 
Viilc2n,leqnel fclonDiodore Sieulien eft le pre- 
mier inventeur de mctrre rOr,l*ArgentJeCui- 
vre5!cFer,& coût ce qu'on peut for^r d'iceui, 
en uzage par le feu.donc eft avenu que ces hom- 
mes de feu luT ont dédié leurs vœux & facrifi- 
css.Sr peur fon uîilitéjl'ont nommé Vulcan , ne 
plus ne nîoins que cette race idolatîeôc Payen- 
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neapelôÎÉ la guérie Marï^parce qu'il fut le pre- 
mier inventeur ^es armes ofFcnfives. Or il y a 
pluzieurs Vulcans oh feux, comnie le Feu contre 
Nature,le feu nacurel,k feu non naturel , &-Ic 

comrcnn- 

Le fcucontre Namie eft le feude charfaotl.lc. 

quel eflayc par violence la fixation ^e l'cuvrc, 
le feu naturel eft lefeU interne ^&JHnc ez ehq- 
zes , le leundn narurel eftapelé miniftrant,fi-îw 
vitcur & externe , qui félon les ocazions fe faic 
en pluzieuts manières, comme pour la- premiè- 
re préparation de l'cavrcj par le bain.Iampc , ou 
Sens, 8^ -en la féconde avèc-descciidrcs. Le feu 
éommun efl: Icfccde la fiame où duboik.Il fàuc 
dereckef entendre lefdits-feu* nnyftiquetnenri 
comme le feu naturel eft Ifc S^uphre du Soleil 
& de la Luneî Le feu contre Nature , eft ceiuy 
Contre la nature du Mercure ,& eft l'eau forr, 
autrement apclé Dragon violent , un' feu très- 
fort, qui- brûle comme ccluy d'Enfer . & eft le 
Mêtcùre dès Philazdphesi lequel ils nomrncnt 
àuffi féùde la gcfne, pat la putrefa€ïion duquel 
font relTctiées les cloftures^ que le feu mondain 
ne fauroitonques ouvrir. Ainfi le Mercure eft 
bain,limpe,ficnt,&: cendres .-mais tous ces feux 
font dcdars le verre du Philozophe.ll y a enco- 
re d'aupi;cs apclîations des feux Chymiques, lef- 
quels félon les diverfesoperatibrk fé font aquis 
divers noms.que je nommerày icy félon la table 
dcsfeUT des Philofophes.reprezcntce parLi- 
baviuS en fa Pyrotechnie. 

11 y a-dô'nc le feu dit des principes , qui eft de 
deux fortes,manifeft,&: ocuk: dont chacun fe di- 
vize en deux partief.-favoir le manifcft . en cc- 
kfte &clemcûtaiic; i'ocuk , qui eft cathédans 
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chozes naturelles , eu inftrumcnul & priocipal; 
rinttrtiincnïal eft cçnimc' Iç feu de la gefnc , au- 
trsmcnc nommé cauftique potentiel, dont la 
lEatisre éftant d'avantage éiabouièe ..pailc «n 
cîcf de r'art, & en menltme celefte , aconioiç 
pou? la rezoktion. & exaltation ; le: principal 
ert à cauze de la mede<:ine,afip, qu'il foit analo- 
gique à l'elemenc des Eftoilcs, & 3 la chaleur 
naturelle , comme de ceux qui font inftruits 
pour le pouToir medecinal , qui font quint ef- 
fenccs .y huilesignécs & celeftcs,&de ceux qui 
fabriquent la Pierre, dans Icfquelscft le feu du 

Mercure,de la Lync & du Soleil,& font dits, feu 
(des Philofpphes.fclonles d.cgrez divei.s, chaux 
V;i¥€,rubrc,teintute , & elixir touge,coipparc au 
ifeu du Soleil j dont eft apclé Soup^ire vif. ^ 
/ Ainfiie Philofophcpeut par le feuChimique»; 
abréger le tem? de la Nature.par deux yoyes , a 
fayoiç parla reduaiondes métaux , en leur pre- 
mierematierej&par.lç moyen 3u Ciel ouTartr^ 
aSsIhilpfophesCçjui font deux feux inftrumen^ 

tgljsjgis ainfi refaire kf^its m^BM-J^^BS^^J^^* 
p.pngelanEleui: Mercure par je feu aprop'rie, & 
Wrpduizant utfêfprm.ç, nouvelle , parle moyen 
duSoBp,hre.naturei,roùgc,publanc,ce. qui fe 

peut faire en fort peu de tems , & l'autre encore 
pluftoft.commeparjaprojeaiondenoftredivi- 

nc medçciae. Ainfî réduira- ton , non feulement 
les ans> 4.ç la Nature en moisjlcs mois en fcmai- 
nej,lfis feoiajnes^en jo.urs.mais lc« ans en heures, 
les heures en minutes ,& cela principalement 
parjle feu aproprié rurdit,& qui n'eft pas.^pmun 
itoutPhilofophe.côine les autres qucrrioiisa- 
vonsdit.Defait nul des Philofophcs n'a mis ce 
àinaagent,dont il nefc faut efracrveillei^fi,^GS 
de?anciersoni^|aiiii,ceuxdujourd'huyfaillent, 
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& faudrontceux qui viendront. Quantàmoy.ft 
je neutre fenti ce feu.«i vcu tes cfFc£î,je ncfuifc 
pal-venu à ce que je fay C'ell: uncchoze eltrangc 
que nul ou bit peu de Philosophes en a parlé, vcu 
que ce feu parle iuy nielrncviav fujet de toutes 
meivcrdcs,& fcl fans lequel les efpiits ne pcuvcC 
pénétrer ni fe joindre iadicalcmct avec kscorps. 
Sans ce feu un corps ne peut entrer dans l'autre, 
ny aucune vraye tcinrurccdre donnée, comme 
cnfcignc Ifac Holandois par cette conriparaizon 
pri7xdu fécond livre de Tes cuvrcs mirerauï^ 
où il po'zs le drap blanc 6c à teindre au lieu du 
«orpsjarubreau licuderarac , acl'a'uo au iica 
dcrcfpnt,oufubrtancc moyenne , comme me— h 
diatcuicncierame& le corps>fans lequel nctv, 
ne fe fait.Car fi IMun n'cntvccn Icuvreja iubtc| 
ne peut entier dedans le drap, airs demeure fixe '^ 
à part &: fc perd invifiblcrrcr.t , dont l'cftofcdc^ 
meure paflc. Car la couleur de latubrccftlamc,' 
& l'alun participe des doux, quifait(moyeDnanc 
l'eau qui reprçzcnte noitrc feu apiopiic ) quç| 
l'un entre dans l'autre. Lors le rc'.nturicr ïm\ 
bcuillirlcdrap.ralun ,& larubrc ded^n l'ciu, | 
& quand il voit fa teinture cnuée n.<nv le drap, | 
il le fufpcrd,afin qu'il fc feche.lors l'eu s'en- j^ 
& la couleur den cure fixedcdans le àxap. Ta 
wefme procédure faut-il ohfervct en noz cu- 
vres. Car j-içoit que nos corps, ef^Jt^cs , & âmes 
mctaliqucs foyciit b.cn prcpauz ils n'cnirccont 
en la racine l'un de l'aurrc r.y ncdcrrcuïcrt>at 
lamais enfen-.ble faas I c'tio^a je~'ccfeu pio- 
prîcjff lârmomac ou cauieclïc. (;2^uc pc nient 
donc faire nos pauvres Evargelizants Alcliy- 
roifi:cs,avec tant de fcurnea'JX & de fccx fanca- 
ftiqucnicc gravluezjfinon cfclorrc leurs ctuti aa 
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veni,& faire uneinfiriitéde foies defpenfes.'Il 
Jcar faudroit pour bien employer leur feu ar- 
lifi<;iel,un euf informé par lefperme du Coq , & 
ce feu fecret,& non commun, comme dit noftrc 
Poète. Auffi,bien que nouslayons apelé eau ,il 
n cft pas pourtant eau commune , afavoix Mer- 
cure vulgaire,ainscorarocdic Geber &Ariftote, 
■jane eau lecïïe, laquelle, com me Jic Hëtm es , fc 
"tire d'une vilaine & puante matière menftruale, 
& fc troute.dit Danthf n.dans les vieux cftablej, 
cloaques & gardcrobes. Mçrien en dit , ISloflre 
eau croifl d-ans les monts (i^valées. Dont ces fols 
Alchymiftes croyent que c'eft le Mercure , mais 
ils fe trompent. Car c'eft une eau fcchc donnant 
ingrez , am,aifar t tous les efprits minéraux , & 
quand elle a fait quelque conjondion , foit 
vivifiant un corps par voye PhyziqueiOu afTem- 
bkiDt en la projcdioà le Mercure congelé, avec 
la teinture, elle s'en vi, les laifrantfixezenfem- 
bk. Ce; feu, ou eau fe^he fe trouve en toute 
■ choie compozée des Eléments : & fi cela n'e- 
ftoit , nôftïe fcie-nce ne fcroit pas , parce qu'on 
a à faire de ce-feu tant ez euvtes végétaux , & 
anitftaux , que «lirei'aux. C'eft pdurquoy, fi 
tous voulez faire feurement uti cuvte grand, 
une conjohâiion , fixation ou mulciplication, 
il vous faut ce feu. onèâuféche. Dont le fufdit 
Ifac dit , Toutes les etit/res ^ueffty efcrites font 
ionnes ^ louables^ mais il y a deux" chç-^s û[Ue 
je n'ay pd^s nommées , afa-tioir i'e^frit , ^ l'eau fe- 
ehc , pourtant f adjure tom ceux ez mains dêf- 
quels ce traité pourra totnber\i!^ lepenrront enten- 
dre Je cacher ce fecret-.car fans ia côgnoijfance d'i- 
celuy tout ptrt mondain ef:' trompmr £3". rofititeî 
^ cefecreî decelé,voHspourrex. parfaitement fui- 
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ye itl euvre qu'Uvous pUira i& avec peu dates 
(^ lie trav/til. Nous tiendrons donqucs cefccrct 
fccrcttcrr.cnt enferme au cabinet de BiaSjâfin de 
ïicrroubJcr le repos des os iacrez de ce grand 
rhibfophc Holandois ,& n'encourir le cour- 
roux de Dieu & des Angcy,& la foudroyante ex- 
communicntioa de la tourbe dss Phiîo/.ophcs. 
C'cft affcz d'avoir traite de ce ku non commû, 
lequel entend noftre Poète, vers Icqucijcrc- 
prcn mon chemin. 

Tour matière il prend donc le Se uphre i:yU Mer- 
cure., 
Dff fexe dijfercnts,^ pareils dex^ture: 
Car "jn genre teat fcul)defcy n'engendre rien. 
Et quand Dteti^t le Roy du Monde terrien^ 
D'une mcfme Nature il forma ft femelle, 
A finqi4il engendrafl fe jci^nmt avec elle. 

Ilfauticy difliiitguer la matière rcculcc & h 
moyenne d'arec la vrayc, comme nous avons 
fait cy- devant en la geccration du Mercure & 
des métaux. Certes ce itiot de matière cfl fi frc- 
tjucntcn la bouche de r.os Alchymiftcs , que je 
m'cflonne qu'elle u'cl>dcçja changée en forme. 
Tout le monde demande de la matière, le juri- 
ftcle Médecin , l'apoticaiie , le tailleur , l'archi- 
tedc, voire jufcju'aul'ale boavicr.Mais tous ccrx- 
cv ont une matière certaine &" limitée , etceptc 
le fol Alchymifte qi;! n'a jamaisalTc7.de maticrc 
pour lafomarster d"vn millicnd'humeurs fan- 
tafqucs , Se croy que jamais le rieur Abdcsitc. 
neut tant d'-romcsen la 5:eftc,quc cette matière 
cft muitirM-'-'e au cet veau, de nos Alchymillcs. 
Aujomd'huy ils oacfaoizi un fojeilpour ma- 
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tierc^dcmain ils en prendront une aurre, & aînfi 
ccrchants tou^jours ne trouvent jamais ncn. Au 
contraire le iiage, feroie en fon cnttepnzc, & 
apuyé fur laNaturc.ne peut ny neveucautrc que 
Tunique fuiet engendrant fon Icmblable , lequel 
xefpond à ce qu'il ccrche , & cft une choze cuite 
dedans le ventre de la Terre , par une chaleur 
fulphureuze. Car la matière de touws cliozes 
ncftquvne, laquelle opère diverfes chozcs na- 
turellement, par l'aaion majeure ou mineure, 
en brûlant ou ne brûlant point , & encecy 
tous les Philozophes font d'acord. Penot 
nomme cette feule matière l'efprit dujlonde, 
fait corporel au ventre de l£Terrc^leciud^ré£oit 
enToytoÛKslcslacûîTezJoyent animales, vegc- 

talësT^u minérales. Car comité la cire pïend 
rimpreflîon de toute forme , cette feule matière 
foufrel'induaion de la propriété de toarccho- 
zc naturelle. En fin toutes chozes font venues 
d'un, & retournent à un. Ce qu'affirme, Hcrwics 
Trifmegifte., quand il dit yTout ainf que tontes 
choxes ont efié d'un ,-farU médit Ation d'un.amp 
teutés choxesfont néespar (tdaptatien de cette feuU 
chgfe. Cette unité donqucs rcluizant ,non en 
cette fcicnce feulement.mais auffi my ftiquement 
en la création, rédemption, & fanaification de 
rhomme,nous fervira de bouffole & d'Eiloile de 
Nort, pour parvenir au havre. de falut ,&aQne 
béatitude complète. 

La première partie en cette fçipnçe. elt celle 
quiaprochcplus du naturel metalique. Lama^ 
tiere doc rczoute en Mercure eft la plusprocnc 
& première matière en cet art, puifque tous les 
mctauxfc rczolvent en Mercure. Mais voyoo h 
cette feule matière fufiira pour engédrer noftte 

euvre» 
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euTre.L c'Mcrct trc to ûtTcûl'ncTauroit nco pro- 
Itiîrcpuilqu il atcnd d'clttc parachcvc,& tJcvc- 
lur riietal , & quoy que les Philozophes le nom- 
ment la feule maticrCii! n'cft pourtant que la ter- 
re où nous jetons notlie fcmcncc , afin qu'elle 
croiirc,flcurii{c,& porte fruit.coiniKC le grain du 
fxoracai. dont il- faut favoir que 

Cefi un grand fecret de pnvcir corn- 
prendre que le UMercttre cfi le meHslrue, 
cr le Sûuphre Ufemencede noz- ctnrcs. 

Ainfi les principes de la Nature font aulfi les 
principes de l'art. Car comme vous a-vez ouy cy 
devantjNaturc prend pour la gcncratiô du Mer- 
cure rhumiditc vsfqucuzc & tcrreflrcïtc fou- 
phrcu^e , qui font la matière reculée , Se pour la 
plus proche , ledit Mercure maintenant fait.au- 
quel clic ajouftefon Scuphrc,ouvray agent: 
pourtant les Sages , comme vraysenfants de la 
Nature, ont c'crchTouelq ucchozelians le s mi- 
ncrà ùi', qurcgn tient enjoy un Mercure purj^ 
net 7 gç un Sou£hrê"pQr & incorîi^ûïïii Tc- Et où 
K^csScnx eftoyenrâiEfî_meîîcz,comme n'eftauts 
qu^ y ne ch oze. fe lo n u né Tropôm o iî deué ", STc o ti- 
gclêFfelkmTnTHîctTrBlelqpÏÏ's ne £cuvent plus 
fifreTép afez , ai ns FonTroùs Jeu x" voîâTifs & ffi- 
m*uels7"ils ont "dit qïïeTacIToit le lu)Cf dcTcut 
Pierre. Que files ycur de voftre enten.'cmcnc 
ne fontboufchez.vous cognoillrez le vray Sou- 
phre & le Mercure: car je les nomme briève- 
ment, fans circuiti.on de paroles,& co<;nollhcz 
par ce qui cft diVcy devant, tous les métaux qui 
croifTcnt dans lcsmines,& leur nature. Que fl 
vous ne m'eniendç^i encore , je vous en teray 

comme 
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comme une montre de ^chacun à part , à fin 
que vous ne penficz que j'aye voulu cacher cho- 
ze aucune apartenant à lavraye introduâion de 
cette fcience.Comraençon dotiques au Mercure, 
puifque noftrc Poète dit qu'il faut prendre le 
Souphré& le Mercure. 

Pour bien entendre le regirnent des Mercuiès, 
iî fsuc favoir qu'il y en a de deux fortes .afav.oir 
le Mercure crud , & le Mercure des corps, ou 
Mcrcare congelé , qui font ceiïx des fix métaux. 
Le Mercure crud eftccluy que la Nature a en- 
cendré dans la rni ne , & lequel les Phil ç^ophes 
nommcntTÀut^mctie né d ans la T çrre , &jcon- 
vTéhtTvecTeïûq'uinê'mciiilie'p^^ les mains. 
Le Mercure congeléeft le mctalmefme, printi- 
palcraent rOr,qui n'eft qu'un Mercure parfaite- 
metu cuit 5c élabouré par la Nature. Pource le 
laiflTant en repos pour un peu de tcms i nous 
pourfuivrons cciuy quîs'enfuyânt,femoqueà 
toutes heures de noz pauvres Âicbymifté^ i lcU£ 
jouant Is tour de FÏÎydrc rcnaifTantc , dont faf- 
çhcz ils oçt cdtidàtnftc ce pauvre Mercure,coiif- 
îiic inutile'à fcrméÈtter là paftc'moiziedc leurs 
conceptions, forgeants cet axiome, quçlê Mer* 
cure vulgaire, comment c[U il foie préparé, n'en- 
tre- point en noftire magiftcre. Cruauté certes 
trefgrande de condamner ainfi ce Mcfllgcr des 
dieux , dont pour maintenir kdroit , tious cori* 
feflTons bien que ''■ 

Le Mercure 'vulgaire- n^efiqu^ un Jper- 
mccrikd&.inuMéAUgènÉràïpn^ \ 

Mais eftant préparé par la main d'un fàvant 
artifte,)! aduicrt non feulement Icnom d'ua des 

Mer 
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Mcrcaresdcs Philozophcs, mais cil alors une 
clef de l'art. C'cft pourc]uoy nous dizons que 

Si la f réparation du Mercure vuig.u- 
re eufiefie connue auxeFiudiants de cet- 
te fcience, ils n eujfent CH à faire d'autre 
Mercure des Philezophes , eau metalli- 
cjue, ou Ciel , parce que tout cela efl ccm* 
fris en fa f réparation, * 

Si vous V0U5 eftonnez de cet axiome , Mcf- 
fieurs les Alchymiftcs, vous le izuci. bien da- 
vantage â vous pouviez goufier le fruic de ccluy 
qui dir. 

Toute cho%e^ dont on peut tirer un 
Mercure ^efi U matière de la Pierre, 

Toutesfois il ne faut pas entendre cccy trop 
crucment, mais coafidcrcr que c" cfl le plus grâd 
fecret de la fcicncc univcrfcllcjfecret que les an- 
ciens Philozophcs ont de tous tcms cachCiCice- 
pté Raymond Luile, qui dit en fonTcflamenr, 
Le Mercure vulgzirs ne vaut-pAS une figue pouP' 
rie : ce que it dyp/trce qu/hj^ut beamonplc veuf 
revclle donc le fecrttdesfecrets , & notez dtli» 
gemment l'axiome allégorique allègue y df« 
vant , que le Mercure vulgaire cfl: le menftruc 
de la Pierre, & le Souphrc la forme Mais ce Seu» 
phren'cft pasSouphrc vulgaire, ains [cMcicuie 
parfait. D'où s'enfuit que pour noltrc divin cu- 
vre , il les faut tous deux cnfcmble Car l'.n par- 
fait eft froid &humii!e pat'cnt & féminin, pour- 
tant dezirant la pcrfcdion. Mais il- faut conii- 

dcïcr 
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derer icy qu'il y a pluzieurs forces âc Mercure» 
Tulgaircs.dont le pire eft ccluy qu'on trouve das 
les bains , & fous Icj tas des ncux foins , lequel 
contiêt ces herbes pétrifiées , chaàdes,feches5& 
vifquozcs de Cette efpcce, comme la grand' Lu- 
naire, Chclidoine, Adcntc . & hcrbeaux fonnct- 
tes : & celuy qui s'engendre à la rozee de May, 
des brouées & fcches vapeurs de la Terre , de- 
puis le commencement des jours Caniculaires, 
jufqu'à la fin de l'Autonne ,& qu'on void le ioïc 
couder fur la terre , & efclairer comme chandcl- 
lcs% fcintiles de fcu-Cetui-cy eft fi leger,humi- 
de>pcucuit,& d'un Souphre fiefloigné du poids, 
de la ficcité, pczaûteur , foiiditc & decoaion de 
eeluy des metau*. qa il ne peut foufrir la moin- 
dre chaleur , qu'il ne laille feparcr fon eau,&: 
s'envole avec elle. Mais noftre vray Mercure 
vulgaire eft compozé d*une autre eau plus pe- 
zantc , ic d'une terre ou Souphre plus cuit . & le 
trouve dans les veines des. hautes montagncSi 
comme nous avons montre c y-de vant , do nt le 
ï53ïîèiK:S^Kruyan:^7Sîîfordirpagne , le- 
quel Qous entendons auffi eftreune de nos ma- 
tières en pouvoir. Voicy donc maintenant tous 
les Mercures de l'arc. Le grand Rozaire nous ea 
baille quatre , le Mercure préparé , le Mercure 
eialté,celuy de la Ma,gnerie,& l'Azotb^ou Mer- 
cure onaueux.-dont trois fonttrefneceflaires, 
afâvoir le Mercure calcinant les corps , ictàlc 
Mercure préparé , le Mercure fublimantleldits 
corps , & celuy auquel on ajoufte le ferment. 
Voilà donc le rôle de tous nos Mercures , dent 
nous parlerons plus particulièrement en fon heu: 
concluants que de tous les Mercures.le Mercure 
Tulgaiiement yulgaire peut citre matière de la 
" Pierre, 
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Pierre, eftaot dcuemcnt pi eparé. Dont nousapc- 
lons de l'injufte arrcft des Alchyroiftes iocom- 
pctents.à la Cour fouTcrainc de la Nature, & de 
rcxpcricnccfaite & autorizcc par un nombre ia- 
finy de PhilozophcsilluftrCS. 

Ainfi c^u'il y a beaucoup de Mercurcs vulguai- 
rcs , aufli y a* til beaucoup de Souphrcs. De ioi te 
que comme il y a fcpt Mercurcs , un vulgaircSc 
fix des métaux , il y a aufll fcpt Souphrcs princi- 
paux, à favoir le vulgaire & fix Souphrcs mé- 
talliques. Ccluy qui entend bien cecy , que dans 
les métaux n'cft-pas le Souphre vulgaire , ains 
un metaliquc, & de la nature du vitriol , (aura 
que le-Mcrcurc vulgaire , préparé comme il- 
feut,& comme nous avons dift , pourra rczou- 
dre les métaux, & ainfine prendra que la roaiic- 
rc mercuriale , pour laquelle il cngloutift toute 
la fubftance du métal , regorgeant le Souphre 
d'iceluy , après qu'il l'aura fcparé de la conjoa- 
ftion concentrique qui eft faite du Mercure vul- 
gaire U du corporel. Par ainfin il fera contraint 
de croire que ce qui fe feparc du vif- Argct après 
b rczolutioH & la putrefadion , cft le Souphre 
vitriolé & metalique , de la nature duquel font 
les Souphrcs du vitriol vulgaire , de l'alun , & de 
toute forte d'atramcnts, pierres à feu , & marca- 
fitcs. Mais ceux-cy font inutiles aux cuvrcs dc« 
Sages , auflî bien que les Mercurcs des herbes, 
4es bains , & de la rozéc fufmcntionnez. Il y a 
encore d'autres Souphrcs , comme l'Orpiment, 
r Arfenic rouge, & l'Arfenic blanc, defqucls l'ar- 
tifte peut tirer une moyenne fubftance , fcrvant 
aux euvres particuliers. Mais pour les Souphrcs, 
tout îc fccrct d'iceux cohfiftc au Souphre des 
mctaux dcfquels nous parierons autre part 
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Le Siâgc donqucs , dit noftre Poète, prend le 
Souphre& le Mercure pour le fujet de fon eu- 
vrc .lefquels encore qu'ils foyettt différents eiï 
forme ou fexe , ne le font dn nature, & faut qu'il 
foit ainfi. Car comme dit le grand Roy Aros* 
Noflre médecine eft faite de deuxêhoXes ejtmt d'u- 
ne effence. Dont il faut entendre que le Souphre 
vuigairc n'cft point de la nature du Mercure, 
comme croyeht les faux Alchymiftes. Car ledit 
Arosdit , Noftre Souphre n'eft pas vulguaire, 
mais fixe , & ne vole point, 8t eftdc la natu- 
re Mercuîiellc. Ceft pourqùoy Geber dit en 
fa Somme , Au frofvnddeta nature du Mercure 
eft le Souphre qui fe fait par longue attente et. 'vei-r 
nés delà Terre. Car Nature n'a autre matière 
pour bezongner que pure forme Mercuriale, 
ayant en foy fon Souphre homogène , fixe & in- 
combuftibkjcomme la raizon,l'autorité.& l'ex- 
périence le montrent. G'eft ceqa'àffifiîiét Calib»' 
Bendegidjicfid, & Marie luive, quand ils dizeht 
qiffe Nature fait les nietaux de chaleur & feche-, 
refle 'Surmontants la froideur & moiteur du 
Mercure en l'ait^ant. ISfon pas qu'autre fubftan- 
celeparface, &J3çoit que le Souphre femble 
différent en genre du Mercure , il ne i'eft qu'au-^ 
tant que l'homme I'eft de la femme , Iciqucis 
noftre Poète allègue fort àpropos,pour defpein- 
dre mieux au vif fes raizons.Qat en la Création,.: 
Dieu fît l'homme, & puis la femme , &: leur dit, 
Faites dû vôz, fabjfiances des femh labiés à voHf.- 
Puis dit des autres Cit2imïcs\§jie chacune porte 
fen fruit , qu'elle multiplie ^<^ face fon femblable. ■ 
Ceft pourqùoy auflî Dieu commanda à Noé de 
mettre enl'Arche de chaque efpece d'animaux, 
jaafle & femelle félon fon genre j & non autre- 
ment. 
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ment. Si cela n'eftoitjl n'y auroit poiitt de géné- 
ration en cet art. Car le Mercure fcul n'ennen- 
dre rien , mai-s picciiiit fon fcrnblablcavcc iba 
icmblablc , auquel feulilfc tesjouift. Car 

Lii Nature a en fa nature femblable^ 
une opération perpétuelle , m^i en une 
ejpece différente , moins en un genre 
divers. 

Dcnquesplus il y a de divcrfîtc cl chozcs, 
nloinsily a d'unité , laquelle toute fois cil ic- 
quizecn noftrc cuvre,!ous deux diTcrlcs formes. 
Ceux donc ^'aillent cachcr,qui veulent nictlcr le 
Souphrc vulguaire avec le Mercure , contre la 
raizon & la Nature , laquelle oc nous a janriais 
fait voir l'Aracnt vif, & le Souphrc vulga'.rc 
joints eufcmblc dans les mincy, quoy que le cra- 
Tail des fols Alchymiftes prctesdc les marier cn- 
femble. Car j'en aycognu à Bordeaux lefqucls 
ont tenu ce couple rilegitimc trois ans durant au 
lift nuptial &cryftalin, où en Iseu d'un enfant 
légitime , ils n'ont engendre qu'une poudre ba- 
{brdc & un Cinabre, toaccsfois beau, mais qui 
n'edoit que pour payer le fcl qu'avoit mange 
en un mois l'un d'iccux. Csr il faut favoir qu'ils 
cftoyent trois en cette hcroïquc cntreprize , qui 
partilfoycot entr'cux Ictems de leiu'fencinelle, 
de trots en trois mois , fans bouger d'auprès du 
fourneau. Mais ce n'eft- pas tout. Les petits font 
des petitgjBfties*» H'ais les grands des grandes, 
Yôirc gtalmffimes, tefmoins deux que le rcipecl 
que je leur doy me deffcnd de nommer icy. La 
iTjefrac farce a cftc jouée un long tems par un 
grand Seigneur AIcman , à la Haye en Holande, 
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Et n'y a pas long tems qu'une dame ilîuftrc d'er- 
tradion & d'efprit , fomentoit cet embryon ou 
faux germe , auprès du marché notr en la Bcau- 
cc, uzanc d'un feu deflarae un an durant. De for- 
te qu'elle difma tellement le boisdefonmary, 
qu'il fembloit que la grande lument de Gargan* 
?ûa s'y fuft promenée. Mais le pis fut encore 
quelle n'enfanta que du vent. 

£t t autre humide ,froid,p»tient,fmtmn. 
Ce "^ différent eftitt fait qu'ils donnent natjjmce^ 
Car dejfw fin pareil lepareilnapmffmce, _^ - 
Si me fme empire nuftfur l'homme avott lefrotd 
Ghtil a deffus lafemme.onq il n engendrer ott. ' 
Le Seuphre ^ efi ce Lion, ainfi nommé des S»gesi 
Afin que rignormt ignoraft leurs langages: 
Car fi le fier Lion efi Roy des animaux^ 
rOr aufeeptrefuperbs.efile Roy des métaux, 
< L'autre sfi.cegrandBragonkCefihinevolmtet 
eiui, colère, efi rempli de poi^n violente; 
Icar [entant l'alpre ardeur, il '^ s'envole foudatny 
Eî Uueyen dtffohvantM métal fouveram. 

a II eft hors de controvcrfc que là où fe dok 
faire quelque génération la contranet^ eft ne 
cclTaircmcnt requixe. Comme pour noftre fujcr,. 
la fechcrcffe & la chaleur du Souphre agi fent.Sc 
la froideur & humidité du Mercure patiflant. 
Cette contrariété toutesfois, n'eft qu'accid^nta- 
k.ou efcbangeante. Car ce que ri^ ^.^'^"'f "' 
remet, l'autre l'eft intérieurement^^ c clt eltat 
differêcditle Poète, procède la gencration^a e- 
ffuantla copulation du manc& delakmcile, 
qui doivent toute- fois eftrc d'une mcûne efpe- 
^ ce. 
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ce. Lors le mafle eftcnd fon aàion fur la fcmel- 
lc,!aquclle la i-cçoir,& cngrolîcc produit le fruit 
mcuc & dczirc de leur efpecc : car autremcat ils 
n'cngcndrcroyent que àzs monftrcs. Or pourcc 
qu'il n"y a autre femelle pour noftrc Souphre, 
que le Mercure imparfait , nous le iuy donnons 
pour femtnc,& par confequent le parfait à l'im- 
parfait , pour mary: & faut qu'au- moins la fc- 
cherefTe du Souphre excède au quadruple l'hu- 
midité du Mercure , afin qu'il y ait de l'aûlon 
par cette dircrfité , veu que , comme dit Roflre 
Poète, le pareil n'a de la puilfance furfoo pareil, 
Ainfi donqucs fe fait la génération de toutes 
chozcs. Ce que nos Alchymilles defvoycz ne 
peuvent comprendre jjacoit que la tourbe des 
Philozophcs die clairement qu'il nous faut imi- 
ter la Nature en la conception de l'enfant dans 
la matrice. Ce font des paroles cxcmtcs d'ambi- 
guitc,& cependant comme cftourdis & aveuglez, 
ils amalgament le Mercure cru avec la Lunc,pc- 
fants les fixer tous deux enfcmblc, fans fe donner 
de gardequc tous deux fymbolizcnt en une na- 
ture froidc.humide & imparfaite. Encores n'ôt- 
ils l'efprit d'interpozer une moyenne nature , & 
les marient fans l'ad veu & la bcncdiftion d'Hy- 
men. Mais ils efteindront pluftoft Icfeuparic 
feu. qu'ils ne les fixeront enfcmblc. Quclqu ua 
peut eftre médira ,que)c Iuy montre bien fon 
defyoyemenr, mais ne le mets point au droit 
chemin. Or pour l'y mcrtrc je i'avcrtiray qu'a» 
vaut que pouvoir fixer le Mercure aucc la Lune 
on les rédroit pluftoft tous deux volatils. Car la 
Lune eft fi froide &ltumide , ( comme non fixe) 
que le Mercure la pourroit fublimcr avec iuy , la 
tirant de fa terre. De force qu'il ne dcmcurcroit 

au 
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au fond que les fèces de la Lune , dans îefqucîles 
feroicfou ici. Notez toutefois icy un fccretnon 
vulgaire. Si vous y adjouftez une plus grande 
cjuar.tiîc de Mercure cru,& donnez le feu un peu 
plus grandjjl emportera & vivifiera voftre Lune, 
ne lailfant- point de fel comme devant , ains feu- 
lement des fèces inuciles.Mais c'eft grad cas <]ue 
l'ignorance ne peut comprendre cecy, aius veut 
de deux chozc's pareilles cauzer unegeneratip 
fans favoir introduire la diverfité defcxedont 
parle noftrc Poète. Obfervez donc cet arrcf^ 
donné par la Nature , & publié par l'expcriencc, 
que 

Deux chozes fembUhks n engen- 
drent rien , & ^^ pavent efite jointes. 
fans un milieu. 

Ce milieu cft rcfprit , lequel eft chaud & jeCr 
dont eftant joint avecla Lune & le froid &;hu- ■ 
mide Mercurcil tempère par fa bénigne chaleur 
&:fechercirc la froideur & l'humidité de tous les 
àtm- Ainfin, eft-il la feule cauze que l'un entr^ 
dans rautre,& fe rend un mefmc corps avec eur^ 
par le moyen de fon jufte poidî & du bon gou- 
vernement du feu extcricm^Si donques noz pau-^ 
vreiEvangelizantscntcndoyent bien le fond de 
cecy , ils n'auroyent tant de fafcheuzcs rcncon- 
trcs,ains tousjours des joyeuze&nouvelles:caT le 
bon fucccz de leurs amalgamations^fixations & 
multiplications, voire en des euvresplusgran^ 

des. " . . ; .. 

b Nous avons cy devant baillé le rôle de to^is 

ksSoaphres, enttelcfqucls nous avons rejeté le 

▼ulgaiîc , & les autres cojnbuftibies , coronae 

** rArfenic- 
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fArfenic , l'Orpiment & le reagal inutiles à nos 
eavres. Notez doac maintenant ce que die Ari- 
ftotcau neufiefmc de fa metaphizique , afavoir. 
Là où l'agent éf la matière font fembUbles ,les 
cperations fini tousjoursfemhhblesy encore que les 
moyens fo'jent divers : comme le Souphrc fcmble 
divers aa Mercure , car les moyens & la matière- 
font deux chozcs.Que fî la matière cil vne& du- 
tout fcmbîable, toutes les opérations qui fein- 
blent au commencement contraires , font en fia: 
ua mefmc efïc6l": comme termoigne ledit Phi- 
iozof he-Pource Geberditen faSommejque no^ 
ftre fciencc enfuit la Nature au- plus près qu'il 
iuy eftpoiSble. Le mefmc dit Hermès , Pydia- 
gpre,Scnior,& pluz'eurs a.utres.Paisdonc qu'elle 
enfuit Nature , il- faut neceiraircment confelTcr 
q a'e ! ! e uze de femblable matierci (qui n'eft qu'u- 
ne, à favoir l'Argent vif) non- eatant qu'elle eft 
fcule>mais méfiée avec fon propre agent youi eft 
îe Souphrc, lequel eitdcdeux fortes, c om bu fti- 
bîe &incombuftible.L'jSK:ombuftible eft^ceîuy 
qui c3uzerimperfeâ:ion des meîaux:,& llxom- 
buflibieleurperfedion. Dont errent tous ceux 
qui avec de tels Soixphres, comme celuy de Sa- 
turne, Iupircr& Venus, penfent faire q.uclque: 
diozc de bon en cette fcience. Car 

il eft mpofûhle de farfaire les mé- 
taux auec le Soufhre des imfarfaitSy 
d'autant qi^vne cho^e m fauroù plus: 
donner qu^ elle n'a receu: 

le ne nie pas toutefois qu'avec le Soupîire de 
M^^ oa ne; face, de grandes chozcs ezeuvrcr^. 
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jarciGul.ieres.puifqu'il a un Souphre qaari icm- 
bUfale à celiiy de i'OriSouphte dont on peur, 
facileraenc produire une médecine particuliè- 
re pour gacrir les imparfaits meraux-Mais quant 
au Souphre.quc le Poète nomme icy un Lyon, 
l'on rugiffementeft bien malaizç à comprendre,, 
ia patc bien difE-cile àacrapcr, & fa rafniere bien 
cachée , quoy que les, fols Alchymiftes la çtoyët 
par- tout. Ce qui les renge à cette croyance e(l ce. 
qiic les anciens ont dit jNoftre Souphre eft en 
toutes chozes. Mais cette vérité, pour eflrc mal 
catenducleur fait prendre ce faux parti. Car ja- 
fjOit que toute chozc déterminée ait enfoy f* 
parfaite médecine, elle n'y eft point préparée , &. 
il Ion la pouvoir préparer , il ne faudroit cer- 
cher autre médecine ailleurs , veu quechâcutî 
l'auroiten Coy pourfon uzagc.Ainfin il ne pour-» 
roit avenir à l'homme aucune maladie , dont il 
n'cuft en foyle remède , s'il le pouvoit prendre 
tîe foy-mefmesjfans détriment de fes parties. De 
niefiTe faut-il entendre de toute forte d'animaux 
&vegec ux. Dont pour exemple jdansleplom 
<;fi ua Souphre.qi-i.preparé , pourroit guérir fon 
propre Mercure , mais ne fcroit pourtant Or ny 
jAi gcntainson imparfait mctal purifié 8c prépa- 
ré, pour recevoir l'entière fanté du vray Apollon, 
l.ycn,ou Souphre grand & univerfel , lequel au- 
roic le pouvoir de dourcr. cette mcdecme que 
rouï le Monde ccrche. Car i'bomme engendre 
l'homme , le Lyoa icLyon, & i'Or engendra 
rOr, &peut,Kul parfane l'imparfait Mercure. 
Car il a en foy le vr-^y Souphre incombuilible, 
§c cfllcRoy des Trczors des mines, comme le 
Lyon celuy de^. ai)im-jux de la Terre, & l'Aigle 
4es oyzcaui: de. l'air. Mais il ne faut pas penfcr 

que: 
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que rOrparfoy, fcui engendre quelque chozc» 
& loit le Souphrc dôt parle noftrc Poctc,denieu- 
raoten faformc métallique. Ce feroufc trom- 
per lourdement, car il n cil alors Souphte qu'en 
pouvoir, mais , dcuement altéré, il dcu'cnt vray ■. 
Souphre vif,Yivifiant les corps mores & Icî meu- , 
nffantjde iorte qu'il fuplée au dcfaufêt* b Na- 
rare, parce que ce Souphrc cft fuperflu civfa nia- 
turicé.Telon ce qui Ht parfait en fa rj)turc,& de- , 
vient encolTplus ft Ifàucux cilant plus cuhjjrc^ 
cuit & dcpuré;dont s'cngendtctdcluy pl uzieufs 
Sotiphtcs nobles par exalc." tion , comme 'ciTan'r 
réduit en vifcozité , il devient Souphre fix ant' l e, 
Mercure.S'il e(l altéré , il fîxe,a'tcrc ôc s'au g i né r 
te,& lors cil nommé minière ou Souphtcrnulti- 
pliant. S'il cil refait &rcdau,il multiplie f a vcr- 
tu muitipliâtcrtl incerc, devient le SouphTcir^aa 
&, vray Phénix des Soupnres. Eilant cnbaacdc 
fa putréfaction , il clt nommé Souphre noir, 
Eflant fixé au blanc, Souphre blanc : & au rouge» 
Souphre rouge.En fin le Souphre efl le Soleil dcsr 
Philozopbcs.&parconlcquct trois Sokns.Dont 
Aviccnc d t qu'on ne trouve un rci Souphre iar 
laTerrc.quc cciuydu Soleil, lequel cïlauiii ape- 
Ic Lyon par les Sages, poutcc qac lac nqu,:clir.c 
maizon du Cic!,s'apeilc k Lvon, participant de 
fcs raies & cxcclicnccs qualucz, dont ils lay ont 
donné le nom d'icciuy.Il y a cncor d'aatres Sou- 
phres des Philozophcs, qui î'c prcparcnr par vo- 
yemanuclle.coînc !c fuc de nollrc Lunaire, l'Or 
fubliœé en forme d'Arfenic, de h-.crmcl' Argent, 
& enfin toutes les vraycs teintures des a:etau£; 
ibntSouphrcs. 

€ llsontapclclc. Mercure Dragon àl'efchinc 
volante 5. comme dit noiii'c Poète, parce qu'il t& 
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, an renim fort mortel aux metaux.De fait en ïct 
touchant il les tac , principalement l'Or , qiiand 
ille, difFoût. Et cette morfurc venimeuze le fait 
en îa féconde opctatioa die i'cuvrci Non poutcc 
«ju'il entre quelque choze venimeuze en noftrc 
euvre, comme aucunsjpenicnt^s'arrcftants^ 
lettre, faftnrraùTêHrTfoignHi'ac neg^ 
propre Kêûrê de la HâIiranc< racno J[treDragon,_^ 
^JHe giTvraye Hô'Më^ rcurieTrêr^^^ 
Tcrd^fi n deluy co^ bi ndrc feu propre corps,quc 
nêûs"aîzDnslevain/ll eft auflî venimeux quant a 
«ijg.us , pourcc que, comme le venin n'aporte au 
corps humain que dommage , fî nous faillons de: 
joindre noftlé Dragon àfon vray Levain à l'heu- 
re déterminée, il n'eft qu'un vray venin pour le 
^al qu'il nous, aporte..,._.,. 
d il ne faut entendre ce ,vs|.cr en la première;^ 
opération ny en la féconde , car au contraire It 
Mercure ne fe doit jamais feparer dei'Or.pour- 
tant nous adminiftroDî le feu. petit , de peur que 
ïadisjonaionfeface en lieu delà coajondion, 
comme rencendenr nos Alchymiftcs , croyants 
qu'il foit de bezoin de fuWimationen noftrc 
divin Magiftere. Ils-necôfidcrent point que les. 
Philozophes. ont mis à delTein beaucoup dope- 
perationî pour amuzcr les indignes de cette 
fcience;. comme la folution , rcduâion , diftila- 
tion, congeration,ev3pora£ion,ince^atioD^a]cl;- 
oation & fublimatmn , laqiyîïe: nëîe Jairqu'ca 
Ijnccranon , 3o'ntTeMêrcu re ientant l'extr ême 
çÊa^r^c£grân3Tou£hrévS"e 
k Lune, riaqudîêcîtTàt3ïrS'pherique duj^if- 


' ëâu. lai ît3nnëai rSouJhi-c,noirij_cÔmjne charbô|,. 

Bourtant dit Tôu phre niort o u ^r jnortXsiais il 

ÏKÎîEEFâÏÏEEToinur leduSouphrc mortifié; Ce 


h Trejor des Trefon, f^ 

•que voyants les Sages . ils ont nomme ccia !cur 
i'ublimatfon.&crtunc vrayc fubiimation. Four- 
rant dit Geber en la Tcuibe, §luarjd vcfire Pier- 
re ou eavrejira bien conjointe (^ ajj.'mblee yejcw 
fiez y continuellement lafublimution. Ce qui trô- 
pc noz gens, ignorants que cette fublirrianon ou 
▼o!ce du Dragon fe fait en naefme yaiflcau clos 
avec les autres opérations fufditcs, fansjaœais y 
toucher . ains pcnfans qu'à chacun de ces magi- 
ftercs il faille un vailfcau particulier, 5c (c mon- 
trants à chaque coup, non vrayseufans, mais ba- 
ftards de la Icicnce. C'eft pourquoy ils ne polTc- 
deront auffi i' héritage des Sages. 

VoiU donques "vrayment la matière certaine: 
Flu^ieurs en la, cherchants,trouvent heaucoup dt 

petnsy 
î^e fâchants que c'efl tOr en fperme tramfirmé, 
£t l'Argent- vifbfen pur proprement ammé. 

Noftre Poète met icy peut matière l'Or traoï- 
formé en fpcrme,& le Mercure prcprcmcnr ani- 
mé. Ce qu'il faut entendre en deux fjçons : cat 
ii-faut animer le Mercure manuellement & na- 
turellement , & transformer l'Or en fpcrme de 
mefrac façon :vcu que demeurant comme il c<t, 
il ne fauroit eftre Souphre ny femcncc de !a 
Pierre, La première façon confiilc en li prépa- 
ration manuelle dudit Or , de laquelle Hcrrr;es 
Trifmegiftc dit , Ah commencement ne fs^ez /;.*- 
rejfeux de bien prepmrer ôr mondifier vcfîra Scu- 
phre (^ 'vex. autres ingrédients , les mon(^tf..^nt Qf 
conglutinant fubtilement tnfemble , ajîn que veut 
voHi rejouyfiex. bien te ft. Item Dantkcn , (^ Me- 
tien diXent » Mejle:r-bien l'eau avec fa terre, l'ha- 

E ' ^ 
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tnide aveclefec , afin que bien toji vous vopz h 
noirceur de la Mer. Et I^at HelUndois dity Mon 
fils,quand vota voulexUlnfirer vofire euvregrad^ 
il-fmt q^ue vom connoijftez.tott4 ceux qui font de 
fin geme.é' principalement lepere^la mère, le frère 
^ la fœifr dam le lit nuptial, bras contre brassé* 
bouche contre bouche j^r" Us mourront incontinent: 
('eji a. dire putnfitront bien tofi. Car k père & le 
frcrefonruaemefme chozc .aflàvoirrOr ,&la 
niere & la fœur font le Mercure. Par cette ma- 
nuelle préparation donc le tems s'âCou£C^forts 
parce que voifs fabtilizezTort yoltre giatière^de 
fSftrquêl^amrë rfa q'u a lâçaîre. D'autrepart fi 

Y oureTPin (î fie z bien" vo ftre 0£; v?J^5££g£S""' 
tTeie z'pohj' t'la terre damcecen l'a piemieredc-" 
coai'on.amsTe Metcuie ctiÏÏoïïdra rcJFÎans au- 
cûaerezVdeuce de fèces. Ainfi celuy feramaiftrc 
parfait qui faura transformer fbn Or en fperme» 
avant le jerei dans la matrice du Mercure, ieqael 
il faut aulli préparer & animer manucllcmcnr, 
aTant le joindre avec ion Or ou Argent: Car 

Sile Mercure nefi frefare& an'mé^ 
il ne frofie rien ny en l'tmiverfel ny en 
l'euvre particulier. 

Donc avant que pafTsr outre , il- faut dire que 
c'eft qu'animation. Animer manuellement n'eft 
autre chczequ'incqrporer le Mercure avecfon 
efpcit nietalliqucafinde le rendre propre à rece- 
voir l'amc du Soleil & de la Lune, félon qu'il au- 
ra efté préparé. Au refte cette animation , félon 
tous les Philczophes n'eft autre choze que ver- 
fer une ame dans un corps. Car le Mercure vul- 
gaire,quoy qu'il foit vivat fous une forme toiif*' 

" jours 
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îouts inouvante,n'a pas cette vie quî eft rcquizc, 
▼eu que par icelle il ne fauroit engendrer. Mais 
lïïaY'hut une vrayc vie, afin que d'icellc il puif- 
fc vivifio-'le Mercure morcdcdans le Sol &ia 
Lune, dont pour le meacr à cette aftionjnotcz 
que 

Les pMlo^phespref7e/?tie iMercu- 
re congelé parla Nature , (^l'amment^ 
puis le 'vivifie fft par mefme moyen , CT 
ainfi du binaire fe fait par le tiers lèpre- 
mer cercle des Philo7^phes. 

En cet axiome gift un des plus grands fccrets 
da Monde. Car il montre au doy cette tsnt pic- 
cieuze préparation & animation du Mercnte 
vuleaire. Et ainfi nous avons dit que c'ciî qu'on 
réduit en fperrae & Mercure proprement aniinc, 
comme veut noftre Poète, félon la première fa- 
çon. Rcfleâ parler de lanatoreitesnimation dix 
Mercure , & transformation de l'Or en fpetme 
ou en Merciuc. Pour le bien entendre . il- fjut 
noter <]ue toute génération fefiit d'un corpo» 
rel & vif.cat Icî efpritî,ny auffi les corps morts 
n'engendrent poim.Il fautdoîicque refptitjou 
Or fpiritucl devienne corporel , le corporel , Or 
rpii-ituel,& en fin tous deux enfemble un Or fpi- 
rituel &Tivant.Cequife fait en noftre fecrsttc, 
animation , non à part, mais par une mefme & 
mutuelle aâ; ion , d'autant que l'animation du 
Mercure Philcfophal eft icy la transformation 
de i'Or en fpcrme. Car 
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L'orrefout en xMermre ^ ejl ej^rit 
.4me^&J}erme, ,__ 

Ce fpcrme n'e{l<}u*uD feu infus dans le Mer- 
cure Heuciricnt prcpare,par lequel il aquiert une 
uiiTance vf getativcjpropre à recevoir la forme 
:c fon crpcce& agenr,qui«fl: l'ame. Ame laquel- 
le eft une eiTencc aérée , ignée oucele fte>eflo i- 
^n éc de la fubU ance te rreitrcac neântmoias le- 
ti rt''Mcrcûre n'c fauroi trcgevoir cette ame ,I ans 
urixnoj^^cn ,_guicft refprit participant delaSTa- 
tici^"térreftre'& ^fela 'cèTeïfc; Il faut donc en- 
tendre que pçoit que noftre Mercure Philozo- 
pbal foie animé mar.îieilcment , il eft encore 3c 
doir eftîe un corps féminin, froid & humide, au 
regard dercrpricde l'Or, chaud fcc & mafculini 
comparé au feu & à l'amedivine: laquelle eftant 
(À contraire à noftre Mercuie ne luy pourroic 
donner fa forme fans le moyen defonefprit, 
-<5ne le grand Hermès appelle vent, quand il-dit, 
Le 'Jent le perte dedans fon'ventre. ht peu après, 
La Terre eft- fa. nourrice. Cette terre n'eft que tio- 
^ftreMcrcutç Phijozophal , lequel , comme n'e- 
ftar-t que pur Or fpirituel ■■, eft feul propre pour 
concevoir 5i r.ourrir cet Or divin , par le moyca 
«le l'cfprit , afin qu'après il nousproduize le fils 
«lu feu,& ce Roy tant courtizé des Sages. Notez 
rctaintenaiu qu'à l'heure que cette animation, 
fermentation ou coHception fc fait, noftre vra- 
yc matière naift par la concurrence des fpet mes 
du œafle & de la femelle, lefqnels deux fpermes 
fc nt necciraircs , non à part, ains méfiez infepa- 
xablcmcnt.Lors Nature ae fauroît faire de cetfc 
miftion qu'un Or (pivimel , vif, & engendrant 
ion fcmblabic, comra-e eftant la feule fin de cet- 
te 
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te matîcre. Adonc cette fpermafiquc union s a- 
pelle prcmicre maticre.comrr.e dit cil. Car tout 
ainfi que ks femcnccs de l'homme & de la fem- 
me, jointes .Nature bczongnant furiccUcSnc 
fait que la forme d"un enfant, ainfi Nature ne 
peut donner autre forme fnr noftre matictc , fut 
<]uoy elle bczongnc,quc celle de l'Or.à laquelle 
«lie cft dirpqzée , n'en pouvant po int recevo ir 
d'autre. Çc »ë]3oiL''5.H'^. "^ atîerc Icnîontre en 
formcTïërcurialcou eau ( que lesPhiîozopkes 
apellent MeT)l3qucllc Moricn dit n'cîhc qu'Ar- 
gent- vif cialtc par art fur l' Ajgcnt-vif i mpar- 
fait , dizant par là que c'e(l 1" Argent -vira m me 
Il fc pourroit aufli prouver par une infinité de 
raizons que le Mercure double cil noftre vrjyc 
matière que Nature nous cîcc, aydccdcnoihc 
arc. 

Jefa-j * qn il faut couvrir , eOfTjmt n$t, Foffcs, 
Ce celé fie fecret, d'un tas d'alléger tes. 
le fay que ce [avoir de Nature efcclier^ 
Veut entourer farts br uit, [on faint front de lattrier. 
Maintenir fa grandeur ^ fous nnfacré ftlence. 
Et defes hautsfecrets admirer t excellence. 

a Les anciens Philozophcs ont eflc admirables 
d'avoir fccufidextremcnt ombrager la fcicnce 
fous le plaizantToilc des fables Poétiques. Car 
fi nous croyons Empedoclc, l'enticvc pratique 
de cet art & fa matière , cft cachée feus la fable 
de Pyrrhe & Deucalion , & patticuîicrcmcnt la 
préparation du Souphre fous la fuite d Hercule 
& d'Anchcc. Par la converfion de lupiter en une 
pluyed'Orda diftilation de l'Or Philczophai. 
Parlesyeux d'Argus convertis en la queue d\\ 
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Paon le Souphre changeant Je couleur. Sous la 
fable d'Orphée, la douceur ds noftrc quint'ef- 
icncc & Or potable. Par la Gorgone empierrant 
ceui qui la rcgardoyent ils ont couvert la fixa- 
tion dcl'Elixir, Et caché la fablimation Philo- 
7,ophalc par lupin converti en Aiglcjcnlcvant & 
cmporcant au Ciel Ganymede. Sous la fidion 
de l'arbre d'or dont coupaat une branche en 
fortoit unc'autre, ils ont recelé ladiftilatiou de 
rOr des Phiiofophes: qu'ils ont auffi couTcrtc 
fous lupiter coupant les genitoires de fon perc. 
Ils ont nommé l'eau Mercuriale le chariot de 
Phacton.Par Minerve armée, ils ont entédu cet- 
te eau diftilée, qui a enfoy les très- fubtilcs par- 
ties du Souphre. ParVulcan que Minerve fuit» 
ils ont caché le Souphre fui vant ladite cau,&fon 
fcl enlaputrefaâ:ion. Par l'efpaifTe nuée dont 
lupiter enviroanoit Io,ils ont entendu la petite 
peau patoifîaut au commencement de la con- 
gélation de r£lixir:& ont dit que les pellicules 
noires Tuivantes font les voiles noires avec lef- 
quellesThcféc revcnoit à Athcnes.Sous le délu- 
ge 8c la génération des animaux,ils ontentendu 
Ta génération & diftilation desSouphres. Par 
Mars,no{lxe Souphre, par lunon l'air ,& quel- 
que-fois l'Elément de la Terre. Sous Vulcan je- 
té en Le mnos àcauzede fa déformité,ils ont 
figuré laprcparation de nortre premier Sou- 
■phrériôir. Sous Atalanteils ont couvert noftre 
eau Mcrcurielle,ifnclle& fugitive , de laquelle 
le cours eil: arrcfté par les pommes d'or jetées 
par Hippomene,qui font nos Souphres fixants 
Se coagulants. Et ce dcquoy Theféc oignit 
la bouche du Minotaure font les efpeces des 
Souphres du Labyriute , c'eft â dire de noftrc 
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rxit engluant noftre eau ^îcrc ^l^iaie , l aquv -l - 
le cft le vray Minotaure, pour cTlrc mincraîc 
&_animàicj & paiainu participant des deux na- 
tures. 

Voila une partie des fî€lions des Pocres ca- 
chants les points principaux de noflrc fcicncc. 
Dont fi vous dczircz plus ample interprétation, 
coniultez Biachcfqueea fon Dialogue du De- 
mogo'gon,& Gcbcr.Qiianc aux allégories, n-,e- 
taphores & énigmes , ils font (ans fin, l'en alc- 
gucray quelques unes au fouîagemcnr des c(lu- 
diants en ce divin art. Quand donc les Piulo/o- 
phcs dizentqucl'cuvre de la Pierre cil un )çii 
d'enfants, & un œuvre de femme, entendez pour 
la femme la terre de nolîrc Pierre , ou ie Mer- 
cure qui fcmble achever Pcuvrc entière , & pour 
les cnfantsjcs ignorants qui ayants fait ia (ubli- 
mationfc jouent avec la Tcrie ,qui cft U ba/c 
de la Pierre,& la jettent là. D'autre part les Phi- 
zophes dizent qu'on trouve leur Pierre dans les 
montagnes & cavernes Item Rcppicy Philo- 
sophe Anglcisditcnfon livre des dou/c- por- 
tes, que les poillonsSc les ovzcaux nous appor- 
tent la Pierre. Propozitionsdont ia faute de les 
entendre a cau/.c cet erreur de ccrchcr ia rnatic- 
rcdcla Pierre en toucc chozc. Mais ii !cs faut 
entendre ainfi, que comme le Soleil ccicftc cfl 
par tout ce Monde univcrkl parfcs rayons, de 
raermc noftre matière, laquelle c(l le ^clcil ter- 
rien ou l'Or jcfl: partout le vaiilcau , qui cit le 
Monde mineur, les montagnes la teltc du ver- 
re, &les cavernes !a terre rc/,idantcau fond du 
verre. Les oy/.eaux lont les couleurs Se elprirs 
montants & defcendants,&:les poUlons les deux 
Mcrcures, Ils dizent tout clair. .N'oflic Picric t il 
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en toute cho2C:& eft vray.afaToir ez métaux qui 
font les cKozes de la Pierre.comme de fon gen- 
re. Ce qui fe peut entendre autrement , afavoir 
eue la 'Nature eft en toute choze,& pourcc 
qu'elle a enfoy tous les nonis,la Nature eft tout 
le Mondc,& IcfujetduPhilozophe.C'eftpouc- 
quoy la Pierre a beaucoup de non) s ,& eft^ en 
toutes ces chozes, mais plus en Tune qu'en i'au- 
trcjveuqoe les Philozophes ne demandent que 
la vertu gencrative des métaux ,dont ilsdizent 
que les riches, qui font l'Or & l'Argent , 8c les 
pauvres, les imparfaits métaux, ont auilibien 
cette nature de la Pierre que les autres.Mais ce- 
pendant la Nature de l'Or & de l'Argent eft 
plusconftantc danslefcu que celle des autres 
métaux. Les Philozophes aufli cerchcnt une 
choze fixe & permanente qui regiffe tout le 
Monde.comme font le Soleil & la Luc e, à raizô 
dequoy les anciens nommoyenile Soleil , Sci- 
gneur du Monde, contenant cnfoy la vie , & la 
vertu pour guérir toutes chozes, produizant le 
jour & la nuit par fon mouvement, & illuminât 
tout le Monde par fa lumière. Pourtant dit le 
Soleil , Z« Juis la Pierre y ou , en moy efi la Pierre. 
Ils dizent aufli , Faites du majle & de la fetncUe 
un cercle , c?" ledi-uil^ez en quadragle^le quadran- 
gle en triangle ^éfdu triangle faites l'unité. Le 
mafle & la femelle font TOr & l'Argent , ou le 
Souphrc & le Mercure des Philozophes, qui eft 
le binaire le cercle eft la fobtion de ces deux 
en première matière. De forte qu'ils font joints 
cnfcmtle comme deux goûtes d'eau. Lequa* 
drangîe font les quatre lignes qui panoifTent en 
reuvre,le premier au Mercure naturellement 
aaimé,,le fécond audit Mercure congelé en ma?» 
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tîcrc noircjîe troizicfme cft l'euvrc fixe zxTtlâC, 
& le quatricfme l'euvrc parachevé au rodge. Le 
triangle font les trois coul eurs capi cale s, qui Te 
fontea U fermentati on & inceratio n^. à iayo;t 
noir,blanc & rouge,& l'unité eft reuvrê'multi- 
'pîIc&Tricerc. Voila les points principaux àcs 
cnigmes.mctaphores&alcgories. Dont nous en 

expliquerons d'autres félon que noftre Poëcc 
BOUS en donnera le fujet en la fuite de fon ou- 
vrage. 

h Le Po'dcc dit que toutes CCS allégories Se n- 
â:ions ont efté introduites pour ferrer ce facre 
fccret fous la clef du fiience. Pource aulTi Platon 
a enterré fcs préceptes fous la lame des figures 
reculées & mathenaatiques, tefmoin fon epiftre 
de la nature du premier Ens.adreiTée à Denis S i- 
cilien.I//â«î , dit- il, efirirepar ambages é> eni- 
gmes : afin que fi Ion eftoit contraint 4^ abandonner 
le livre k U Terre on a U Mer , celuy qui le lirstt 
ne l'entêndifi- point. C'cft pourquoy les Poètes 
ont donné lieuà tant de fables à fin de refferrcc 
ledouxNciaardeS Philosophes fous l'cfcorcf 
extérieure de leurs fi£tions , & le garder d'eflrc 
englouti par la tourbe ignoble des ignorans.Py- 
thagoren'en a pas cftc moins foigaîux : car 
quand il recevoir quelcun en fon efcole , illuy 
donnoit pour premier précepte, de ne divulguer 
au vulgaire ce qui fe traitoit en fon efcole. 
Pource il impozoit, durant cinq ans, un conti- 
nuel filcnceà fes auditeurs , les conttaignant de 
faire les muets , afin qu'ils ne peiiffcnt r- en de- 
mander à leurMaiftre.Sc moins coLiferer enfem- 
bîe de ce qu'ils entcndoyentdc luy Mous lizoosî 
aufTiquelêsEgyptiensont colloqsé Icats ào~ 
ôrincsôc traditions entre ici chozes faiiKcs,lef- 
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quelres ils ont laifTces par Cabale à leurs è.\Çci- 
ples,efcntes en lettres non lizables.comiïiepar 
des formes d'animaux & chozcs feroblables , c- 
ftans les YraysTeaux de la Nature. Ainfî par ces 
defguizements , Ion a plus admiré qu'entendu 
ces chozcs facrées,com0ie ditnoftre Poecc. 

Mais puifqt* ores j'y fuiSf la clairtéme cenduiti 
Lfjourporte- l umière ejl pl m beau que la nuit. 
1 iJauFSÔ rî^uës purg e r de/ap'ôïdê natur e, 
AvmTJe ferrnènter Je femintri Mercure', 
Car dans fou jrilleux ventre, il n'aurait lepottvoir, 
Parle mafle levain,de jamais concev cir. 
Ainfipour une humeur froidement infertile. 
Mainte femme fou vent efi rendue flerile. 
Fuis perdant par fon foin^fa froide qualité^ 
Plus chaude^enfe pitrgeant,perdfafierilité> 

Noftre Pocte voulant ouvrir le rideau.eo dcf- 
couvrant le poind f rihcipal , & oftcr la pierre 
contre laquelle chopent ordinairement nos pau- 
vres Alchymiftes, leur montre combien eftne- 
ceffairc la préparation du Mercure avant que le 
méfier avec rOr,lequel cft fon fermer, Souphre, 
ou levain. Or notez que le Mercure a une cer- 
taine fuperfluité d'humidité,& des parties plom- 
bées , fouphrcuzes , & tcrrcftres , qu'il luy faut 
ofter DccefTairement . quoy que cela femble ab- 
furde à ceux qui n'entendent les raizons des Phi- 
lozophes. Cependant pluzieurs fe trompent en 
cecy,& ne peuvent parvenir à leur delTein, ne fa- 
chants ce qui cft fuperiîu , ny ce qui défaut auflï 
au Mercure. l'en ay connu qui cftoyentbien 
ocupez après des amalgamations , fixations & 
muitiplicanons,Ics uns d'un mois , les autres de 
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feptoa huit Semaines , & quelqucfoiîdc dix 

mois, voire d'un an cacier. Les autres cftoyent 
a longs qu'iis n'en pouvoycnt voir la fin , pour 
avoir ignoré la préparation du Mercure, dont ils 
n'ont Iccu garder aucommcnccnicnt,au milieu, 
& à la fin, l'humidité rcquize,( à cauzc de la fu- 
pcrflaitc aqucuzc J ou la Icchercdl* modcrcc , à 
cauze des parties tctreflrcs fufdites De forte 
que leurs euvrcs cftoyent ou trop hunsides t ou 
trop feches & chaudes. Ainfi s'opiniaftrants à la 
luteilspcrdoycatlafolution , & en fia Tingrcs 
de leurs matières , voire le tems,lc frais & icuvs 
cuTtcs. Pour ce je vous confcillc de bien mon- 
dificr & préparer voftrc"MercuTe, pairqu ea cela 
g:il tout le Iccrct dercuvrc. Car 

Comme le Mercure vulgdire cft Lt 
première matière des naturels metauxy 
cùnfi le Mercure prépare c(t la première 
matière non feulement de métaux mv- 
jliqucs^mais de nos minières^ Elixir^c^ 
pierre. Car il- faut rjud entre au corn- 
tnenecment , au milieu , é' ^^ l^^f^ ^^^ 
toute s les euvres des Phih/^phes, 

Ce Mercure a auffi l'anifte pour pcre &- la 
Nature pour merc,&èft laclefuniqu; pour fer- 
mer & ouvrir les plus fecrcts cabinets de la Na- 
ture. Il pénètre tous les métaux , & fcpare leurs 
tlcments, Icsreduizant en leur première matiè- 
re. ce que le Mercure cru ne fauroit faire. Pour- 
uni on le nomme , feu delagefne,Mcrcurcdc 

Mcrca 


J04- Commentaire fur 

Mercure, Ciel des Philofophcs , fortvlna'gre, 
eau de vie métallique , & pour fa qualité corro- 
dante, eftdit Saipcftrejfclarnioniacfcl gemme, 
alun, vitriol, & fel commun. Dont deuement a- 
malgamé avecles métaux , & principalement 
avec i'Or,il ne dezifte jamais de les réduire a fa 
Nature,viviâint leur Mercure mortifié,& fepa- 
ranc d'avec eux l'agent extérieur , qui cft leur 
Souphre vitriolé. Par ce moyen, ( faizant l'ana- 
tomiedes métaux ) vous pouvez voir que c'eft 
que des métaux. On le nomme auffi eau pcrma- 
ncntc,parcc qu'eftaut une fois joint avec lefdits 
métaux par folution radicale,ii ne s'en fepare ja- 
mais. Il cft fubtil . pur, celefte.du tout exemt de 
l'humidité abondante , & de la tcrreftreité fou- 
phrcuze, pourtant dit,Moyenne fubftance Mer- 
curialc.efprit de Mercure , Or volatil , feu de la 
Naturç Mercu re myftic. Mercure rié d un Sou- 
'^Ç;:^^i^^,^cmt'Ststâizat$^ fontaine-doree 
& argentée , Mercure animé, reduizant tous 
corps qu'il difToût en Oc & en Argent , moyen- 
nant fon feu aproprié.ll diiïaut puifTammcnt les 
nietaui,pourtant on dit de luy 

mftre Mercure hrâleks corps plus 
me le feu d'Enfer. 

Ainfi reduit-il le corps Solaire ejuin.,§[pjâg 
P ur^quele s Philozophe snommcnt Azoth,Me£ 
i^ïîronJ?u5ïïx"Iî'>nVêrX,&c.& lorseft achevé 
Je fécond cercle des Philozophes. En fin il re- 
fcrre tous les corps foUdes,&; ouvre toutes leurs 
ferrures. Dont il dezire l'intérieure nature des 
métaux. & montant par deffus toutes les pla- 
acttes les porte dans le Ciel avccfoy , & leur 
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fait recevoir la force des ch<^zcs fupericurcs & 
inférieures, comme dit Hermès , dcTcftanc leur 
nature tcrrcftrc & les rcycrtant de la ccicftc , en 
laquelle le Monde fe resjouift. Pour ceac divine 
qualité il avient que luy !cul peut commencer 
& achever tout euvre des l'hilozophcs, coîtimc 
n'cftant qu'Or fpirituel , lequel , comme nous 
avôs dit cy • dc/Tas revivifie l'Or corporel, & lors 
ledit OrengrolTc l'Or fpirituîl. Ainfi rcipric 
devient corps , le corps cfprii.&: tous deux dc- 
yienncpt Or fpirituel èç^^deftc, IcqucTaprcs fc- 
nic &incorport^rèc^roniuTcnc'2;itinK, cngcn- 
dre de lOr à l'infinyT II faut donc préparer vo- 
ftrc Mercure vulgaire,afin qu'il puiifc faiie tout 
cequcdcllas. Car autrement il rclfcmMeà la 
femme fterilc par trop de froideur & d'humidi- 
té , laquelle toutefois fe fcttilize eftanc purgcc 
& cfchsufcc , félon le degré de la fécondité fé- 
minine jfuivant la comparaizoH trefproprc que 
fait icy noftre Poète. Pluficurs Philozophcs ont 
cnfeignc cette prcparationjcs uns obfcurenicr, 
les autres clairementrComme Gcbcr, Arnaud de 
Villcucurc, le grand Rozairc , le bon Ttevizan, 
Alânus&:autres,aafquels je renvoyé le Ledeur. 

'Refuteraj'je icy l'ûhjeclian commune, 
§lue l'art dotr joindre à l'Or le Mercure de Lune? 
Lu Lune au prix de l'Or fenjble un corps femtnin^ 
Maii fen Mercure fec eji chaud (^ ma/eu Un: 
Car [a con/iance,es, feux^'vetxsf les experie?ices'. 
Atafirien ne nmftroii de deux m^jlufemenca^ 
€)ue fi du pur Arfcnt le Mercure exalté, 
2v e\t propre a bten ferrer ce nœu tant fouhatte, 
Celuy qutfoM tOr blond tache fon cUir vit^a^r, 
jPeut moins lier, plus eutt^cefacré mutiage. 
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MitUceluy qui brillant, neft trop cuiSf nf trop crUi 
Pottr ce rare Hymenee^afeulfplui de 'vertu. 

C'eft un plaizîr d'ouir nos Alchymiftcs ffc 
vanter , l'un que s'il avoit le Mercure de Lune, 
l'autre celuy de Jupiter , l'autre celuy de l'Anti- 
moine.l'autreceluy du Soleil l'art ne luy fauroit 
faillir. Mais les pauvres gens Ce trompent. Qu'ils 
ayent le Mercure du Sol , ( car c'eft celuy qu'ils 
foahaitent le plus)pour le£xer il faudroit foa 
ferment convenable,<jui feroit l'Or, ( car de luy 
donner le ferment de )a Lurc , ce feroit rrettre 
la charuc devant les beufsj & leur faudroit avec 
icçluy Sicr derechef leur Or. Car 

Tout Mercure d(s corps efi derechef 
réduit en métal par un peu de ferment 
rouge ouhlanc dans le feu aproprtêy au- 
tnment il retient tous jours la forme 
Mercurielle. 

Qu'ils content maintcnat îc t ems Scia defpcn- 
ce.Sc ils n'auront peine d'emprunter lescofres 
àc Craiïc pourferrer leurs trezors.Quc fi ce dé- 
faut avient au Mercure le plus parfait de tous, 
que feront- ils avec celuy de Saturne , de lupiter 
& Venus , qui n'ont que la nature & le pouvoir 
d'un métal parfait. 11 leur faudroit les exalter 
premièrement en la qualité du Mercure d'ar- 
gent, par le Souphrc blanc,& après les fixer avec 
le Souphre rouge , en Or. Ainfi les frais , & le 
tems mangeroycnt tout le profit. De mefme leur 
aviendroir il avec le Mercure de la Lune , dont 
parle icy le Poète , enîe joignant à l'Or pour 
faire i'euvre. Car ils ce feroycnt que fixer ledit 
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McrcurecnOt , àquoyfaircillcurfaudroit le 
fca aproprié. C'cft donc folie de penfer produi- 
te le grand cuvre avec le Mercure de la Lune, 
qui cft mafculin, chaud &fcc , comme ce] uy de 
l'Or , & moinre'ncorc avec ccluy du Soleil. Cîr 
jaçoit, fommeditttesbicn noftrcPoc£c,quela 
Lune femBle feiïîiîïtïte ao regard de l'Or.cequcl- 
le endure i'cflay du feu, démontre fa grande de- 
cc(fl:ion , & cependant ilcfthcz-MO qucnoflre 
ïrcnflrue Toit cru.o'u autrement il ne pourroit 
diflbudre l'Or.dont il cft aircftc que 

il faut ^ ati grand envre^quele Mer- 
cure cru dij^olm l'or en CMercure. 

Car fa feule crudité efl cauze de la difToIu- 
tion,dcnt plus un Mercure e(l cuit,moins il dif- 
foût & plus il eftcrud pluftoftil dîlloùt.Mais il 
fe congclc auflî d'autantplus tard, parce que fon 
humidité ne peut eftre fi toft confuraéc. Note?, 
donques ces deux citremitczau Mercure vul- 
gaire, & en ccluy des corps parfaits, à favoir que 
l'un cft trop cru, l'autre trop humide, & demeu- 
rants tels ne peuvent fervir de menftrue : bien 
que toutefois il neus les faille tous deux, Car 
ccluy de l'Or donne la forme au menftrue froid 
& humidc,de forte qu'avec le tems il pourra de- 
venir parfaitjveu que 

L'Or dtjfoât en Mercure far voje phi- 
:{uftie eft eJprit^amc.Souphre ou firme. 

Donqucs l'Or & l'Argent ne pourront ferrir 
que de Soaphtes,run au rouge , l'autre au blanc, 
& puifque,commelePoëte3 dit cy- devant ,& 
oous venons de montrer, que rien ncs'engcndîx 
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âc 5cux mafles femences, & qu'en toute généra- 
tion la dtverfité homogène eft rcquize, il faut 
^c ûecefTué , opozer au Souphre Cuit , trefch aui 
.&{ecj|e crojj^s- froid & hum i de Mercure^ 
qu eTtouteîois' ^^ ac peutier vir de 

lacném c, fl'aya nt ctu to utj>o^ Pt -^ë j^gopjûe. 
ParaTn^tne_Rtocure' rne3!f<5S^ fa voir l ' ani mé, 
cfï icy requis , comme n'ei^ t trop crîTn jlrog 
cuit , Siis^euëmentproportio Dric'^^^ 
pFre , comme làlemme tempérée à Ion mary. Il 
lauc mainccnanc voir comment nous pourrons 
tempérer noftic Mercure , & pource faire noter 
cet axiome, 

Le Mercure vulgaire fnjfe far de- 
gre&parlemfurel de tom les métaux^ 
s égalant a eux ^pfqu a ce qu'il f arviefi- 
9je a fa dernière ferfe^ion , laquelle efi 
i'On 

Voilà le chemin oavert pour parvenir à ce 
grand fecrct , & le tempérer à la nature duquel 
métal imparfait qu'on voudra, principalemeat 
de celuy auquel le Mercure vulgaire fe peut 
«galcr eftant preparé,cuit & fermenté , & aufÏÏ 
aux qualitcz du Souphre dudit métal , lequel le 
doit congeler, car 

Le Mercure des métaux imparfaits 

tient le milieu entre le Mercure cru , ^ 

le cuit , comme le verjus tient le milieu 

tntre l'eau ^ le vin. 

Le Mercure vulgaire requiert de nous cette 
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proportion en l'cfchaufjnt , dejfTechant & fcr- 
mentapt proportionnémcnt. Et quand il cft ain- 
iin apropric au Mercure des corps imparfaits » il 
n'eft plus vulgaire, mais Pbilozophaî ^ & j ors il 
n'cd ncccirai re dc lcpreparct ; car il y a ccrôiit 
corpt dans leq uel le M crcgrc des PniIozopKcs 
eu cache, mais le moyen de 1 en citetcit fort dir- 
KciTëT Oc ne pouvant ai zémcm avoir cctuy cy» 
il le faut faire montcr.afin qu'il luy reffcmblc, 6c 
l'arreflcr fur le fommet de cette pioportioo. 
Mais c'efl une maxime que 

Si la préparation du Mercure ihI- 
gaire n'efi enfetgnée far un artïHe , ou 
révélée divinement , // cji hors de U 
pui(fance humaine d'% parvenir. 

Nous rczervcrons donqucs ce grand fccrct 
fous la clef du (îlcncc , ayants aflcz fait de vous 
avertir , avec naftrc Poète , de ne mcûcr le Mer- 
cure cru avec l'Or, fans l'avoir prépare .afin que 
vous ne perdiez voftte tcms&voilrc dcfpcncc, 
& ne foyez contraints par le dczsfpoir de dcf- 
mcntir cet art véritable. 

Te me * ry donc de ceux dont teïperancefierf 
Tenfe enfant sr cet eu vre , ignorant la matière'. 
Car qui ne fait l'entrée au bout n'arrivera^ 
"Et qui ne fcait qu'tl quiert, ne fcmt qu'il trouver 4- 
le me •* ry bien de ceux qui laijjanti la prochaine. 
Veulent réduire fOr enmnîierc lointaine: 
Comme fi l'animal, engendrant^ne donnett 
Le f^erme^fa matière, ains pottdrerctournoit. 
Mais je veux que pareux [Or fefcit -Jeu defiruire, 
(Si.l'urtlefeutdesfairejatiffi bien que ccnputre: 
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Veu qu'il foudre, indomté, U froidure ér l'ardeur) 
é) uels refai:(furs fi grands referont fa grandatrl 
^me ^ ry de tem ceux qui cerchent les teintures. 
De l'Or é' ^^ i'-^rgent, ez, efiranges natures^ 
■SAN eux de mainte heHe^e^herhes^et. cheveux^ 
E^ferpents yfçerpimSyVers, ^T coques des eufs^ 
Etyfolsypenfentpttrfaire une euvre fi divine. 
Par lefmg, les crapauts, lafiente^ ou l'urine, 
ils veulent iHveuglez^par la laide noirceur 
J)e l'encre ^ du charbonformer une blancheurs 
Ils amusent le Monde , ^ s' abusent encore , 
ji}de:(ho»norent l'artté" l'**^^ les de'^jonnorei 
Maii s'ils fement l'ordure.its la moijfonnermty 
Car les chi'^Syfmsplii{)donnenî ce qu'elles enU 

(t Le Poète fc moque galamment , & fe rit îcy 
à bon droit de trois fortes de PhilozaphaftreSs. 
les uns travaillants confuzément, les autres vou- 
lants faire plus que l'art ne peut ny ne requiers,. 
les derniers cerehants des chozes eftrangçs & il- 
légitimes, pour la matière de noftrc euvre. Nous, 
comraencerôs par la première bande la plus fo* 
«e & plus blafmabie y veu que lacheute d'un fa^ 
vaut eft plus lourde que celle d'un ignorant.Ccr- 
tes la confuzion eft dangereuze en tous eftatSj 
iRefmcment là où la fimplefTc l'acompagne àta- 
iloas. Et eft une grande mizerc queccsmizera- 
blés foufleurs ne veulent ny ne peuvent confide- 
jEcr la poffibilité de la Nature .. qui ne va point 
d'une extrémité à l'autre/ans pafler par le mi- 
lieu. Ainfife montrent- ils les plus ignorants de 
tous. Car fî Ion fait conter à un enfane une ran- 
gée d'cfcu$,ne commencera- til pas,par ua bout» 
pour venir par ordre jufqucs à la fin? Vn oyzeau 
faarok- il Yoier d'un aibre à l'autre, faas ba^re k 
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■véàc ât Tair qui eft entre, deux ? De penfer feu- 
lement le contraire, ce feroicdeftnentir Ces pro- 
pres fens. Le mouvement le plus vifte , comme 
de la baie du canon^Sc de la foudre , a fon com- 
niencemént , fon milieu, & fa fin. Comment fe- 
royenc-ils donques ce grand cuvrc, n'enfaehans 
feulement Tentrce? commenceants par le maria- 
ge du mary rouge & fa blanche femelle ,afîa dc< 
procurer par une mucudlc altération la concur- 
rence des fpcrmes des deux , faizants naiftrc l'a- 
zoth , ou Lyon vcrd, taat fouhaité des Sages? 
Comment pourroyent-iis , d'une flèche acérée 
ataindtc l'Aigle bla^c , & furprendrc le Lyon 
rouge en fa chaude tafniere / Mais comment 
congèleront- ils le Mercure comme il faut, qui 
ne fâveat-pas feulement le joindre légitimement 
avec fon agcnt,qui luy fert de prezurc.commc la 
cbardonnerette au laid.'Commentjdy-jc.lc con- 
gèleront- ils , quand ils n'ont commencé par la 
folutiondc fon ferment , bazede la fixation? 
Car 

Ce^iii congelé le Memmjejîxe^ é" 
le teinàfâY mefme moyen. 

Ainfi , faizants cette faute , ils ne produ'zenc 
que des fophillication&. , dont la moindre tÇè 
quelque- fois fuflzante de fairegagner à fon mai- 
ftre le Paradis par efcalade. 
h Les féconds penfent faire plus que le hultief- 
îïie des Sages de Grèce , quand ils efperent ren- 
dre leur Or en la matière dot Nature s'eft fervie 
en la procreationderefprit corporel daMondé» 
OU en la femence du Merrure hermaphrodite. 
Car rCr eft un corps fimple , lequ:l ny l'air , ny 
kfeu,Ry la TerrCjOy le Souphrc , ny i' Ancimoi- 
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ncnyles Marcafites , ny choze aucune ne pour - 
voyent deftruire. Toutes chozes naturelles ne 
peuvent rien cnTOr, moins en la matière qu'on 
tirede luy. Car tant plus ils agiiTenc en icelie,- 
plus elle devient noble & forte. Comment donc 
defïieront ils ce noeu , où toutes ces chozes û 
violentes ne favent rien fairc,tant ce corps apro- 
che de la fimplicité /" Car plus on le preiTc à la 
réparation , ou matière diviziblc , à laquelle ces 
rclVcurs le peafcnt faire reculer, plus il s'avance 
yers la {implicite complète , de laquelle il eft le 
plus proche. Notez donques querOmc peut 
cftre divizé en deux parties différentes , a?ns en. 
deux égales , dont Tune ferarougei l'autre blan- 
cbe, ou terre volatile, Scl'autre fixe. Non que là 
partie volatile foie de fon corps (comme le Mer- 
cure des imparfaits peut cftre feparé de fon Sou- 
phrc ou fcl ) laifTant faparcie fixe en l>as;raais on 
peut prendre certaine quantité de l'Or , & la fu- 
biimcr , & cnreduire une autre quantité (Tous h\ 
conferuationdc fa fixeté ) en un corps tranfpa- 
tent & propre pour fixer derechef l'autre quan- 
tité volatile. Car 

L'Or monte tout enfrhlmant^oti d'e^ 
meure tout au fond en fi clarifiant. 

Icneniepointqn'il ne faille réduire l'Orca^ 
fa première raatiere,& cela ou par voye manuel- 
îe,commcquand on en fait le Souphrc arfcnicaî>. 
en fubiiraantjou par la pro cé dure de laN atur c &e 
l'a rt , en le djffjlv an t ,. & altérant par lôn n ten- 
îïnîê V oâ p^e Mercure des Fhilozophes. Car 
là re-judion eft la première règle en lapratiquè 
del'euvre , où Tartifte desfait en peu de tems 
eotitcc cpie la Natarsa bafti ca beaucoupd'ao- 
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nccs , rcduizant fon ouvre en {3. première matiè- 
re mctalique , afavoir en forme mercuricllc ou 
fouphrcuze , Se non en maciere aquatique ou 
poiujrcu7.c, par laquelle, quand cela fcroit bien 
pofllbic, rout fc roi c perdu, Car 

// ^/efi- qiien Ltptijfance de Li N.i- 
îure défaire le Oiùrcure, engrenant de 
l'eau dr de Lî terre. 

c La trcizicAîie cfcadre fcmble porter cnvir 
aux deux autres troupes. Garconccvant mal le 
ses des PhilozophcSjils ne produizct que chozcs 
monftreuzcs.Ils tafchcntàalTouvir leur apctic 
dczordonnc d'avarice, par des viandes dcrten- 
ducs des médecins Philozophes , ou hcbctcz; 
d une fupine ignorance, cfl;zenc pour bazc de 
leurs bailiments des cftofcs ruineuzes & cftran- 
ges , &c les ccrchent cz herbes , cz coquilles des 
œufs , au fang & autres ordures que leur repro- 
che noflrc Poète. Mais quand ils ont bienfué, 
ils n'ont rien fait, &dcmeuremcn leur erreur, 
trompez de ce que les Philozophes dtzent , L.% 
matière de la Pierre ejl en foute cho-;^ , comme 
nous avons dit cydciru5.D*autre part il yen» qui 
ne font point fors, mais trcfmcfchants,qui uzent 
dcchozes improportionnablci, pour décevoir 
les gens de bien, & de ces chozes tafchcntdc ti- 
rer du vif-argent, des huiles & des eaux .qu'ils 
nomment le» quatre Eléments. Item Ici A rmo - 
niac,Arfcnic Souphre & Orpiment, don: ils au- 
royent pluftoft fait de les acheter tous fjits pat 
la main de la Nature. Us ccrchent auHi des tein- 
tures dans dcj chozcs végétales &fcnfiblcsplci- 
»ss de cÔbuftibitité & tcrrcftrcïcé , ainfi prcfqiic 
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du tout exemtcs d'humidité .-SclaiiTant l'Or & 
l'Argent, dont la femence leur poutroit par ua 
labeur légitime àTaydede la Nature , aporter 
du fiuit fans fin. De fai t en iceux eft ce que nous^ 
ccrchons , & non en autre choze du Monde , car 
le refte plein de puanteur & d'imperfedlion , ne 
peut endurer l'exanuen du feu. liyaoutreces 
trois fortes d'Alchymiftcs , d'autres plus fages» 
prenants pour leur fujet les quatre efprits capi- 
tauTjCommc lç:,Souphre vulgairc.l' Arfenic,rOr- 
piment,& le fel Armoniac,& pcnfent en produi- 
re une bonne teinture. Mais ils ne le peuvenr,, 
comme il apert par cet axiome définitif, 

Teindre n' eft autre choT^^ que redui^ 
te le teint en [a nature , ^ demeurer 
avec luy^ fans transformation , en enfei- 
gnant ta nature de batailler contre le feu. 
Caria nature du tarant s acorde a celle 
du teint. 

De fait, fi vous teignez avec TOr ou l' Argent 
TEftain , leplomouautrefemblabIe,racord eft 
aux natures, parce que tous ont pris leur origi- 
ne du Mercure.Le meut eft icy joint avec le noa 
meur, afin que îe non mcor devienne parfait par 
le meur. Mais ces quatre cfprirs fufdits , eftans 
difFerens ca nature d'avec les métaux , ie deman- 
de s'ils doivent teindre, s'ils feront convertis,oa 
s'ils convertiront. S'ils doi vent «ftre convertis, 
ils Dc font- point teinture, commeil apert par la 
deffinition fufditc. S'ils doivent convertir , ils 
convertiront la cKoze teinte en leur nature , la- 
quelle eft teireftrc & eftraneere aux métaux. 
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Cc^ pourquoy ils ne peuvent, en tcignant.fairc 
un métal. Ec qu'en teignant , ils convcrtillcnt ic 
teint en leur nature ic prouve par cet axiome, 

Tout ce qui engendre produit fcn 
Uble. 

A cette raizoneftant la teinture de CCS quatre 
efprits gcncratifs, la Terre cngcDdicraunc cho- 
2c fcmblablc à foy , & tcrreftre. Pourtant fuyez 
toutes CCS chozcs qui ne s'acordcnt à la Nature, 
comme les cheveux fumants, le cerveau , la fali- 
TC, le laie des femmes , le lang. l'urine, la iicnre, 
l'embrion , le menfhuc , le Ipcrrr.e , les os des 
morts,les poilfonsjlcs oyzcaux, les vers, crapjuts, 
&bazilicinaturels&.TC!hcie!5, oùgifl uncgiâ- 
dc fable. Ne cerchez aoiïi les facs des vcgetaux, 
&: mcfmemcnt les deux Simples, norr,mcxi'un 
Lunaire,rautrc Solaire. G.irdez vous de prendre 
aucune chozc dont les Philozophcs k (ont fer- 
vis de comparaizon jcomme quand ils dizcnr, 
Trenex, deTArfcnic blafsc, du Souphre vsf, l'h.rs.i- 
quct Lttnefixe , ^c. parce qu'User rendent aucrc 
chozc par ces mots là. Ceux qui feront le con- 
traire fc tromperont eux mcfmcs, en t;cn'.pancs 
les autres , voulants parunecho/.c rielchantc 
faire une choze bonne, &:par une chrzcdcfc- 
ftucuze fupiecr au défaut de la Nataie. Croyez 
donqiics noftre Poète, que icluy qui Lmc l'or- 
dure ne mcKTonnera-pomt 'c froment : tuyc/j 
comme confeille le bon Trcvizan , tous leis, 
alunsjcoupertizes, atramants, vitriols, borax, pièt- 
res d'aymant, & autres pierres mincraics & prc- 
cieuzes,& le talc , 6c le gyp. LaiiFez tous métaux 
feulets : car bien que par eux foie l'cncrcc , vous 
a'en feriez rien, & mains des moyens minéraux-. 
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Car jaçoit qu'on en puiife faire des métaux , i!r 
ne le feront qu'en aparence. C'eft donc folie de 
cerj chçr en une choze ce qu'elle n'a point en foy, 
leaeyou s veur toutesfois celer qu'onjtrbuve au 
centrc''3c f a Terre une terre vie rge, laq uelle 
purgée par l'eau & le^feu| ïïeIon pcchiTo nginel, 
comme dit ledoSFe l'^not , eft le îujëF3e~toutcs 
mcrvèmês. Card'iccUe , moyennant le Mercure 
dugrand Mon.-!c, l'art peut tirer tout ce que la 
Nature rngcndreez entrailles de la Terrejoyét 
métaux parfaits ou imparfaits, & fcpt fortes de 
fcl s, autant de Mercu tcs , &aufanrdeSouphrcs, 
avec la gomme Azotique de Jlaimond Lullc, fa 
Lunaire, iobire, Ciel , Tartre , fcl, Armoniac,. 
&c. 

M^ls ^ peurfuivon nejîre envre , ^ qu'ils furjent 

leurs voyes'. 
Ils fe trouvent en-fin., orphelins de leurs jey es. 
Et quoyque Ion leur crie, ô pauvres objitnex.. 
Ils aigrjffent leur mal , ejiants medecinex,! 
Comment ddnc,pour ri errer, opère ores le Sage? 
"Du ^ Scuphre (^ du Mercure il fait un mariage^, 
fltti par ^ un jufie poids,en verîu^ modéré. 
Engendre au clair vafjfeau, ^ i'Elixir deTiré. 
C<ir ctji d'un telfurruim que l' Arabe l'iypelle. 
Pour rt celer, prudent, une poudre fi belle, 
^'cn nomme Fterre '^ aujfi,par-ce que fixement^ 
Sa fermeté fitbfifie en vnfeu véhément. 

a- La folie a tellcmét congelé, & fixé l'humeur 
▼'Tqucux & lunatique du cerveau de nos Al- 
chymirtcs.qucje crcyque ny le Cief,ny le Mer- 
cure des Ph'lozophcs mefmcs , ne pourroit ré- 
soudre en fâ première madère cette pierre dure- 
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qui va roulant dans la tcfte fophirtiqueae ces 
obftinez. Mais quand on l'auroit amohe,jc maf- 
fcure que toutrÉleborc d'Aurcrgne, de Langue- 
doc, ny des Pyrcnécs.alébiqué&; rendu en purga- 
tif fpccifîc,ne pourroit en purgcant,vuider cette 
humeur gluante. Et quand oa. les auroit rame- 
nez en leur bon fens , par l'aydc du grand Eliiir, 
ils fc prendroyent encore à leur Médecin, faf- 
chez qu'il leur ollaft ce plaizir,où ils fe baignent 
fe promcttans en Idée mille félicitez 8c nchef- 
fes,ne refpirants que des Bjronics , des Connez, 
voire des Royaumes ,& en fin un pouvoir fans 
limite., Mais ils ne fe prennent garde , que, ba- 
ftifTants leur palais imaginaires , il leur arrive le 
plus fouvenc comme à ce Tharfis, qui de pauvre 
Pefchcur , croyant devenir grand Se gneur, & 
chantant fa fortune future , lomba d*ns la Mtr 
qu'il vouloit abandonner par mcfpris , & dent 
noftre Poète mefme chante plaizamnicnt le dc- 
ftindans fes pieruicrcscuvics.ûù l'ayant fait par- 
ler, il concl ud en ces mots, 

^inÇi chantottTbarJ!s,nayantrtenf à cAcur, 
§^e d'cicroijlrc.eshlouj, fon renem ir fin hcttr 
Mms il fi vtd trompé : La malheurcufi p:ntc 
Du roc (jui le portott^fut fiw luj trof^hjfaytte' 
Car U pAMvre TlMr[îs,i'en vouUnt en-Jtcr, 
Sefimit du flm haut pifcjii ai* gaufre couhr: 
Il i'agrAffe des m*tns, l'ongle & In br.ts luy fu!l,-nt. 
Il chttyU Mer en brmtjors les ondes ejtubâitieni. 
Le èailUnt aux poiffonSfér luy cjmfantVAnt 
Des troupeaux de Nept»n,gAilLird, aloit vivantf 
Se voyant ore apafi des troupeaux de Neptune, 
De maints crii cfilatans importune PortHrutt^ 
Glauque s'en esbaifl: L'cfi-adron argenté **SC 
Des Nymfes de Thetu,la nv.xgcre ^clé: ■.. 
DurymedHT^ (y Tbée,ér lamn attrayante, 
^courent de vitejfe,à la roche noy.unt: 
Mais iognoijfanti Tharfs,en lieu de l'alîijîer, 
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4ax hn & aux Mon^ U Utfnt emporte^ 
Et hn h m^lheurem^p^r cet» mort crmUe, 
çCommt Icare jW) fi^ ^^ ^^'' mm^ruUe. 

De mefme en avient-il à nos pauvres Alchy- 
miftes qui'baftiffants leur fortune fur desfonde- 

5 n Seux , fe trouvent e« fia preap.tex du 
Sifte de leurs prétentions en l'aby fec du dezcf- 
Doir. Mais revenons à noftre fujet. 

l Nous avons dit cy devant que ceft que 
Mercure .& Souphrc des Philozophes, afavoir 
deux fubftances homojen« & de mefme nata- 
rcqui font le Mercure anTSTcSc 1 Or,qm ne dif- 
férent finon en ce que l'un cil mafculinxongcle 

6 fitc par Nature , & l'autre féminin., volatil,& 
anin^é part artJefquels aff.mblez fclon 1 inten- 
lion de5Phirozophes,& gouvernez pat une deuc 
proportion du feu, engêdrent un corps plus pat- 
fait cm^^ celuy dont ils ont puize leur origine. 
O pîa'r parvenir à cette perfedion, le Pblozo- 
phJdcipouiîlc IcRoy de (es ornements Rx^ 

.lemcineauborddeîa fontaine , &la le hache 
en pièces bien menues , & le jette dans ladite 
fontaine fon amie , pour «ft/^'^^g^"/^^'" "^ 
corps plus beau , & changer a vieiUeffe fter^e a 
une fertile jeuneife^par laquelle il aquiert le rno- 

y.-n de s'habiller d'habits dix fois plus beaur 
qu'auparavant, par le dot que luy aporte la fon- 
taine fon amoureuze, qu^ luy avoit fait 1 amout 
fi Ions tems. De fait ceft le naturel de la femel- 
k d'amer le traûe à fes amcurs,& non celuy du 
ni?ac d'aurer la femelle. Car la Nature non ja- 
mais cyMc,agift en elles,lcs efmouvant a la gé- 
nération de leSrefpece . afin de fc multiplier & 
perpétuer. Oonques ce mariage du Souphre 6C 
du Mercure cftapelé des Philozophes , Kebis. 


!e Irefor âes Trefors^ t/ç 

ferment, ( toutcsfois manuel , ) parce que ledit 
Souphrc ou Oreftlc vray Levain de l'Elixir, 
maintenant un vray mariage du mafie & delà 
femelle, qui donne efperance à leur fage Tuteur 
ci'cn voir en fon tcms de la lignée , qui eft la 
Pierre qu ils defguizentainfi , pourabuzer les 
îgnorants,qui ne regardent qu'cà l'extérieur de 
leurs cfcrits. 

c Ccluy qui veut dcuement exercer cet art ) êc 
faire une multiplication, fixation , ou minière, 
doit favoir fur ledoy le poids de chaque choxc. 
En cccy fe tromper.t la plus paît de noz Alchy- 
miftcs. Car s'ils mettent trop de la choze vol i- 
tile en h fixeja partie volatile emporte la meil- 
leure partie fixe. Au contraire fi la fixe cil plus 
forte que la vohtile , elle retient la meilleure 
partie volatile avec foy. Pouicc il fauc modaer 
un poids félon la vertu des ellofcs. & en cela ne- 
ceflairement fijivre Nacurc. Mais comment le 
feron-nous ; Qui eftd'cntieles voy.^gcurs des 
Royaumes Plutoniques, qui ait onqocs tiouvc 
aucune balance ez bouriqucs de laNacuie/Nous 
en atcndons encore le raport , & cependant le 
poids eft neccfTairc.Notez donques,que le poids, 
comme dit le Comte Ttevizan , n'cit requis là 
où il n'y a qu'une choze,car il n'ert queftion qas 
du poids en vertu. Mais où il y en a deux , il les 
faut pezer, pour les proportioncr ftlon la quan- 
tité requize. Ainfi le poids des rhilczophes te 
donne au regard du Souphrc qui eft au Mercu- 
re,& en cecy confifte tout le Iccrec, dont remar- 
quez cette maxime, que 

Lefeuqm ne domine fo'wt au Mef" 
cuYC^eft celuy qui digère la matière. 
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Imaginez donc combien le feu cft plus rubtii 
que l'caujl'airjou la Terre, ic combien il en faut 
pour pouvoir veincrc les autres. Par ainfi le 
poids cfl en la première compozition clcmca- 
taitc<iu Mercure , & n'cft autre choie , comme 
dit le fufdit Trcvizan.Si tous cftcs Philozophe, 
tous iugcrcz qu'il faut que la Nature face le 
poids:car clic ne peut crrct , & ne prend plus 
qu'il ncluyfaut , teu quelle cft la jufte& fagc 
dcfpencicre des trezors dcrEternel. 11 faut donc 
que vous facicz, premièrement la conjondion 
ou compozition, puis altérant, & mixtionnant, 
l'union fc fera , là où vous n'aurez afaire du 
poids. Fourcclî vousdezirczcftrc vray artiltc 
& bon diTopledelaNatuie. il la fsut imiter en 
cous ic$ fjirs, proportiônanc vofttc poids au fie; 
autrement vous vous en pourrez repentir,com- 
ni- dità ce propos IcCodc de toute vérité ,Sstu 
fati mijlitn (.t'u poids j ;/ ^viendra d? U reteirdit' 
tiC7; p«r UjueUe tu fera4 iefconragé. Et Abuga* 
/.ib ir.aicrc de Platon , a hilfc par elcritcn fort 
peu de paroles, mais vraiment dorées, tout le fc- 
cret du poids des Philofophcs,dirant,£-i» putjfan- 
ce terrienne fur [en re'(^ftMnt, félon U relance 
dqferée^ejl l'aHio» de L'agent en cette mature. Ces 
paroles font le vray fondement du poidr jlcfquel- 
Ics le bon Trevizan a epiloguecs,& ne les a vou- 
lu expIiqucr,pour ne rompre fon vœu fait à Dieu, 
àlaraizou &aux Sages, coran-e nous lefaifons 
aufîi pour n'encourir leur jullc indignation. 
d Elixir ert un mot Arabe , comme dit fort 
bien noftrc i-ocrc , qui le prend icy pour la Pier- 
re parfaite en fablanchcur ou rougeur. Car 

Lapsrredes £hilozofhes fiefi au- 
tre 
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m cho:{e cjue la trefiarfaite teinture de 
l'Or & d^ l' Argent. 

Gebernouscn donne trois ordres , dont le 
premier cft un Souphre blanc, toutesfois non 
cxaftement fixe, pource n'arrefte-til le Mercure 
qacdemefme. Le fécond eft un Souphre blanc 
fixant parfaiftement le Mercure. Le tiers un 
Souphre blanc & rouge,quife peut multiplier 
en vertu 5c quantité, & fait projeftion fur les im- 
parfaits métaux. Ifac Holandois cft un peu dif- 
férent en ces tiois fortes de médecine ou Elixir, 
Car par le premier il fixe parfaitement , par le 
fécond ilfixe& fait projcdion fur les métaux 
mondifiezj&par le tiers fait projeftion indifFe- 
rêmcnt fur les métaux impurs , fans les préparer 
aucunement. Mais en voicy la vraye définition, 
pour bien diftinguer tout ce qui eft requis pour 
ce regard. 

£/ix/V r^efl autre cho':{e que le mfs 
re^ut en eau Mercuriale. 

Et comme dit Trevizan en fa lettre refpenfs- 
▼e,Elixir eft dit de E, qui fignific ex, & Liiis qui 
iîgnifieAqua , parce que de cette eau , afaroir 
Mercuriale, toutes chozes font fai tes. Il en don- 
ne un bel exemple , quand il dit,E»/<ï/73e(^m»e 
en joint l'eau fimple de la fontaine en la première 
decoSion par elixatisn avec la chair d'un poulet, 
^par le premier degré de la decoôîion aparoifi d» 
fU4, f^ »ne decoSlion benne ^ parfaire , efians en 
tfeéi dtfoûtes en l'eau les parties aqueu^^séf *"- 
vées delà chair dudit poulet , quoy que la terre ^P 
iefettyfoyentauftenefet. Mais afin que kdsie 
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ptedecme devienne un reftaurant pluf parfait , en 
iroye la, chair cHite,^y joint-en lejta,^ avec un 
feu plu! fort on di/liie le tout : de forte que ce n'eji 
plus au une cho^ , oit lefubtil de la terre ^ le feu 
fg font mefiiX^avecles parties aqueHl^s j^ aérées 
du poulet, dent toute la vertu efi en cette liqueur. 
De mefme fe fait- il en noftre Elixir , où l'efprit 
crud minerai , comme l'eau , eftjoint arec fon 
corps.qui eft noftre Souphre , le difTolvant en la 
première decoûion , & premier degré du feu. 
Ainfi de ces deux chofes eft compozé l'Elixir, à 
favoir d'une eau teinte , ce qu'il faut noter pour 
bien entendre le Poète. 

e Nous avons dit cydeffus que la Pierre n'cft 
autre choie quclatrefparfaitc teinture de l'Or 
& de l'Argent , mais il faut noter, qu'il y a trois 
fortes de Pierre, minérale, végétale, & animale, 
dont chacune eft double,afavoir blanche & rou- 
ge. Mais le grand Rozaircditquela Pierre eft 
dite toute choze^parce qu'elle a de foy & en foy 
toute choze fervant à fa perfeâiion. Et Vincent 
dit en fon miroir naturel , lîoftre Elixir e^ dit 
jPierre^non Pierre: Pierre par ce qu il peut eftre 
broyé, ^ non Pierre, par- ce qu'il fefond,Si corn- 
me dit Boftre Poète , parce qu'il demeure fisc 
dans le feu. En fin , il eft auffi dit Pierre , par-ce 
que le Philozophe y baftift toute Ta félicité , a- 
jres Dicuicn cette vie. 

Mdii doy-je ère efbloai d^une vaine apareme, 
Pre/ler,veufde pitié,mon envieux fiience, 
Ah feul rej^ecî de ceux dent la crainte a caché 
De cet œuvre divin lefecret tecerché? 
Certes^mafranche humeur le vray nepeutdefdirei 
Car leDieu dot l'amour fi grands chc^s ntinfpire, 

m'en 
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K'enfetgne le /avoir par qui l'Ouvrier eflfait 
D'uri Alchtmijiefaux,lachrymifte parfait. 
§luand donc l'Artifie a, mis la matière enfapUee^ 
lufquau tems acnmpUfa muin ne la déplace: 
"Elle efi comme l'enfant, qui ne doit eftre ofie 
Du ventre maternel., ju/qu'au terme arrejîé. 
Car l'air refroidijfant fa chaleur naturelle y 
Defiruiroit la vertu de fan ame nouvelle, 
L'ame n'eft que chaleur, (^ la matière apres^ 
î>lepourrûit d'aucun feu fe parfaire jamais. 

Voilà donc décelé ce tant celé myftere, 
€hie l'enfant efi enclos dans la Lune fa tnere: 
Car que peut voir nofire œil fous le cours du S»' 

kil, 
C^ifoit mieux que le verre a la Lune pareil? 
Le verre a la couleur clairement pafiijfante, 
La Lune a la couleur paflement efclai^-ante'. 
Luy ref oit près du feu les couleurs des vapeurs, 
Elle aujfi les tefoit du Dieu porte-chaleurs. 

Le Poète defcoavrcîcy un grand fecret afa- 
voir que depuis que l'Hymenccdu Souphrc & 
duMqisure eftfait,le Philozophe qui en a eftc 
le PacaKymfe.ne vizite plus la chamS^re nuptia- 
le, jufqu'à ce que le mariage eRacon"p'y,& l'en- 
fant conccu & né. Il fait comparaizon de cet 
Embryon aE'lfant à celuyde l'animal raiznnna- 
ble > qui ne peut ny ne doit eltrc vizuc , juiqu a 
ce que de foy-merme il ouvre la matrice & dc- 
zire la lumière: Comparaizon que le viay l^hi- 
lofophc doit bien cfpluf hcr.Lc Saturne donques 
opère le premier en l'union des deux menllrues, 
en congelant & eftcignant , au premier nioiss 
par fa froidure & ficcité,la matière er. une m 1- 
fe.Le fécond moislupiter opère parfachalcuc 

ï 6 
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bcmVnc.digcraîit Icditcôgelé en quelque maflc 
charncuze.quilors s'apclie Embryon,commeQ- 
çant à démontrer les fignesde fon genre,toutc- 
fois communs à tous animaux. Le «oizierme 
mois Mars agift dans la matière par une chaleur 
& ficcitc hauflee & plus forte, par laquelle il la 
divize,& difpozc les membres. Le quatricfmc le 
SolciljCoromc Seigneur de cette geueration.in- 
fuze rcfprit,&lors elle commence à fc mouvoir , 
& vivre. Lecinquiefmcmois Mercure prend fa 
place en ce travail,faizant les trous & rcfpiraux. 
Le fizicfmc Venus difpoze les fourcils, les yeux, 
les parties honteuzes & autres femblables. Le 
fettiefme rient la Lune , & avec fon humidité & 
frigidité travaille à fortir renfant,& s'il naift en 
ce tems il vit avec difficulté, &ne naifslt- point, 
fe débilite. Dont Saturne reprend le gouverne- 
ment au buiticfmc mois , contraignant l'acce- 
ption de l'enfant par fa froideur & fecherefle, & 
s'ilnâifToitlors.nepourroit vivre. Lcneufief- 
mc mois le débonnaire lupiter rentre en befon- 
gne,& par fa chaleur vivifiante recrée les for- 
ces débilitées de l'enfant , en le nourrij^at , & 
lors eftant renforcé, l'enfant change fa chambre 
obfcure à cette grande & lumincuze Sale de 1' V- 
Bivcrs. Les melmes confidcrations faut-il avoir 
en la génération de noftre Pierre.Notant en ou- 
tre que l'eau confcrvc trois mois durant noftre 
matière dans la marri ce,quieft noftre vaificau. 
Autant de tems le garde & fomente noftre feu, 
auquel fucccde en racfmc opération l'air chaud 
par trois mois. Toutefois noftre enfant ne peut 
fortir du ventre de fon vaifTeau que les vents 
dudicairne foyent difcutezpac le feu Solaire, 
mais après il fort,ouvre la bouchc,& dezire qu'ô 

l'alaî 
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ralâite,c'eft à^jdire ^noa le re Face & incere . Par 
là vous c.%s Ji;^truus~3*égaK 
avec la propre mitïcrèTla mettre dans leVaif- 
ieaa OU il la taat enfermer , fans l'en tireTrjuf- 
ques à la fin de 1 euvre. Il faut feulement uzer 
des degiez requis & proportionnez à la tempe- 
rature de la Nature , qui feule nous produira ce 
que nous dezirons. Au 4:ontraire,finous fail- 
lons en ces chozes , elle nous produira un faux 
germc,oa quclqu'autrc nouveauté. Tout le my- 
ftere de l'euvrc fc fait donc par une feule voyc 
& pratique fans lever la matière de fon vaif- 
fcau,ny la refroidir aucunement. Car 

Vor y reT^ût ijnefok en ej^rït^iit 
fentlefieid^feprdavec tout l' euvre. 

Dont fi la matière congelée après la difTolu- 
tion,& deifechéejfc rcfroidiiToit , elle s'endurci- 
roit & reftraindroit tellement fes porcs, qu'elle 
efteindroit & diffiperoitfes efprits,fans les pou- 
voir jamais xcftaurer , parce que la douceur da 
feu requize à fa decodion, ne pourroit pénétrer 
jufqu'au profond de la mafie trop compacte, ny 
l'efchaufer également j fans fortifier le feu, ce 
quefaizant.onlabruleroitjoulacontxaindroit- 
on de s'en alcr.Car l'air feroit esvanouir fon ef- 
pritifans le pouvoir rapeler,comme îl arrive au 
bas or des rivières , lequel emporté par gra'ns 
en forme de fablon , par l'impetuczité des tor- 
rents paflitnts par les minières, & brizants les 
vaiffeauxnaturelsiavant fa parfaite decodliô, ne 
pcutaprespar aucun feu artificiel , eftre parfait, 
commeilTeuftefté parle foin de la Nature, s'il 
fuft demeuré dans fon vaifTeau, & fur la chaleur 
continue qu'elle luy adminiftroit , comme nous 

l'avons 
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l'avonsmontrécy- devant en la génération des 
metaux.C'cft ce que veut dire noftre Poëte,tou-. 
chant la comparaizondei'cnfantavecnoftxe di- 
vin cuvrc. 

Viray'je que le feu , père à cette grand' Pierre^ 
Semble au feu quicsntcurne ^ féconde lu Terre? 
Car comme le grand Roy des clairs flambeaux des 

deux 
Ta'tt que la vapeur monte au Vuide f^acieuXi 
"Et fat%ant fur la Terre une celé fie ronde t 
Tertilti^du Ciel tout leterreftre Mondei 
Ainfi le feu cui'](ant du fage operateur 
Toujjefurfa matière une lente vapeury 
Pûurycontournant tous jours la matière £rpi£antet 
Former l'euvre plui beau que la Nature enfante, 

§luand après l'acre Hy verdie feuveraia Flam- 
beau 
Ramené fur la Terre un jeune Reneuveau, 
Sa fertile chaleur , au commencement douce^ 
En efmouvant le germe , et, racines fe peujfe^ 
Les racines après, rejfentans ce doux chaud, 
loyeu^es d'enfanter^ tirent leur fève en hautt 
Cette févefe pouffe ez branches ocieuTes^ 
§lui lors veftent leurs brus de verdeurs gracieu':(es, 
Puii le chaud peu àpeu^renforfant fes vertus^ 
Durctfl le poil nouveau des arbres reveftusy 
Les arbres fouffrent puis une chsileurpltùs ferte. 
Et la forte chaleur la maturité porte. 
Maisfi,quand ÏHyver trifle a tondu la verdeur j 
Le Soleil,tout d'un coup^renflamoit fon ardeur. 
Brûlant les arbres nus (^fechez de froidure. 
Il viendroit, non produire .^ains deSlruire Nature: 
jiinfi pour procréer cet ouvrage excellent. 
Lors que le feu commence jil doit eflre plm lent, 

Puis 
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Fuis montant par degrex^^doit U Nature enfuivre^ 
Guifoudain peut tuerymais foudain ne fait vivre , 
Veu queplujiofi qu'au nai^reyà la )mrt teadteus- 

jours 
V ouvrage oh de la hafle e(i admit Itfecours. 
Pource du laiB bénin la viande légère 
Ejl des tendres enfants la pafture première. 
Puis quad ce mets liquide a fait leurs os plus fort s^ 
De pltti forte viande onfuftante leurs corps. 
Comme un corps mort ne cuit , lors quun Démon y 

entre., 
Par faute de chaleur ^ce qu'il met dans fan ventre, 
Ainfi l'esprit moteur dont l'ayde opère ici. 
Sans ce chaud naturel^ne le digère auffi. 

Le Poète nomme icy le feu>Pere de la Pierre, 
& eft le feu naturel.En fuite il traite du feu ex* 
tcrieur,&de fon gouvernement , dont il donne 
trois exemples pris du Soleil en la première fai- 
zon de l'annécjde l'cftomacj&d'un jeune enfant, 
concluant toutefois que fi le feu naturel n'eft en 
la matiere,ou eftefteint par l'ignorance ou né- 
gligence de l'artifte, que l'extérieur n'y peut 
plus rien fairc.dontil ameine la comparaizon 
d'unefprit cftrangcrenun corps mort. Quant 
au reftcjil eft alTez clair , toute-fois je diray en 
paflant qu'il faut que voftre feu alume le feu de- 
dans le vaiireau,& le garde de s'cfteindre, com- 
me veut Reppley.quand il dit en fes douze por- 
tes §lu'ejl-ce que vous vous amuXe^%Ji l'entour de 
vo^re feu faites vo^re feu dans vojlre vaijfeau. 
Ainfi nous avons double feu,le Souphre naturel, 
ou de la Nature, & lefeuinftrumcntaljaydans 
l'un à l'autre. Si bien que le feu eft tout l'art 
dont s'ayde Nature. Le Trcvixandic qu'il a mis 

fon 
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fon vaiffcau au bain & au fîent,mais pour ncant, 
& fut le feu de charbon qui eftoit encore pis;car 
fa matière fublimoit.Notcz par là que la chaleur 
nîcs minières cft nulle, ou comme inferfîble,car 
fi elle y cftoitjfon ouvrage fc feroic tout à coup» 
Dont il nous faut un moteur extérieur pour ha- 
ftcrla bczongne,& n'importe quilfoit feu de 
lampe, de fient ou de charbon,eftantapIiqué fé- 
lon la proportion delà matière changeante de 
nature en nature , & félon que le moteur inté- 
rieur du vaiiTcau poufTe foy-mefmeà l'adion. 
Il faut donc, comme dit le Trevizan, faire feu 
digerant,continuel,non violent,fubtil, environ- 
nant, aërcux.clos, incomburant, & altérant , & 
JE» mon vray D»V«,(dit- il) /c t'ay dit toute la mn- 
niere du feu. Or qu'il ne le faut précipiter , oyez 
ce que dit le grand Rozaire , GardeXde vouloir 
far/aire vofire felution av»nt le terni requis , car 
cette bafle eflfigne de privation de eonjonSlion. A 
ce propos dit auffi Marie profctefle , Le feu fort 
farde de faire la conjonSiion. Et notez cefecret, 
que léïïïercurè~ëîFtout noiîre îfcu , comm e feu 
de cendres , de bai» , & de charbon nud , & cela 
félon qu'il cft vif.ou mortifié, blanchi ou rougi, 
changement que vous devez fuivre,proportion- 
nant voftre feu extérieur à la chaleur du bain, 
des cendres > du fablon , & du feu nudo Si vous 
cftes mainccnancbon artifte &Philo2ophe,vous 
entendrez ce que doit cftre voftre feu. Regar- 
dez ce que dit a ce propos ia lumière d' Ariftotc» 
Le Mercure fe doit cuire en un triple vaiJfeau,pour 
évaporer ^ convertir l'aSiivité de la fecherejfe 
du feu , en L'humidité 'uapeureu'U de l'air circuif- 
fant la ntatiere. Et le Trevizanen fa pratique 
aiegoriquc mpt un mui circuifTant un creux de 
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ciiefac,dans lequel cft la fontaine où fe baigne 
le Roy. Voila donc un tri pie vailTeau. EtGeber 
dit, Le feu ne digère feint nojire matière , mais ft 
chaleur altérante i^r bonney qui ejl efiimée feche 
^ ar l'air qui e^ lameysnne region,oh le feu ait àfe 
mouvoir ^ s'amoitir. En fin c'cft le fcu^qui peut 
faire oudeftiuire noftre euvre, comme dizenc 
Aros & Calib,le Mercure & le feu fuifizenr , au 
irilieu & àla fia, mais non au commencement, 
où il eft queftion a une petite chaleur de feu , & 
le Rebis. 

* C'ejl icy Ufecret de Iupiter,qui donne 
Vn dsMX embrasement à fa douce Latonne, 
llsfent dedans une ifle,(S' l'ifleeft le vatjJeaUy 
lunony vient du Ciel-, cefl du creux chapiteau, 
Fareùdofcoule au fond mainte humeur aëréey 
Et trouve,en dépendant , cette Nymfe facrée, 
Dont Diane (^ Phebtts en Dele vont naijfant^ 
€luifontie blanc Tre^r, ^ l'autre rougijfant. 
Comme le haut Soleil^quand au Mouton ilmonte^ 
Surface la froideur qui Saturnejurmente, 
L'inférieur Soleil qui cet euvre accompliflt 
De la matière au four la froideur abcliji. 

C'ejî icy •' que l'épreuve k l'artijle déclare 
Cet antique fecret de Dédale (^ d Icare., 
G^uipere ^ fils enclos, leur forme defgui:^nt. 
Au labyrinthe efiroit du vaijfeau relui^^t. 
Ont du vifqueux amas des matières fubtiles, 
Dgffw leurs flancs cirez mis des plumes mobiles ^ 
Et d'un vol ondoyant, parmi l'air emmuré, 
Ore hautiOre bas , fendent le Çielverré, 

a Le Poète ayant bien amplement cnfeigm; cy 
^e/Tus le gouyciasmcnt du feu citeticur,retour- 
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ne au mariage du Souphre & du Mercufe,& def- 
crit le coïc de lupiter & Latone,dont fe fait la 
conjondion des deux précieux gemeaux,Phebus 
& Diane , qui naifTent en l'iile de Dcle. Par La- 
tonedoBcil entend le Souphre impur & altéré, 
ou le bas de la Pierrc,par lupitcr l'eau Mercuria- 
le animée, ou le haut de ladite Pierre, ou le Sou- 
phre plus fubtil , & par lunoH le corps du Mer- 
cure aérien lequel defcendant du Ciel ou chape 
du vaifTeau . va trouver ledit Souphre impur , à 
favoir Latonejlaquelle engroiTée par le Souphre 
fubtil ou Or fpirituel , enfante l'Hlixir blanc & 
rouge. Car alors la froidure,(comparée à Satur- 
ne ) eft furraoDtée par la douce chaicur de lupi- 
ter,ou de l'inférieur Soleil. Ainfi le haut fe fait 
comme ce qui eft en basj& le bas comme ce qui 
cft en haut, félon l'axiome de noftrc grand Her- 
mès, c'cft à dire que l'Or qui e.ft fixe & terteftre, 
par fa pczanteur tombe tous-jours en bas, cer- 
chantfon Elément, parce qu'il eft fcul entre les 
métaux qui tombe au fond du Mercure , & tous 
les autres nagent dclîus , & le Mercure , parce 
qu'il cft volatil , rccerche le haut , qui eft l'airî 
mais fentant l'Or, le diffout en fa forme de Mer- 
cure courant , comme luy , le fait efprit léger & 
fperme mafculin , aëré , & preft à monter en fa 
région fupremc & ctherée.Ainfî le bas cft mon- 
té en haut , & faut maintenant que noftre Mer- 
cure ( ou lupiter ] defcende en bas , afin que le 
haut & volatil foit femblable à ce qui eftoit en 
bas , qui eft HOr. Car le corps eft devenu efprit, 
& faut mainTcnant que l'efprit devienne corps. 
h Dédale fîgnifîe en la pratique de noftre eu- 
arc , le Souphre variable , parce qu'il le change 
d'une couleur &. nature en autre > car Dédale ii- 
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gnîficjchozes di verfes. Ce Souphrc eft le père de 
l'autre fubtil & fuzible, ou Or Tpirituel dans no- 
ftrc double Mercure , qui eft cet Icare fîis de 
Dédale. Parle Labyrinthe les Poètes entendent 
noftrc œuf ou vaifTcau, ou pluftoft la pierre vile, 
fe montrant fous le mafque hideux de la noir- 
ceur. Quant aux ailes dont ils tafchentà s'en 
voler,cefont les chozcs qui fervent à la fublinia- 
tion. Ainfi fous cette fable ils ont caché la vrayc 
diftilation des Philozophes. Car des goures 
montent au haut du vaincau par la fublimation, 
lefquelles fentants la réverbérante chaleur de 
l'Artifte , ne s'y peuvent arreftcr , ains tombent 
derechef dans le relie de l'eau fubfidantc en bas, 
& ainfi fondant fes ailes tombe dans la Mer, ou 
amas vifqueux dont parle noftre Poere.Les igno- 
rant,» n'ont entendu cette fable , ry cette diftila- 
tion , de laquelle Morien dit en la Tourbe, 
Apres l(t fublimation ajoufiez. incontinent la cii^i' 
lation. 

a Mon Dieu le grand plaisir , lors que l'Ouvrier 

void naiHre 
Lesfignes qui luy font fin ouvrage cennoiftreX 
Tantoji ^ il void le noir corrompu dep0i:!^n, 
Fuif le gris qui du noir montre laguéri^^n: 
Fuis diverfts couleurs,qui ne trouvants ijfue. 
Semblent au bigarré if une liquide nue 
Se recourbant en arc , quand Phebus darde au 

creux 
De l'humide nuau,fes rayons chaleureux. 

Ore ^ il void efclater une blancheur parfaite^ 
Montrant que fa matière efi entièrement nette: 
Tantoft ^ une rougeur^quifeche.faitpareir 
La plus ^and' pureté qu'an Monde oa puiffe voir. 
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MtUi ainjî qu'un enfant peut vivre au mok fet^ 

tie[mey 
•Aufft bien que ceux- là que produit le neufiefme: 
Car les Planètes ont jur luy verfé leurs rais, 
ï.tfait,en le purgeant, tous fes membres parfaits'. 
Mais l'enfant nefaurstt^^uoy que les femmes dient^ 
§luand leurs fales larcins aux Jeans elles pajiientf 
Vivre au huitiefme mois,oM Saturne nui:(ant 
Des nouvelles humeurs dedans luy va cauT[ant, 
Ainfi cette matière., en fa blancheur naïve, 
Aufft bien qu'en la rouge eft entièrement vive: 
Mais lorsqu'elle commence a perdre fa blancheur, 
lufqu'au rouge parfait,ellc perd fa vigueur. 
Non poique defon eau la force intérieure 
§lu'en ne rejlaureroit ,en ce changement meure» 
Mais eflant pour le blanc pre/le en perfection. 
Le feu plus continu luy perd cette aciion. 

a La Pierre pafTanti'unccitrciiîitc en l'autre, 
jaçoit qu'elle ne reçoiue toutes les couleurs du 
Monde , comaie pcnfe la troupe errante des Al- 
chymiftesjeftfufceptiblcdc toutes les moyennes 
en gênerai, dites moyennes pour ce feu! refped. 
Premièrement paroift la noircjpuis la gr ize.puis 
la blanche fufceptible en puifrance,non en efFeç, 
de toutes couleurs, puis la tanée,â laquelle fuc- 
cedc la rouecaftrc , puis la rouge,& en fin l'autre 
rouge qui (urmoirte les Rubis en toute beauté. 
En cet endroit, il-faut noter que lors que la ma- 
tière commence à prendre fa blancheur , il apa- 
roift un plumage de toutes couleurs dans le ven- 
tre du matrasdela couleur de l'Iris, laquelle 
s'engendre des rais du Soleil retenus & réverbé- 
rez dans la concavité de la nue humide, comme 
xcnaarque aoftre Poète. Car la matière ayant en- 
core 
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eore un peu d'kutridicé.que le quart degré du 
feu eflevc dans le concave du matras blanc & 
diafane, rend une couleur rutilante, qui fe re- 
courbe dans le creux du vaiffeau , pourcc qu'elle 
ne peut fortir, & par les rayons du feu extérieur, 
reçoit divffrfcs couleurs. Ce qui a fait dire aux 
Philozophes qu'on void en noftrcPierre toutes, 
les couleurs du Monde. 

b II y a trois couleurs principales qui fc doi- 
vent montrer en Teuvre : le Boir,le blanchie rou- 
ge. La noirceur , première couleur , eft nommée 
des anciens Dragon venimeux, quand ils dizent, 
Le Dragon dévorer* fn propre queue. Les autres la 
nomment, le Serpent engrofîànc foy-mcfmes. 
Les autres.latcfte ou le bec du Corbeau,la noir- 
ceur de la Mer , le noir plus noir que le noir, & 
Aigle noir. Gebcr & Danthyn dizent de cette 
Conlear,RéJ0urjfei>vcfiiypar cequefom cette noir* 
eeurla blancheur eft. cachée. Certes fi l'cuvrc de- 
meure tousjours blanc & n'aparoift aucune noir- 
ceur,roperatcur la doit abandonner, comme les 
Corbeaux abandonnent au nicles CorbiîlatSt 
jufqaà ce que leur duvetqui demeure blâc l'efpa- 
cc de fept ou hait jours, rechange en plumage 
noir.comme ccluy de leurs père & mcre.qui lors 
les recognoiffantSjics tiennent pour leurs , & les 
nourriffent. Ainfi noftrc Pierre avant fa difTolur- 
tion, & quelque temps apres^cft blanche, qui ne 
laifle ai zémert juger fi la diflbluïion requize eft 
parachevée, jufqu'à ce qu'elle a reveftu le noir. 
Ce qu'avenant , l'opcraieur doit recognoiftrc 
fon cavrc pour Icgitime , & la nourrir jufques à 
fa perfedion. Cette noirceur eft:; aufll dite l'Elc- 
ro^nt tcrrcftre,& un venin mortel , &cc en prc- 
mieclieu icauzcdc la putxcfadion qu'eliea en- 
gendrée;,. 
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gendrée , car toute corruption de matière , de 
quelque qualité qu'elle foit,la rend mortelle. Ea 
fécond lieu , pour déclarer l'adion des Dragons 
& des Lions qui fc font entretuez , & finalement 
à cauze des matières qui eftoyent mortelles & 
inutiles , fi Nature ne les cuft animées , pour les 
enfanter viziblement. Aquoynousne faurions 
parvenir fans la noirceur au ventre de fa mère, 
jufques autcmsde l'enfantement > qui fe faizatic 
le fettiefme mois,eft parfait au blanc , & peut vi- 
vre , comme l'enfant qui naift audit mois , ainfi 
que noûre Poète alegue fort à propos. 
e La blancheur eft la fin de la fublimation , & 
la vraye fixation des Philozophss , pourtant di- 
tCjLune fixe.chaux vive,miniere,Souphrc blanc, 
Royne des metaux.mcre des perles, Elixir blanc, 
le blanc plus blanc que le blancLion blanc , Air 
gle blanCjTSîtvîrginal , En fia ils luy ont donné 
tous les noms de ce qui porte une extrême blan- 
cheur. 

d La rougeur eft la dernière couleur & la fin 
du premier travail du Philozophe ,&cfl dite» 
Pierre, minière, Souphre & Lion rouge, le Roy 
des metaux,perc des Rubis , Elixir & euvrerou^ 
ge, le rouge plus rouge que ie rouge . langhu- 
roam , portant en fin tous noms de toute chozc 
rouge , corps glorifié , qui vit de fiecle en fiecle 
jufques à la confumation du Monde. Roy im- 
inortel,& comme dit Herme$,C'cft la force for- 
te de toute force , veinquant toute choze. Dont 
tous fes ennemis , les métaux imparfaits , font 
contraints faire paix avcques luy. Si bien que le 
Philozophe voyant cette belle & celefte rougeur 
â dequoyfc resjouir,& rendre grâces au Soleil 
éternel par la grâce aciumierc duquel ce beao 
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Phebus s'eft rendu fon doineftiquc,& par fes 
rayons luy adonnéla gloire du Monde univer- 
fcl, & la ciairté qui chaiTe les ombres de toute 
obfcurité & menfonge, 

^ Donques quand U cuijfotî efl 4f* ^out achevée^ 

"En fa haute rougeur la Pierre eji ejlevée: 

Telle que noJirefang^quiylorSyquH efi bien cuit^ 

Par la chaleur dufoye,en rougeur e]i réduit. 

^ Ore elle efl ee Vautour.quifur la droite cofle 

D'un ment grandement haut , chante d'une voin 

hautCy 
Jefuu noiry^ tantoft vay tout gris paroijfant, 
Tantofl blanc comme neige^^ tantoft rougijfant. 
Voilà donc, abu'Uz, , comme il vous faut entendre 
€^e les quatre Eléments fe viennent iey rendre'. 
Car la Terre eft le noircie feu l'autre couleur^ 
L'onde e^ la blancheur pure , ^ l'air ceft la rou- 
geur. 
C'eft donc , eeft donc alors que trejfautant de 
foycy 
L'ouvrier va louant Dieu, qui ce bien luy envoyé,. 
C'eji ^ alors.quila veu ce qui montre défait 
^iue le feu doit un jour purger le Monde infet, 
C'eft alors qu'il» veu ce que F ancien cache 
Sotti le veillant Pafteur de la file iJnachi: 
Car comme d^yeux d^ Argus les Pans font bigafrex^. 
Cette matière abonde enfignes colorez^. 
C'eft alors qu'il a veu que fur la fraîche Terre y 
Pyrrhe ^ Deucalion vont ruant mainte pierre: 
Les femmes que fait Pyrrhe eft l' Argent-vif fixé^ 
Les hommes que fait t autre eft le Souphre annexé^. 
Bref c'eft lorsqu'il a veu cett£ Gorgone dure. 
Changeant ceux qu'elle o&iUade , en fierreH^e na- 
ture', 
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Menfonge qui fait voir Ceffeêi non menfenger 
De ce divin Thre^r ,^u'en Pierre or> votd chan-' 
ger, 

a Le Poète ne compare fans cauze cette der- 
nière decodion fe montrant fous la couleur ver- 
meille, à la rougeur dufangdcueraent cuitpat 
la tranfcnoante chaleur du foye. Car comme le 
fang ainfin altéré , nourriflant les membres , ell 
change en leur fubftance , cette rougeur pri- 
ze par la boucher peut eftretranfmuée & fervir 
de rcftauratif Si médecine unique. C'eftpoar- 
quoy les Philozophcs apcllent cette rougeur 
fang humain , & Lion rouge .jaçoit qa'aucuns 
mommentainfi rOr,avantlon altération , com- 
me cftant ce Lion,fang,fermcnt , & teinture en 
pouvoir, & élaboré par l'art ,efl: tel en efFed; 
cftant autrement dit , Or Aftral , ou Elcitrc des 
Philczophcs.. 

b II y a eu de tous tems deï Alcliyn/.fles fi 
ignorants , qu'ayants amené l'cuvicà la pc fc- 
ftion d'une rougeur abfolue, ils l'ont qui té,pen- 
fais qu'il ne valoit rien, parce qu'il neflaoit- 
point , & n'avoit ingrcz quand ils l'ont voulu je- 
ter fur le Mercure ou fur les métaux imparfaus» 
Dont ils ont conclu l'art eitrc ou faux,ou iropof- 
fible. Certes ilsavoyent quelqueraizon ,car ils 
u'auoyent qu'une terre rouge, qui avoir perdu 
fon humidité, comme dit Gcber , Les e^rtts qui 
ont perdu leur humidité parfublimutien ôffixa-- 
tien ne peuvent rien faire de bon, tendit qu'ils font 
terrf^mjuffjjecs^ Eftellé çft nofirre rougeu r, qu i 
'eftonn e les ignorants , nelacEâ ns qiulluy faac 
tcndrë^lon ftûrnidî té gerdue^â^ 
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qaîter l'eane là où il lafaut recommencer.. De 
fait, ce Vautour leur crie delà haute coftcqai 
cil ceftc haute couleur , qu'ibneledclailTeiH- 
point afin qu'il ne l es delaiiT e; &qu*Ueftnoir, 
gris,Wanc,_rougejjOjil^ 
lolvre , par uncnvêrme procë3iâre . par laq uelle 
'ajjaroT/fençdcrecRei: tous ces figoes j: cguletirs 

liers ._pour en baftifaprés'~cëgraît3irum verfcl 
cèûvre. Cequicft contre la Nature & i'expe- 
ricnce.comme l'ont montré le Trevizan, Ifac & 
tous les autres vrais Philozophes , entr autres 
Gebcr.qui dir que l'euvre fe fait en un feul fout- 
neaujSc en un feul yaifTeaUjOÙ il fe di/îlûc fe du- 
trific>fe congelé, coajoint,ful>limç,fixe,&incerc 
foy-mefrae , fc rendant fuzible comme la cire. 
Il rcfeparefo7-rnefme , nous faizant voir fous 
un ruefrac régime de feu , & fans le bouger , ce 
qu'on nomme les quatre Eiements. Car premiè- 
rement nous avons vcu l'eau & la Terre , qui 
font l'Or & le Mercure.lcfquels avojenr en leur 
ocult le feu & l'air. Mais ceai-cy n'eftoyent fu- 
fceptibles qu'àl'inteilcd. Apres nous avons veu 
de nos yeux le blanc.qui eft dit air , provenu de 
l'eau ou Mercure,& maintenant le rouge^qui efl 
comme feu procréé par l'adion du Souphrc 
veinqucur.Ceft pourquoy les anciens ont nom - 
niécescoulcurslcsqaatreElements,quoyqu'cn 
effet il n'cnfoit que deux : à favoir l'Eau & h 
Terre , d'où naift par le troiziefme , qui eft îe 
Souphre médiateur, ce glorieux ternaire , pre- 
mière & prochaine matière de toutes chozcs 
compozécs,lefquelles,tantenlearcorapozitioa 
<|ue rezolation font voir ces quatre coukurr 
«ommc leurs enfants ? lefqaels nos pauvres Ari- 
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ftotclietens ont pris pour les pères mcfmes.' afa* 
voir pour l'agent & le paticnt,ou l'Eau & laTer- 
re.De fait ces deux font la feule & première ma- 
tière récitée par le legiflatcur de la raceAbraha- 
iiiide, & confirmée par Hermès Tiifmcgifte , & 
Gn fin par les defcendans des vray^PJHlozophes: 
aufqiicls s'acorde l'invincible expérience des 
vrais Alquimiftes, lefqucls eiperiment ent tou s 
les jours ^^£^^ydxlSTtoEp^^Ôll^z%. 
cÏÏozêFproviHnentT Ccft ce qui fcvoidcnla 
compozitiondu Mercure fimple des Philozo- 
phes , en celle de rAzoth,en l'inceration , en la 
fermentation de l'eavre , & en fin au commen- 
cement & parachèvement d'iceluy, fans voir ny^ " 
a-Toir afaire du quatriefrac , comme veulent ros 
quadrateurs du cercle, lefquels laifTanc couron- 
ner faufTemcnt leur ceçclc de ce laurier gtiarié,, 
je retourne à nolke Poète» 
c Le poëce fait icy une belle com^paraizon>. 
montrant que comme le Monde a eftc une fois. 
pnrgépar l'eau & le fera en fin par lefeurqu* auf- 
fi l'eau a premièrement Irivé les ^^^^s exterieu-' 
les de l'euTre, & le feu a fur la fin,feul,ncî:oyé &■ 
confumé toutes les ordures & fèces intérieures 
de la Pi e rre. C'eft.pourquo y ks Philozophes di - 
sent gà el'^zoth & ieleupur gênt & laventLâ^ 
tonêTlâ^udlenous^a Yons dit eftre cet te terre 
'Impuiequëlïïpîtër va'trouver en Deloj. Ence- 
cy confîile tout le fecret de noftrefcience , afa- 
voir qu'il faut que coûtes chozes meurent 8e 
ibyent régénérées par l'eau & le feu, & qu'après 
elles dev.ennent un rorp&fpirituel , dit qutntef- 
fence , ou Magnefi,s : comme nous enfcignc le 
divin dialcguedu filsdc Dieu avec Nicodemc* 
£n fin cette rougeur, naift eu pouvoir aptes que 
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le Mercure a tranché la teftc d'Argus & les cou- 
leurs font efvanomes.lefquellcs nous apclons la 
queue du Paon. Ceft auffi , comme dit noftre 
Poète , cette façon d'cngeodrer malles & Femel- 
les, par la coraparaizon de Pyrrha & Deucalion, 
par laquelle eft fignifiéc ta projeftion de i'euvic 
blanc & rov^ge : euvre , qui après, augmenté en 
vertu , eft nc>itrc Gorgone convcrtiHant les mé- 
taux imparfaits, (qui font nos hommes de la pa- 
renté de la Pierre ) en vraycs Pierres: Ccqaife 
fait par adaptation,comme dit Hcïrccscn la ta» 
, bled'efmeraude .- & ainfinils participent à la 
gloire de leur Roy » comme dit la pratique aie- 
gorique du bon Txevizan. 

.~~J^--gi^^ <?^'g2:. métaux fa mat ière ait entrée. 
De Lune ot* de Soleil il la rend incerée: 
'Et ^ par fa poudre bUnche alors il va changeant, 
letant un poids fur dix, l'imparfait enarg-nt: 
Oi-t jetant fur cent poids un poids de ronge extrême. 
Son argent vient nn or^ qui fur l'autre eft fupreme» 
Ainfil'effay fait voir que l'imparfait métal 
Tient un Souphre d'ejjence.un autre accidentai. 
Cetny-cy qui puant, nef enfermé t^u'au porc y 
Sans gâ^er les metauXyd'a'vec eux s'evapcre: 
Mais celuy-lk demeure,!^ s'il ne demcuroity 
La forme des métaux fudainfe dstlruiroit, 
L'effencielle humeur jamais nefe dtviz.s 
Defon propre fujet^qu' elle ne le de^rutXe^. 
%i^efi\e le prouvoy,lij diroy ks Hamatns 
3n produire en leurs c}irps des exemples certains: 
Car quandV aigre fa^^té fait dans nous re-^dmcs, 
"L humeur qui ds nox. corps l'eftat trMjuile ofencc- 
Soudain par la fneur.ou l'art medecinal, 
SéfeparHfft de neuSinouf fepure du mal: 
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M*isfi c'ejiùtt P humeur par l'ejfmcefotth, 
Lgperdans, mtu perdrions (^ l'humeur (Qf la "vie^ 
Camme feux qui poupz, d'un funefte dcffeiriy 
Toot perdre tout leur fa»g, perdent i'ume foudain. 


m jnja^eux fortes dinceraticn , dontlaprië^ 
nîie^'eft Ta pluTvr aj'e & p lus na"tïïrëIIê7laqïïêl■^ 
î^fe^ja^t " quandTpar une Tondue' dccodion~& 
mcTmc régi me d e f eu , la Terre comme nce à 
croiftre & s clpaîlïïr,& rcàïïTïFcîîminuer.Dan- 
thyn IcPhilozophc die : Il faut dtjiraire fa fu- 
tur , c^ l<* luy faire boire après. Pource les Philo- 
zophcs a££cl!cnt_cctte opération, "^ibatio n.mcf- 
Tantlclait à la terre feuiiléc. Mais il- f me faire 
cela par mczure , afin que fa blancheur , fa rou- 
geur , fa bont c,fa quantité , & fa v^^'-"tU>ctoii]fe gç 
s'auglS^tite^Or l' autre for t e d'ince ration eTTccl- 
le d ont p arle jcy le P oif te, & cft de xt n^cYûi'i-' 
blê"uïïëcRoze durc,& gui ne it peut iondrc, afin 
cfuëirrnedecincaitingrez. Car après qu'on a, 
par un long travail» produit la Pierre au blanc & 
au roage , elle ne peut pourtant faire !a projc- 
âioniparcc qu'elle ne fe pourroit rezoûdre.ains 
demearcroir terre rouge on blanche , dont on 
Toidaizcment qu'il lay défaut lafluxibilitc, la- 
quelle il luy faut donner.afîn qu'elle ait entrée 
dans les métaux- Nos pauvre s Alchyraiftes E- 
Tangclizaas ont cercîié cette incerstion dans 
des huiles eftranges , comme en celle d'Anti- 
moine .d'Arfcnic, & femblablcs, mais en vain, 
puifqucia Nature ne fe nourriftque de ce qui 
cft de fa Nature, qui ejj ]^ Mercure: car 

Les corps des métaux parfaits, altérez, 
félon lUrt^hûiventfubitement, ^ mtu- 
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felkmenî leur LMercure, 

En cecy confifte le fondement de s miniè res & 
de lajp roicâioa, afavoir qôe'le Merçïïrccor po^ 
"reiy'pârfaïïjc courantrau ^mente ^n q nanTÏÏ,^ ^ 
"Honnc ingrez,& leMercure fîzé.blancoiâ roupie 
T-ermcnte, & augmente auJlx en quantité. Par ce 
moyen vous avez des minières , fi vous voulez, 
^f,£âBy^aireproiedi^cm^^uand^^ 
Sur quoy j ay aflez dit au Don entendeur. 
b Le Poète ne parle en ce qui s'enfuit que de 
la projcâ:ion,& de la tranfnrucation qu'elle fait, 
grande ou petite,feIon la pcrfedion de la méde- 
cine. Car plus elle eft fubtiUzée & teinte , plus 
elle opère abondammcnt)& ai n(î fuivant laNa- 
ture,nous achevons tes impaiEiits métaux Dohc 
il faut noter , comme dit noftrc Poète , que kf- 
dits metam imparfaits ont double Souphrej-ifa- 
Voir homogène, par lequel avec une mcfme ecu 
Mcrcuriclle,ils ne font qaeMcrcures:& un acci- 
dentai par lequel ils fontcongcl£*z en piom , e- 
(lain, cuivrcjoufcr, voire en or ou argent ftlotï 
la perfcftioa ou iroperfedion dudit Soupbre, 
comme il a efté dit en la gcneratiô des métaux, 
en laquelle la principale vertu de la congélation 
giftau Souphre, par lequel le Mercure di ver fc- 
iDent congelé par la Nature , luy baiUc,fa for- 
me fcloa ledit Souphre. Or une matière ne faa- 
roit cudurcr deux formes , dont , (I Ion veut in- 
troduire une fornïc meilleure dans les mctaur 
imparfaits,il les faut , félon Ariftote, réduire ca 
leur première matiere,cn feparant la fufditc for- 
me accidentalc. C'eftce qae fait parfaiîertjent 
noftre médecine par la projîdion , par laquelle 
elle fe joint au Mercure des métaux , lequel elle 
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purgc.fixe,& rend en la pcifeaion de l'Or & <îc 
r Argenc.feparant leSouphreconabuftible & ac- 
cidcntal.qa elle erpozc au feu de la confumtion. 
llapertdonc que nous ne .npu5,vantons point 
proprement dcfairçidé i'Or>ny tranfinuer,intro- 
duizans une forme eftrange, comme la calom- 
nie le voudroit faire acroire car nous guenlions 
fcalcmêt le Mercare malade des imparfaits mc- 
taux.par la vertu d'un Mercare parfait en, me- 
dicaméCjtout ainfi que par une médecine on gue- 
rift le corps humain, cômedit très à propos no- 
ftre Poète, lequel en tout le refte eftaflèz clair. 

€}u'efl-ce donc maintenant, l'ame à [en corfsfe 
rangCy 
Et nsnobilant tout art , ittn eSirange i'eftritnge? 
MontrsiL'V6ti-i pm à clair,fow. cette ficîso»y 
O PhUoXofhcsvieux^voftreprOJeSlton, ^ 
Et- qutlfrut que U cho:^ DU la ferme s'adrcjfe, ^ 
Fourrant msefix ianimer,fcit defemblab'e ejfece? 
yîufi de vray le feu>quciKdàl'ûnde il ejî joint, 
C>fr l'eau ne'lay eft proprsjlne l'antme-peint. 
Mais comme une chas àelle{ oit lefuifé" lafiamft 
Soit csluy-là le corps tcette cy comme tame) 
Vil fondai» contre boi une autre r'alumant» 
&ufdemy-piei deffoiM^efteintetVa fumant, 
^'nr s centre foHinjiinB, pour trouver nourriture^ 
Le feu léger defcend par la fumée ohfcure: 
Ainfi de l" Elixir l'ouvrage ores parfait, ^ 
Vra,ye forme & vraye urne à tout métal infet, 
Mettant tt. noirs met mx de fajplendeure.xtrefmef 
S' es joui ft de tomber dans [on ejpece mefme. 

La fympathie qui eiî entre noftre EHxir & la 
fubftance moyenne on Mercurieile, eft la cauze 
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<3e cette tant foudaine teinture & illumination 
des métaux. C'eft aufll ce que montre claire- 
mect noftre Poète par la flamme d'une chandel- 
le r'alumant fous foy contre fon inftinû la mè- 
che demyefteinte. Montrant cnoucie par là, 
fjue fi les métaux n'avoyent le pouvoir d'tllrc 
animez , ce fuprcme Elixir ne leur fauroic don- 
ner vic,non plus que le feu à la chandelle plon- 
gée dans l'eau. Donques cette huile incombufti- 
ble ne peut entretenir fa lumière que par lame- 
che de cet alun plumcux , qui eft en tout métal 
tn pouvoir. Dontlefaizant bouillir dans ladite 
huile incombuftible , il rendunfcu oulumicic 
qui ne s'cfteind jamais , dont nous tiendrons le 
fccret de nos lampes caché fous les lettres hie- 
roglifîques d'Egypte , de peurquc la fupcriti- 
tion de ce fiecle trop curieux en clkigne ks Ha- 
meches. 

Voilà ^ corne le Rey,penjpeux d'habits Royaux^ 
Sûrfant de lafontM?ie,e)iri£hi{ifes vajjaux: 
Tarce que d'impiirfaits^toîi^ les corps mctaltques, 
P ar ce Roy des tre-j^rsfont rendus magnifiquei: 
Et tel que le Soleil fur les Âfires moins clatrSy 
Tel efi ce furgeon d'or fur les métaux divers, 
Celuy- là vigoureux,donne aux Âfires lumière. 
L'autre aux impurs métaux fa purjjknce pUnterc. 
Semblable '' à l'odoreux (y rougeafirc Safran^ 
Frens-en un petit brin^puis après le rej>a}/ 
PardeJJus beaucoup d'eau, tu verras l'eaufef^ire 
Defade,bienj?airante,^jaunafire de claire, 
^jfeft- ce '^ donc de Vulcanjaiddu Ciel e (lancé, 
Et dedans l'îjle après, de s Singes avancé, 
§luece Rsy que,diforme^aH vairon précipite, 
Ok celuy le murrifi fui U Nature imite; 
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è)umà donc ^ H eft parfait, e» croift en ^u^ité 
Lsifupreme grandeur de ce B.oyfo»hMté. 
"Et faut que far l'Owvrier l'œuvre dorsfoit re^ 

faite, 
St l'Ouvrier veut encerfon œuvre fias pArfaite, 
Car comme pltti Vulcan,f»it incarnat le fer. 
Plus il croijtf» vertu pour pouvoir efihaufer: 
AinfipltM en recuit cette Pierre admirable, 
F lui cette Pierre asroifl fa force incomparablei 
Si ' qu'en fin utt feul brin de ce rare tre'Jl^or, 
( S'cHe tjl on vif ar£ent)rendroit la Mer en or\ 

a Le bon Trcvizan feint une fontaine dans la- 
qaeik ic grain d'or,qu'ii nomme fon livret d'or, 
citant jetc..meiirr,rena!ili&deyi cnt un Rcy très- 
pu ; ii'ii) r, tccîurT7âltHcH,'c'e'iïTdireinccre, ref- 
roit,ay.inE la chair très- vermeille , laquelle il 
donne à rranger àfcs vaifaui >qui font les im- 
pjrfiic:- iKcraux, & lors leur dczireftaccompiy, 
d'"-nt ils pofTedcnîd'un droit entier la couronne 
de leur Roy, Ainfi comme dit noftrc Pocte , lef- 
dits métaux imparfaits font rédus magnifiques, 
bien qae ce Roy retienne pour foy une fplen- 
deuraaffi excellente que le Soleil furies autres 
Adrcs. 

b Le Pacte montre par fa comparaizoti da Sa- 
fran h vertu teignante de cet Elixir. Car com- 
me une partie de Safran teind l'eau & luy don- 
ne fa bonne odeur , de trefme un feul grain de 
cet Elixir corrige &teind en fa nature une gr ad* 
qiuintivc de mctâl imparfait. 
c Les Philozophes nomment les trois coa-- 
leurs capitales trois Soleils, un blanc, un noir, un 
rouge.Dont noftre Poeteadmirant la beauté de 
ce Roy rougemcnt iîainboyant,retcurnc à l'cx- 
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treme noirceur & lâideur,dôc il cftoit barbouiU 
le quand il fuoiten la fontaine où il cftoicape- 
lé le Soleil noir , ou Vulcan , que les Poètes ont 
dit fils de îupiter& de lunon , &àcau2edc fa 
deformité jjcté eni'ifle de Lemnos,où il fut 
nourri des Singes. Par Vulcau ils ont entendu 
ce Souphre,ou ce Roy noir,quc nous avons cy- 
derant nommé , le feu desPhilozo phçs , leg uel 
pour fon onduozité fe fepare d'avec TAzoth.ou 
Mercure doublc.nommc lupiter & lunon. Pour- 
tant dizent-ils que ce Vulcan ou Souphre eft le 
fils feparé^e leur ventre. C'cft quand il lîagc fur 
l'eau Mercuriale, & après tombe au fond du 
vaifTeaUjlequel ils rcprezentent par Lemnos , où 
ce Vulcan eft nourri des Singes, qui font lesar- 
tiftes, vrais imitateurs de la Nature. Ce qui fe fait 
en la cibation , en laquelle ils 4onncnt à man- 
ger & boire peu à peu à ce Souphre fon propre 
laiftxomme nous avons dit fur l'inceration na- 
tftrclle. ' 

à' te Poète parle icy de Tauf^mentation en ver- 
tu,quieft enfaizant croiftre par réitérée refc- 
âion ou répétition de l'œuvre , le Souphre ^'x- 
celuy , auquel fcul confîftc la vertu de la congé- 
lation & de la fixation du Mercure des metauii 
afavoir en le diiTolvant derechcf,puis le fermen- 
tant & incerant:car 

La vertu dti Souphre ne s'efiend que 
jufquk certaim froportim d'un terme. 

Donques l'opération réitérée eft cauze que 
l'cuvre croift en Souphre , & par confequent en 
V ertu de congeler plus de Mercure, & p^r raTcr 
"mentàtion croift en quantité ledit Souphre. 
Semblable au fer quiplusilferougift au feu, 
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Is il augmente fa chaleur & vertu ic brûler, 
Lmroe du fort bien noftre Poète. . 

r reavre ainfx Touvent rccuucdev.endrct 
infiniment puiffant en vertu tredectnale Ce que 
noftr P"«e veut dire,comparant la vertu tranf- 
^utatoired-anefortpcticequanatedeceTxc, 
.or à l'immenfe grandeur de la Mer. Certes h 
?Occan cftoit vif?Argent.il Pourroit par contr. 
nuclleprojeaion eftic tranfmue « Or & en 
Argent^ Mais laitons ces montagncsd Atlas, & 
ces fouhaitsde Midas,& entendons noftrc Poè- 
te plus faincment , prcnans la Mer pour noftre 
Mercute limite dans l'cntour du va.fîeau, & doc 
un feul brin de noftre poudre rouge jetc dedans, 
k peut tout congeler en fin Or. Ainfi nous laif- 
fcrons cette augmentation infinie au leul inhni: 
de peur qu'entreprenants trop.& voulants.com- 
mc Phaeton,mencr ce chariot ardant mal a pro- 
pos.nijus ne nous précipitions du faille de la fç- 
licite d.nsrabyfme de tout mal- heur. Il nous 
fufîra donques de fubvcnir par cette fuprcmc 
mcdetfineàla defedueuze & quazi mourante 
pratique des Galcniftes,& cependant par ce mo- 
yen anoncer le glorieux pouvoir de Dieu en la 
Nature. Thomas d'Aquin a réputé très grand 
péché de révéler le fecret de l'augmentation à 
l'infiny, lequel croyants , nous aetiendrons nos 
dezi rs & nos langues dans les bornes de la mo- 
deftie. 

3 V^>ilà donc ce Phénix , dont Peffence immortelle 
En cendres ccnverticyau feu fe renowvelle. 
Voilà cemme l'art trowve un rohufie animal^ 
Qui efiant vegetahleyencorfoif minerai. 
Voilà celny ^ui dit,^e ton foin ne me ^mtff, 
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"Et mon loyal fecours ne laira ton mérite. 
Et 'votlà comme on f eut un tre^r de/couvrir, 
Vour pouvoir tous Us jours cent mtle hemmes 
nourrir. 

Car comme on peut donner de la vive lumière 
Sms amoindrir du feu U cUirtécoutumiere- 
Celuyfur qui le Ciel a verfécegrmd bien, 
Ktche.enpeut impart ir.fms l'amoindrir en tien 
Moins heureux ^ fontles Roys: Leurs grandeun 
menacées 

Ne Us font.bien-fouvent, riches,que detenfées- 
Tour trouver i' heur au Monde.ilsfe font malheu^ 
reax. 

Ils commandent aux gens, les gens di^orent deux- 
Us n oxem bien- fouvent, pareils à ce Tantale, 
Tenter (Savoir le bien qui devant eux s'eftalex 
Ou celuy qui prudent,] ouift de ce beau don, 
nta richequilne veut,femhle au grand Salomon. 

O Secret des fecrets\ ô Richejfe t}ifmie\ 
Bien qui.trep envié.contre aucun n'as enviel 
§pe tu fais bien douer ér l'ejjirit é* le corps i 
Vun d'une grand' fcience.é' l'autre de tre-rorsl 
T'oy-je pas dire auJfi,La Mort fuit ma naHire\ 
le fûts le f ■ornent pur qu'on feme en terre pure: 
le porte grand i^feul y des noms grands ^ divers^ 
Et quijouifi de moy jouift de t'Vnivers? 

» Les Poètes voulants voiler ce Trezor des 
Trezors,& fon augmencation.onc feint un Phe- 
nix,qu! mourant produit tousjours de foy-mef- 
lîie.un autre de fon efpece naifTantjmourant . & 
fe revivifiant aufeu.De forte que fous cette fa- 
ble.ils nous ont voulu faire entendre comme le 
vray Phcnix,qui eft ce divin Eliiircft né dufea, 
à favoir du Souphrc : & eft converti en cendres 

G 6 


i^S Commentaire fur 

dans le feu, quand l'cuTrc eft derechef rezc^f en 
Souphtc Doir;& fc refufcitc dans le feu, quand il 
redevient Souphre ou Elixir rouge. Ainfin il cft 
tousjours le mcfmc & uniqueojzeau , fc (acri- 
fianc aux rayonsdu ^oleiUce q"lfi fgt c° "<*" 
"ftre fermentation , réitérée paîTOTlc Solci) des 
'nîetauï Cell audi ce Phenix,]equel, comme die 
noftrc Poete,jaçoit qu il foit animal, par ce qu'il 
Yivifie tour,eft aufli vegetal,parce qu'il croift en 
quantité & en vertu-, & minerai pour le regard 
de la matière d'où il naift. C'eft aufli cet oy- 
zeau qui eftant ne, ciie que l'artifte ne le quitc- 
pointaân qu'il nequite l'artifte: ainsqu on luy 
drclïe le bufcher.afin qu'il fc puifle brûler, revi- 
vifier,& multiplier en infîny. Augmentation par 
laquelle on peut parvenir à tant d'utilitez , qu'il 
{croit iropoffiblc de les raconter. Nous en reci- 
terons feulement quelqu'une, commençants a 
celle qui fait abayer après cet art Royal , non 
feulement le fàie Bouvier,mais les grands Prin- 
ces , Roys & Monarques, le dodc & l'ignorant, 
le fage & l'idiot , & en gênerai tout homme de 
quelque eftat qu'il foit. Ce qui les poufle donc 
àcetterecerche .eftlcdezir immodéré des ri- 
chelîcs du Monde. De fair, elles font le yray an- 
tidote contre les mizcrcs qu'enfante lapautrc- 
tc, laquelle n'atrainc qu incommoditcz.tue fou- 
vent le corps & l'efprit , trouble rentendemenr, 
& ti=nt tousjours la porte ouverte au dezefpoir. 
Or ce Thrczor des Threzors y remédie , car le 
pofTeffcur d'iceluy oc peut avoir faute de rien, 
foit en tems de paix ou de guerre , d'abondance 
ou de fterilité. Rien ne le peut erapefcher de 
Toir tous les jours augmenter (ts biens. Son he- 
titage le fuit par- tout, par tout luy ouvre les 
** portes 
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poïteSjluy aquicrc la faveur des grads & l'araitiç 
des petits. Cependant il n'a que faire du Courti- 
zan.nyde mandier tien du Piince.Sô efpfic repo- 
ze.&ne fait que c'eft des eflancernéts de la bour- 
rclante Envie. Le voylà donquesbietj-hcureux, 
& affcuré contre ce mizerable naufrage qui 
acompagncfa n3!france,& menace fa vieiliclle. 
Outre cela , il tient en fa main l'unique inftru- 
nient pour pouvoir exécutera toute heure les 
effets de cette tant recommandée Charité, par 
laquelle l'homme fe peut,feul montrer vray 
homme. Et cependant plus il fait de largcfTc-, 
çlusila le moyen d'en faire; comme montre 
noftre Poète fort clairement, par fa comparai* 
zon de la lumière d'une chandelle. 
î> Ce bon compagnon eut raizon , lequel ayat 
demandé au Tyran de Syracuze de jouir feule- 
ment un jour de fon Throfne Royal , révoqua 
fa foie requefte , voyant la félicite qu'il s'imagi- 
no't en recevoir , ne tenir qu'à un filet , & eftre 
fermentée par l'horreur & la menace d'un dan- 
gereux cimeterre. Auilî ce Roy ne fut Tyran, 
lors que p.?r un Ci doux breuvage il spaiza la 
foie foif de cet ->lreré,montrant par ce ftratage- 
me , à combien de dangers eft fujct l'cftat des 
Roys& des Princes ."Ertat le pîus foulent fan- 
glant & funefte.tant en le pcurchalTant, qu'en le 
pofTedant • & le delaiifant. Tefmoin en font les 
quatre Monarchies efteintcs,& celle du Turc. 
DoBt on peut dire juftsment que cette fentencc 
de Solon à Crcefus , Nemo ante obi- 
TVM BEATVS, s'âdrcflc principalement 
aux grands de la Terre Pource noftre Poète dit 
fore bien quelesRoys font moins heureux que 
k pofTcffeut de ce Trczor incomparable , qui 
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ne peut iamais périr, comme les fceptrcs & les 
Trczors des Grands. Car foit qu'il foie en 1 eau, 
en la terre . ou au feu,il s'y maintient fans pou« 
voir rétrograder en un pire eftat . comme 1 ima- 
£e Monarchique de Daniel , de laquelle la teftc 
d'Or descneroit en une poitrine d'Argent, cel- 
le-cy en un ventre de Cuivre,& cetuy-cy en des 
cuiffesdeFcr Se d'argile. Ce que nous farons 
cftrc avenu fous les Monarchies des Babylo- 
niens , fous les Perfes , fous les Grecs > & en fin 
fous les Romains, terreur de 1 Vmvers , dont il 
ne nous reftcplus que l'argile. Ou au contraire, 
ceTrezorinefpuizable naift du Fcr,daqueHc 
fait le Cuivre , du Cuivre l'Argent , de 1 Argent, 
l'Or, & de cet Or ce Pbcnii vcntablcqui par la 
mort mcfmc fe rend plus durable & plus glo- 
rieux , donnant en la dextrc de fon poffeflcur le 
moyen pour vivre longuement , & en U gauche 
les richclTes & les honneurs. Au relie cet Aftre, 
veinqueur de toute lumicre.ky fert de guide ai- 
feurépouraquerir fapienccjdefrelopant fon el- 
prit du brouillas de cette vulgaire & rounerc 
dodrine des Peripateticicns:Doanne qu il dei- 
daisne à bondi oit. voyant qu'elle n'eftnen aa 
prix de ce fecret des fccicts, par lequel ncn ne 
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le « »e veux raconter ^cette dt^nef terres 
Rend, S merveille uttlelmJFangiflele'verre, 
flu' elle fait mainte gemme,érffifif^« liqueur 
Tionne h la, vieille Perle une viv e couleur. 

Mais ^fatit'il taire icy l'affiftance divine 
guefait aux cerfs humains cette grande Mede» 

ciné^ 
BelaiîPereéternelitH n'es comme l^atfiy, 
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<?itfi promeitant beauccup,fMt plai:^r à demy. 
D'autant que L'homme peut^comblé de ta Urgeffey 
JEn avançant fes biens^retarderfa vieillejfe. 
Car fi l^ Or mts enpoudre,ou l'Or qu'a fait heuilliff 
Pe»f,frns fe dt^erer.lafanté reftabUr^ 
Ke pourra cette PierretiQr'/eche ^ tempérée, 
Ouspourfe cuire enfangtaufoye ejl digérée, 
Chaudtyneus rejiaurer la radicale humeur. 
Et changer le poil blanc, une humide froideur? 
(S)ue fi l'art a fait "joir cet Elixirfuprefme, 
Z>ar un feu modéré, s'ejlre amande foy-mefme. 
Et s'il guértji parfait, les imparfaits métaux, 
Pourquoy ne pourra-til nous priver de tous maux? 
Cefl cette Pierre aujft que les fils de Scieru^e, 
Nûmment,pour la cacher.ïontaine dejou vente: 
Car rten deffsM le Ciel nafemblahle vertu 
Pour relever le corps de vietlleffs abatu. 

enfon ' ne s'efionne-foint ^fi par l'art ^- Na- 
ture, 
rhomme^defoy non pur,fait une euvrefipure: 
Il-faudroits'efionnerfi l homme qui fut fait 
î>iobie,acort, raisonnable , igncroitcefecret. 
Car hc\ pourquoy ferott cette commune merey 
La bénigne Nature , aux Humains plus sévère, 
€^'aux Aigles,aux Corbeaux , aux Cerfs , ^ aux 

Serpents, 
^t favent ce qui peut les defpouiller des ans? 
Et pourquoy,f celuy dont l'efprit fans culture^ 
De (es oeufs vigoureux pourfend la Terre dure. 
Sait des cheveux dorez de fin champ non ingrat. 
Et des peuples volants U matière ^ l'efiat. 
L'excellent fils de l'art n aura-til connoifiance 
Des principes certains défi rarefcimce. 
Et ne pourra l'esprit qui peut au Ciel monter. 
Des terrefires boyaux les replis feuilleter? 
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a Le Sage dit que l'oizTvecé cftl'orcillcr ^u 
Piablc , fur lequel l'homme , s'cndormant ne 
fongc qu'aux vices , & n'en peut cftre refveillé 
que par le travail & l'ocupation. C'cft pourquoy 
nortre Pcere , ne voulant que celuy qui aura 
stcint le but de la fciencc qu'il enfeignc i lan- 
guiffeenune morne oyziveté, ou s'adonne a des 
exercices illicites , luy defcouvre uneocupaiion, 
où il pourra ^*employer avec autant dcplaizic 
eue d'utilité. Il dit donc que noftre Pierre rend 
'TFvctVTmaîïéa&re.renouvelle la Perle, & que fa 
forte liquvU- fait maintegemrae. Défait la li- 
queur da compozé blanc fait les Perles: celle du 
rouge les Rubts . Auffi Ion peut tellement prepa- 
rer,comnie ^izcnt les Philozophes anciens,Iedit 
compozé bhDC;qijejeré furleCriftalil l'endur- 
cift en Diamant : & celuy du rouge préparé 
& jette fut ledit Criftal le tranfmue en efcar- 
boucle. L'huile rouge , tiré de l'Aigle blanc , a 
telle vertu, que fi une Amethyfteobfcure y eft 
'jttéz, & fomentée en icelle par une chaleur dou- 
cejl'efpacc d'un mois, elle devient un Rubis)iaut 
en couleur , meilleur que les autres, & endurant 
toutes efprcuves. En fin toutes pierres precicu- 
zes y eftans plongées durant ving & quatre heu- 
res , & nourries par vne chaleur modérée, mon- 
tent à fi haut degré qu'elles font honte à leurs 
femblablcs. Vous laificrcz donc les jeux &les 
vils cifrcicesauxenfans,& courrez après ces 
précieux joyaax.dcfqucls toutefois vous n'enri- 
chirez-point Yoz doys , ains les vendants , en 
achettcrez de plus precicux,qai font l'affiftance 
des pauvres , des orphelins , & des veuves , & la 
benedidion de rEternel , afin de changer voftre 
Trczor d'icy basiàccluy qui enrichift cterncllc- 
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jnent l'ame & le corps. 

Noftre Pocte dcclarc icy la mizericorde in- 
finiede Dieu envers l'hommcplus grande , fans 
comparaizon, que celle de rhomnr,e envers fca 
prochain. Car non conteucdc donner aux enfants 
d'Adam du contentement à leur cfprit, & des ri* 
chcfTes à leurs fouhaits, il leur donne encore les 
remèdes aux maladies de leurs corps, & aux in- 
commolitcz de la vieilleiîe. Cette viciilciTc 
n'eft autre choze que U deftruftion & fepara- 
tion des trois principes, Se}, Scuphrc, & Mercu- 
re i afferablez des le commencement en la com- 
pozicion du corps. Séparation par laquelle le fu- 
jctfe di{roût,& retourne en ce dequo vil avoit 
cfté compozc. Dont on peut coUigcr que (t lefdi- 
tes qualitez de ces trois parties , fe pouuoyent 
tousjours maintenir proportionnellement en 
force &aâ:ion,fans que l'une furmontall l'autre, 
le corps ne mourroit jamais. TclcIirOr en ce 
parfait Elixlr , auquel ces parties cftants incor- 
ruptibles. fi elles font difloûtes en matière digc- 
ftiblc , fans doute elles peuvent infuzer leur ver- 
tu au corps humain. Non que l'homme, parce 
n3oycn,fepuiireimraortalizcr .mais il fe peut, 
(ànscxces.maiatenir en fa force & vigueur , jaf- 
qucs au terme prefix par la loy Divine. Cette 
Pierre eft donqucs , comme dit noftre Poc:c , la 
fontaine de j ou vance , tant célébrée par les Plii- 
lozophes , bien que la plufpart de nos medcciris 
putatifs, auffi bien que l'ignorant populace, cfti- 
menc que ce foyeat fables & folie». Cependant 
ils dizenc eux-mefracs que la feule odeur de l'Or 
qui entre cfl: cz reftaurants,cftant en liqueur c5- 
venable ou pris parlabouchecn poudre ( qui 
oc fc peut aucunement digérer) rcilaure le corps 
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& rajeuttift rHomme:& de fait, comme dit iioflre 

iBefme Pocte en fa Semaine, 

Cerus l'Or fin an corp:U macule il e face 
^ipe-H civilement fe perche fitr Ufaee: 
L'tmpudenîeverruetlfapepefiàpm, 
Et m'U a» départir diï incarnat. d-Hjcii^ ' 

Tout rouge,au rouge vin^Us membres fortifie. 
Par fa douce liqueur neftre cmur vivifie. 
De p»lypss,de dartre,& Àe teigne rend ntt^ 
Aydeaux ejpritsvitaux,& l'etiqueranst. 

Que s'il fcrc ainfi contre certaines inaladiess, 
ce grand Eliiir rendu potable par lîne^reïttréc 
multiplication digéré en fang & fe joigat a l'Hu- 
meur radical , opère bien plus au corps humain, 
. parroyedereftauration , que l'odeur ou poudre 
corporelle de l'Or. Toutefois fi Ion en donne a 
rhomme extérieurement cnfafranc de l'humeur 
du fiel,& intérieurement jaune d'avarice , il luy 
pourra beaucoup profiter. Car luy baillant foa- 
vcnt de l'Or, on pourroit faire que Nature par 
un çxtazc dejoye , redoublant les forces du pa- 
tient jchafferoitmiraculcuzement ce qu'au pa- 
ravant elle ne pouvoit,dcftituée de la vigueur da 
malade. Voilà la jaunice guérie par leur poudre 
d'Or: voire comme la fille d'une grand' Dame 
d'auprès deCaftres en Albigeois > laquelle pein- 
te de cet humeur jaunaftre , prit des mains d'un 
Charlatan fe dizant dogmatique, delà poudre 
d'O-r, & de la limaille de fer , méfiez enfemble. 
Mais elle devint encore plus jaune, voire teinte 
jufques à plus de vingt & quatre carats Cepen- 
dant la ruze de fa gouvernante atcndit l'enfante- 
ment de cet amalgame fécal , lequel rcceu dans 
un pot de chambre de verrc,ellc laua , comme la 
fage femme nettoyé l'enfant des barbouilieroéts 
de la matrice , puis me le bailla pour efprouver fî 
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tv rvu; J^D ».w««« «'aoroîr efté dcftruit par l'e- 
Ûomacde cetteDamoizellc.Ietrouvay que non: 
mais doutant que la bonne femme n'ciift aflcz 
lavé ce couple metalique,jelefîs baigner dans U 
fontaine de l'ancien Roy de Crere . puis pairer 
par les foudres de Vulcan. Ainfi nous trouvaf- 
mes que l'Orycftoit en mclmc poids, & plus 
beau qu'auparavant .excepté quelque grain qui 
fe pouvoit eftre efgaré dans le dédale des boyaux 
de la Damoizelle. lay voulu inférer icy ce fera- 
tageme Galenique, par- ce qu'il méfait croire 
que cet erreur invétéré n'eft venu que de bail lec 
au patient les remèdes tous cruds, fans feparct 
l'impur d'avec le pur. Que puifque l'eftomac at- 
tire la vertu de l'Or qui eft fi fixe , mafTifSc cor- 
porel, fans que mefme il le digère, pourquoy ne 
pourroit-il feparer la vertu d'uQ médicament 
fans coraparaïzon plus digeftiblc , voire mcfmc 
bien fouvent alimentcuxrLa Damoizelle fufdi te 
pourra nier la majeur, au moins en ce qui eftoit 
de fa maladie, & pour moy fi j'eftoyjuge de ce 
différent, je ne condamneroy feulement cette 
forte/de o-cns à vuiderdes bonnes villes, comme 
jadis de K.ome,ainfi que peftes de la Republique, 
mais les confinerois , avec leurs fales cuizinicrs 
au centre de nos Antipodes , ou du-moins leur 
iaterdiroy l'eau & le feu, afin qu'ils mangcafTcnt 
leurs perdris, chapons & viandes toutes crues,& 
fins laver. Nous démontrerons les erreurs infi- 
nis de cette forte de Médecins, en noftrc Arfcnal 
Spagîrique , s'il plaift à Dieu d'alongcr encore 
aosjours,pourfaireparoiftre les munitions au 
premier bruit de guerre , acorapagnées de nos 
cfcadrons invincibles, marchants fous le guidon 
de l'expérience. Mais à propos de l'expérience, 
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vertu tant ÛCCCfT^îf •«» '* 3,4cJ«ï*ju>- > vll», a dv.f- 

couYcrt , depuis peu de tcms , uq Simple dont la 
vertu quazi iocroyable, a efté du- tout inconnue 
de Diofcoridc , de Mâchiolc,& mefmc de Dalef- 
charr,s,qin a furchargé l'herbier d'enriion cent 
Siipplcs inconnus au paravant. Cecte herbe nii- 
racuIeuzes'apeUcLiâ: à-part, fpccific fclon l'cx- 
pcricncc d'un grave Médecin contre l'afthme ic 
fcs dépendances : & fut ordonné pour tout re- 
mède à un geatiUhomme François , travaillé de 
ce fafchcux mal , d'en prendre tom les jours une 
partie, & fa femme l'autre. Choze prodigieuze, 
de guérir en partie le mari par l'uzagc de cette 
herbe prize en partie par fa femme , & qui ma- 
gnifie & prouve aufïîbiea la vérité de l'art Hip- 
pocratique,que les cautères achcvâts à guérir les 
maladies delaiffces , & qucl'ade d'un certain 
Médecin qui fe fitarrachetlcs dents à un char- 
latan, pour vérifier ce que dit Paracclfe, qu'ils ne 
fivcDt guérir avec toute leur fcicncc un fimpic 
mal de dent. 

c Hermès le trots fois grand , ayant diligem- 
mcntconfideré l'cftrc de rhoratnc, & le compa- 
rant à ccluy des autres Créatures, s'cfctie, en di - 
ïant : O homme vrayment animal admirable , qui 
mériterait defire adoré 1 En un autre lieu > // con~ 
nsijl les genres des Démons ^ il communique avec 
Dieu, voire pourrait eflre déifié. Et Dauid au hiii- 
ticfmc Pfeaume , Tu Cas fort-peu rendu inférieur 
aux Anges, Mais qu'euft dit Hermès , s'il euft 
vefcu lors que Dieu- mefme fc rendit noftre fte- 
rc.adoptant noftre nature humaine?dontreftâu- 
rcz en noftre félicité perdue.nous pouvons avoir 
la cognoiflance de toutes chozes , fi nous la de- 
mandons <i'uQ cucuc non feint à ccluy qui cft la 
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voycjla vîc & la vérité. Ce qae confiderant , no- 
ftre Poëtça raizon d'alIegucr que fî Icsoyzeaux 
& autres Créatures irraizonnables favcac choi- 
zir ce qui fert à prolonger leur vie & leur fantc: 
à plus torte raizon le doit favoir le Roy leo-Jti- 
me de toutes Créatures, Et que fi l'homme peut 
pénétrer jufques dedans le Ciel , il peut bien 
encore mieux pénétrer dans les fecrecs de la 
Terre. 

a N'efi- ce fm un grand cm que tant de maladies 
Par cefeul Elixir puijfent eftre bannies f 
Vnfeul malfeguerift dunfeul médicament ^ 
Car une caw;^ enfante un effet feulement. 
Pauvres gens ! (^ je dy qu'unefeulette choze^ 
Selen ce qui la prend, diverfes causes eawïe, 
Vcft'On pas d'unfeul coup, faire des faits divers 
Sur la boue ^ la cirera l'œil de l'univers? 
Aujft Âe ce grand bien la fubfiance parfaite^ 
^luoy qu'une feule ch0-;(e, entant qu'elle efi extraite 
Des Eléments premier s^^ retient leur pouvoir» 
Des effets différents nous peut bien faire voir. 
De vray , ^ je ne croy-pas qu'auffi fans cette 

Pierre, 
Ces Pères qui,premiers,poJlederent la Terre, 
'Euffent-peu Jllong tems des ansfe dejpejîrer. 
Voire à cinq fois cent ansfainement engendrer. 
lefay qu'on tient que Dieufai:(oit croijlre leur age^^ 
Pour voir pluffeft par eux croifire f humain li" 

gnage: 
Gittephts près ils forteyent des mains de leur Ah" 

teur, 
Plmun bon naturel rsnforf oit leurverdeur: 
Et que les aimes fruits, avant taiprevangeancr 
I>ufiùt miverfeXavo'^ent plut defubÛance: 

■ Mai^ 
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^Ptiijej'ay bien quattjfi le premier des Morîeh 
Savott des faits de Dieu tes effets naturels, 
£tfa prudence efiire une cho^e durable^ 
SHii peuji rendre long tem$ » m corps incorr$m^ 

pablei 
Si bien que par cabale en a pui:(é desfietiSi 
J}e ce grand Elixir les increyables biens. 
Je n'ignore pourtant que le Ciel en tout age^ 
J) 'mfecretfifacrê n'a de/couvert l'»X^ge. ^ 
j)e tout jours le grand Roy fur tom Roys ejleve, 
S'eft dans fort cabinet maint tre^^or réserve, 
Tour mieux de tems en temsy montrant leur excel - 

lence, 
Tefmoigner de Ces biens 1! immortelle abondance. 
Ceux qui depuis cent ans, d'un beau de'^r guidez. 
Dans des logis de pinède cordage guindex,, 
îi'ont craint ynouveanx Typhis.de tenter la fortune 
Sur les flots infolents du perfide Neptune^ 
Ont defeouvert au monde un Monde qui nouveau^ 
Semble de ce grand Tout receler le plus beau: 
Ainfi dez, quelque tem s, ceux à qui texe rcice 
A dun artfp divin enfeigné la notice, ^ 

Ont deperré ce bien, qu'un long é '»^»*«ff ««^^*» 
Zz cendres dignorance avait enfevelu 

a Tout es qui eft efpars en efFed en la circon- 
fcrencc d'un cercle . cft amafTé au centre à iceluy 
en pouvoir. Ainfiîa lumière cfparfe parle vafte 
circuit du Ciel en effet.eft ramalTé en un en pou- 
Yoi r, à fayoir en un feul Soleil. De mefroe toutes 
les vertus médicinales parfemces en une inhnite 
de plantes . c^e poifTons , d'oyzeaux , d'amrnaux 
terreftrc5>mineraux êc pierres prccieuzes,ettra- 
malTéc en efFetennoftre Soleil Leomn. Voila 
pourquoy il peut , feuV, gucrir toutes fortes^ 
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maladies , comme le vray Apollon & l'unique 
Roy des médicaments. Les autres chozes natu- 
relles, n'ayans cette vertu qu'en petites eftincel- 
les.ne peuvent guérir chacune qu'une feule ma- 
ladie. Mais ce Soleil vigoureux peutifcul.autanr 
que tous les fimples du Monde ; prezcrve les 
corps humains de toute corruption & maladie» 
les maintient en leur bc3utéj& retarde leur vieil - 
Icfle & leur Hiort.jufques au terme que la fageflc 
de Dieu a prefcrit à toute Créature. Tellemcnc 
que ce feul moyen nous peut redimer , durant le 
tems que nous avons à vivre, des inconsmoditez 
qui font que le vieillard, comme dit aofire Poo- 
tc en une naïve defcription de la vieillellc, 

ûietif! trimble,redii^ne,efi d'efmoys attdqmf 
Ejî provoqué fins peine , à peine révoqué. 
Se detitftrainefes Ans affaïjfez, de miz^ercy 
Soufre Us hjs dSiirain de l'iige pltu ftvere, 
Crouk,plaind^nfucy(^ fer»bU,cn recourbant fon diS^ 
"Defib'ùitche ridée entamer ces propos: 
Ore qtte desfdiz,ons les courfes retournées 
^gravent de langueurs mon corps romllé d'années,, 
Terre yenterre-nttyMrne mes maux puljez,. 
Et dans ton creux giron pren -mes membres lajfiz. 

Gr que cet Elixir.eftant une feule chozc.puif- 
fecauzer divers cfFeds , le Poète le prouve icy 
ciegamment par la diverfeadion du Soleil fur 
la cire Se la boue. Si bien que c'en eft comme du 
Soleil , qui , bien qu'il ne loir qu'une choze fim- 
ple.n'eftant ny froid ny chaud, oy fec ny huiBide, 
fupeditc le tout où il eft bezoin : efchaufant le 
froid & refroidilTant le chaud, humedant le fcCj 
& fcchant rhumide.cndurciffant le mol cc amo- 
lifT^t le dur. Ainfi cette Médecine eft la Créa- 
^ ture du Monde la plus parfaite , abfoluc sa tous 
fcs nombres , & inexpug-nable à tous les ciFoïts 
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<iu Tems.Toutesfois aucuns fols Médecins récr- 
ient maintenir qu'on peut trouver des Simples, 
tant minéraux que végétaux, qui font de la Na- 
ture de rOr,& defqaeis on peut tirer une înede- 
ciae univerfelle , imitant la vertu de la noftre. 
Mais fauf leur honneur ils fe trompent, & cfpar- 
gnentla vérité. Car il n'y a rien, ny dedans ny 
dehors les raines, qui égale l'Or en vertu mede- 
cinale.Dont il ne fe faut eftonacr (i cet Apollos, 
faizanc fa charge de médecin , peut guérir toute 
forte de maux. 

h Le Poëte allègue icy les raizons de ceux qui 
plufloft poufilz d'eavic que d'expérience contre 
ce bel art j tafchent par des imaginations frivo- 
les , d'obfcurcir le luftrc de ceat divine Médeci- 
ne : par laquelle , comme il cft vray femblable, 
ceux qui ont vefcu devant & après le déluge ont 
fomente leur longue vie par unefanté vigourcu- 
zc. Tout ce qu'on pourroit aporter au contraire 
Défait que pour nous. Car quant à la benedi- 
âion de Dieu , elle doit eftre plus grande main- 
tenant envers ceux qui , voyants des yeux de la 
foy, ccluy par qui font bénites toutes les nations 
de la Terre , & vivants félon fa loy, peuvent, fui- 
vant fa promeffc^ateindrc une longue vie. D'ail- 
leurs , nous pouvons par cette Médecine vray- 
ment alimenteuze , fapléer au défaut de nos 
nourritures, & leur faire recouvrer l'efficace que 
leur avDit contribué le premier âge. Car cetEli- 
xir nourrift l'humeur radicale, &. redouble tou- 
tes les facaltez natu-rellcs , principalement la 
digeftive,& la vertu feparative.En outre, comme 
analogique au Soleil cclefte , il vivifie ce qu'on 
prend par la bouche , & Iccranfmue en baufmc, 
▼raye nouxritore du baufmc de l'homme, l'att- 

gmeotaot^ 


leTrsfird^strefori, i6i 

gmentânt, îeclarifiant, & diffipantics froides 
humeurs , & en fin dezopiFant d'ordinaire les 
paflagcsde i'cfprirdc vie; dont l'opilation cft la 
feule cauze dès maladies & de là mort. Ces ad- 
mirables Terras ont fouvcnt incité les Sages a 
illuftrcr leur fieck par la dcfcouTerte de ce ri- 
che joyau. Dont fi noftre âge s'èftbnîicd'buyE 
parler d'aucuns qui en ont là pofTeffion , ilfaut 
qu'il s'eftonne auffi' des inventions inconnues 
aux fieclcs précédents , comme delà triomfantc 
defcouvctte des Indes dont parle noftre Pbete, 
jadis inconnue mcfme au grand Chevalier de 
l'air, le fils de Danae,& à fon frère l'indomtable 
Thebain : Tefmoins les colomncs ou pluftoft 
montagnes portans encore fon nom. Pour rc- 
îourner à la longue vie, je renvoyé le IcSeur cu- 
rieux au Dialogue de Demorgorgon, & de Rai- 
Kiond Lulle, commeauffiautraité de l'admira* 
blc puifTance de l'art & de Nature de Roger Ba- 
con Anglois , &audifcours des deux parties fur 
la longue vied' an certain luiferrant.allegué par 
Cayer dans fon hiftoire de la France. 

Ce fi lefeul Or potahle,é' le fstd fruit de vUt 
C'efi h Ne&i^mnftint,é- 1* '^^'^1^ Ambre-^tei 
C'efi l'herbe dont jadis l'amante de lafen^ 
jyéfchar^e^ de [es ans le décrépit jEfon, 

Touchant l'Or potaMe, il ne fera hors de pro- 
pos d'en parler en pafTant , parce que c'eft le fu- 
jtt qui trote le plus parmy les dilcours de ces 
deux extremitez de Médecins , Gàleniftes & Pa - 
racelfiftesjles uns le prizants comme favants, les 
autres le mefpriEants comme ignorants , imi- 
tants kilcBard qui Hiefprizak: k fruk que ht: 
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difficile âccez ne luy pcrmcttoit de gouftesîo 
Qu,ant à la qualité du fujet , l'Or cft en fa nature 
& cafaformc mctalique plus chaud que tous les 
Simples du Monde.toutefois non exceffivement» 
mais temperément, n'ayant en foy aucune cha- 
leur nuizame & corrozive , tant en fa compozi- 
tion qu'en fa rcduâ:ion en huile II n*a auffi aui- 
cune humidité ny fechcrciTe qui empcfche fa du- 
fée ny noftrc fanté. Car il cft tempéré en toutes 
fes qualitez , & les a djns foy fi harnionicuze- 
nicnt & ptoportionnément unies , q,u'il en naift 
cette fympathie , par laquelle l'une mainsiens 
l'autre fansdifcord, C'eil ce qui le rend incorru^ 
ptible , &fau mcfmcs que le.feu aefmezuré , qui 
confume Scdevoïc toute autre chozc , n'y peut 
faire brefchc , ains le purge, l'embellift & l'enrir 
chift, comme nous avons ditcy,- devant. Car il 
cil lamaticre en pouvoir de la TraycSalcmaa- 
drcdes Phiiozophes , qui fe resjouift dedans ic 
feu ,& fait avec vérité ce que le menfongç atrip 
bue à l'ani mal qui porte ce nom. C'eft pourquoy 
les Sages le prennent , & en font leur Or pota- 
ble particulier & fpecific pour le cueur, & un re- 
mède excellent pour méfier avecles autres fpe- 
Cîfics fcrvans-aur parties, nobles & ignobles , ^ 
quoyil fartmexveiiles. Mais ce n'eft encore k 
vray Or potublcdont parle ncftre Poète ; car il 
n'entend de l'Or potable commun qui n'a la ver- 
tu de noft.e grand Elixir.Ge qui feprouvcpar 
Fadion que l'un & l'autre a. fur les métaux.: qui 
cft un grand fecret à. noter II faut donc que le 
grain de l'Or meure & foit altéré , puiseftant 
rclTufciré il eft cette Médecine générale & vray<- 
ment Apollonienne,Yivifiant toutes chozesMc- 
dctfine parlaquelle mcfmcs ua Roy d'Igypt& 
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aommé Xophar prolongea fa vie jufques à trois 
cents ans , comme rccitc Crinoc qui a«-llc trcf- 
excellenc l'hilozophe entre les Aleraans. En fin 
cet Or potable eft figuré par le rcmctle dcMcdcc 
envers le père de fan amant, comme allègue no- 
ôrc Poète. 

Ce ' n'efî donc pasvojîre art , ôcoureursAl- 

chymifies, 
O trompears^Q larrons jignorants,^ Sophifles: 
Ce n'eft •uojlre tirt,Sot4 fleurs ^aux re^^trds enfurngX^ 
§lut vez. biens ^ le tems pour néant cou fumez, 
EtqHffcHSjsursfoufrantsUneire odeur duSoU" 

phre, 
Rejfemblex, ^^ ces Ecrits du Flutenique gaufte. 
^uffi ne fait voflre. art la jeune jfe fleurir , 
M.iis la jeunejfe en-finpar"c'efire art peut nicurin 
Tefmoins ceux qui perdais moyens honeur Qr vies , 
H.ecompenfent,trompez,,leitr s grandes tromperies, 
^lu ainfi pussent toufiours les Sages qui fans fin^ 
Grèvent leu* eficmac centre voflre art malin. 
Vous voir trouver la Mort, ^perdre le rrjyflere 
Dont en met ex, métaux quelque teint xdu Itère. 

Si "^ ne faut- il pourtant, ê vous à qui les deux 
Ont datgné defcouvrir ce Thrf^r p> ecicux, 
E/limer que de foy, jamais l'humaine er^z,ewce. 
Vers un fecret fi haut guindé [/.^connciffunce: 
Car Dieu l'a revelé^pour montrer aux MerteU 
Combien plus feront beaux les biens (ptrttueLt, 
<s)ue fi vetts l'emplsyet à nourrir vofire vue, 
Qu pareils à-MtdfU^efies noirs d'avarice, 
'Eftans riches de biens,^ pauvres de raii^yj. 
Vous aurez, le corps fain^tamefans gu ér:-:^n, 
lay ^ don^ ores fans mafi,fans Antennes , faix: 
VùHcf 
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A» fentéc ^oux n^eB d'une infaiSihle 'Efîtite^ 
J^efcoHverr un PerUyplusfétond mille- fois 
€}He lesfurgeans dorez, des plus riches Indois» 
J'ay fait qu'or ce [avoir rt'eji tel que la Vipère, 
Oft le factleaccei. au grand fecr et n'adhère: 
Car comme Promet hée , ( & nende^lai^e aux 

Dieux) 
Tour parfaire un grand art , ]'ay volé jufqu'aux 

deux, 
"Et voilà (mon Damon ) comme parfois ma Mufe 
Sur des ehams e[arte%.,en fe jouant/ amufe: 
Carfowventil vaut mieux fuivre un rarefujet, 
fiue le train tant frayéd: un familier objst, 

a L'expérience ateftc tous les jours que toute- 
Créature tend vers fon centre , ou lieu de fou 
origine. le tairay icy lés corps celeftcs , &les 
chozesfounanaircs, & ne parleray que de l'ho- 
me, lequel defcheude fa félicité , par le délit de 
fon premier père , ne laifTe pourtant de fentir 
quelque fois les eflancements des rayons divins 
dont il jouilToit en ce bien- heureux fejour d'E- 
den. Ccft'pourquoy ilnepeutrepozcr, amsfon 
ameflbtant en ce corps caduc , comme en une 
nacelle combatuc de vagues contraires, n afptrc 
quaa port dèzîré, auquel nepouvant furgir avat 
eu'avoir payé le tribut qu'il doit à la Nature , il 
cmbrafTe l'ombre de ce qu'il connoift reprezen- 
ter aucunement le contentement de fon amc 
prizonnierc. De là. naift la direrfité des eftats, 
dont l'un ccrche fon fouverain biencn la domi- 
nation, l'autre en là luftice , Tàutre en la Mede- 
cincl'wtre en d autres vacationsplus ou moins 
flobles, feibn que fon ame eîl plus ou moins 
brouillée parlés vapeurs du tcroperaisent du 

corpr. 
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corps. Mais ceux font les plus heureux qui fa- 
vent choizir,commc la Madeleine, la mcilleuic 
part . la contemplation de la Loy de Dieu. Or 
quelque eftar que ce foit ne pouvant fubfiftcc 
sas les threzorsfouftcrrains.-tous abayét après, 
ScyadesPhilozophcs en chacun d'iccux. De 
ces Philozophes.aucuns.mais peu, ont reccrché 
de tous tems, ce bel art . par une eftudc métho- 
dique , & en font venus à bout , après un travail 
,vraymcnt Hcrculien : les autres y parviennent, 
fâvorizcz de l'afliftance Divine , &de l'aide de 
leur bien heureux Aftre , qui dcz leur nailfancc 
les pouffe à la reccrché de cet art Roy3!,commc 
à lapoflèflïondc leur vray héritage. A tels donc 
apartient cette fciencc , non à ceux que noftrc 
Poète batizcicy diverfennent fclon leurs mcii- 
tcs,Icsapelanten premier lieu, coureurs Alchi- 
Hiiftes. De fait ceui-cy ne vont publiants que 
des recettes faulTes & erronnées , lefquellcs le 
plus fouventiUn'cQteadent eux mcfmcs. L'ua 
dira avoir une projedioo d'un poids fur dix* 
l'autre fur vingt ; l'autre fc vante de force ticr- 
celets,/'«« r«»rj/>«rte,& médiums pourlc rcugc, 
l'un à dis & huit carads, l'autre à vingt, l'autre 
à l'Or d'efcujl'autre à l'Or de Ducat, Tautce à !a 
plus haute couleur qui a't jiraais cftc. Les uns fc 
Tantent d'en fa voir qui fouftiennent la fonte, les 
autres tous jugements. Qjic fi vous ea voulez 
pour le blanc , ils ne man uerontde vous ea 
vendre , afavoir un blanc à dix deniers, l'autre i 
oazc , Tautrc à argent de tclton , laucre à blanc 
du feu , l'autre à la touche. Mais voicy des mar- 
chands bien autrement airortisjquif'n: les por- 
teurs de teinturesjdôi l'une fera nommée , 1 œu- 
yre d'an tclPape,Roy,Eucfque,oa de tels autres, 
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fioiT,$.afin qa'on y aiouftc plus de foy & qu'on fc 
biffe tromper à crédit fous le brmt inccrtam 
qacccsgraads perfonnages ont eu ces œuvres 
ou teintures. Mais il s'en faut enqucfter ,& exa- 
miner ou faire examiner ces galants arec leurs 
marchandifcs.dc peur que le mcnfoPge gagne^ 
voftrcdczavamage , la place de la vente. Ceift 
cracd cas que pluzicurs grands Seigneurs & 
graves cfprits ne pcuvét encore eftre faits fages 
par l'exemple d'autruy ,ny tenir la bride a leur 
Lereté . pour ne la.irer alcr leur croyance aux 
perfuazions decespipeurs , & P/'J!^'P^^1^^"';,^^ 
en choze fi importante, ou ,î va de 1 honneu de 
leur maixon. & la perte de leurs r^opr.'.,^r ce 
mû eft fi enraciné en plusieurs, pouiTez d un in- 
Stiable dczirdesrichefTes , dont ces Soph fies 
promettent un Mondcqucpour ksgucrir il les 
Ldroitrefondre.oudu-momscementreravec 

je feld'Ellebore. Mais n'y a-nl point d autre 
cauzcmcdira qaeiquua.pourquoylonfcla! ie 

ninfin atraper au glu de ces maudus oyzeleurs 
Il y en a pluzieurs.voire & bien differentes,dont 
la plus commune eft l'incapacité de favoir dif- 
colriren Tentendementla poffibiluc delà Na- 
tu-e & ne pouvoir conf^derer que fi ce que ces 
,'no ants promettent,eftait, ils fe feroyent pre- 
r^ncrement riches eux-mefmes, s'frefteroyen 
chez eux, & n'auroyent que faire de courir amf 
le navs. De fait ce qui les pouflfe n eft pas tant 
Icdezird'enfeigner leur favoir à leur prochain, 
qneccluy qu'ifs ont de luy atraper la bourfe 
Cert pourquoy noftre Pocte les apelle a bon 
dro= t; larrons & Sophiftes , par ce que parvenus 
aubout de leur carriere.ils s'amuzent la plufpart. 
c^Laints par la pauvreté, adonner fut le ne. 
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ées Roys & des Princes , & attrapez far ce bel 
exercise , fc trouvent riches pour jamais. Or le 
plus corvcnable epithetc que le Poète leur bail- 
le icy eft) <!Juand il les apelle Ignorants : mais il 
les euft encore mieux acomodez de les apeler 
fols en craimoizi. l'en veux faire monter quel- 
ques uns fur le thcâtrc « dont le premier a joué 
une trcsbellc farce en un vilage en Holande, 
nommé Egmont fur mer , apartenant au Sei- 
gneur qui en porte le nom. Cetuy-cy ayant re- 
zidé long tems à Kome , & là grabclé quelques 
paffages de l'Efcriture faintc , & de la l hyfique, 
carileftoit autrement bon Peripatct'cicn , fc 
fonda fur les principes de la Création du Mon- 
<ie,afiYoir que l'eau eftant la première matière 
dontDieuficla Tel:re,ilfaloita«ffi faire une ter- 
re de reau,& en icellefcmer l'Or, &c là-dedans le 
rétrograder en minière. Et parce que les Poètes 
& Philozophes dizeni que Venus clt née de: 
l'efcutHe de la Mer , il cdimoit qu'il en faloit 
prendre en la pleine- Lune. De fait ledit Comte 
d'Egtnontk vitunjour qu'il s'cftoit mis iuf- 
quesauigcnousdansla Mer.OTa il recueilloic 
refcumc des vagues. Ce que voyant ledit Se- 
gncutjravi de ce fpcdaclc , lay demanda ce qu'il 
vouloir faire de cette bave de Neptune. Lors il 
luy conta avec une gravité magiflrale fon grard 
miftcre , acompagué de force pafTages des fain- 
tcs lettres,& de pluzieurs raizonsArîAoteîiqucs; 
car l'an n'euft rien valu fans l'autre. Mais ledit 
Seigneur ne pouvant croire que telle folie pcufl: 
tomber en l'efpric de celuy qu'il penfoit bon 
Philozophe , en voulue voir la fin , quifac qu'il 
avoit rempli un grand tnatcas de cette eau iaiee 
jufques à la tierce partie , & figiUé hermétique - 
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ment puis le mit à congeler fous un feu àt lape. 
le croy qu'il efteQCorcapreSjEaat il s'opiniaftra 
au contenu dc.fa recette ^ vous ay prezente ce- 
tui- cy.commele Prince des fols Alcfcymiftes. 

Le fecondayraoit mieux bezongnc faire, & 
fe tenoiten une petite ville dumcfme G«mte 
de Holande.apelé yuordeaCetuy cy ayant vctt 
un petit Traité dudode Henry Conrad Aie- 
man, intitulé De CHaophisico pky- 

SICOCJÏIMIGE C A T MO.t I C O ET 

M A G N o, auquel il avoir leu quelefujcçdonç 
IcsPhilozophes tirent leur menftrue pour dil- 
foudce i'Or , eftoic une choze commune , & que 
chacun fouloit aux .pieds , en lieu que l'autre 
prenoJtde l'eau, pricdc la terre grafle , Ifquf »« 
il dizoit eftre le vray Catholicon, &cn diftiloit 
un cfprit fulfareux aucuocmcnr inflammable 
comme l'eau de vie Ceque voyant^le pauvre 
homme penfoit desja cftre eu Cokhos.nclG 
donnant de garde que de la terte qu'il prcnorti 
pour fon fujctjon faizoit une forte de motcs.quc 
les Holandois nomment Tourbes,; icfquelles- 
font pleines de Souphre , & n'y uze-ton d'autre 
choze pour lefcu , à cauze dudefaut du bois. 
Lctroizicfme,qai cftoità Vutrecht enHolan- 
de,n'eftoit du tout Ci malavizé , ains amalga- 
mant l'Or avec le Mercure vulgaire, en fit un 
amalgame qu'il mit dans un macras à long col» 
le figillantj&letint trois ans durant lia ré- 
verbération du Soleil , dizant que cette chàlcuc 
eftoitle vray feu des Philozophes. Caril fauc 
noter que ce Philozopheeûoit Anabaptifte, ou 
pluft«ft afnebartéjdu tout confit , comme fa fe- 
ae , en la fpiritualité , dont il luy faut pardon- 
ner s'i 1 uzoit d'un feu de mcfmc. 

Venons 
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Venons à la Haye, où cft la Cour des Eftats 
des Provinces unies , & le droit chemin d Eg- 
mont en France. Il y avoir là un dode pcrfon- 
nacre, lequel ayant vcu le pafTgc ou Herroes 
Ht , Honncrex. les Pterres,car en tcellts efl une 
ame Dtvine: l'entendant à la lettre, prit des 
caillous blancs & tranlparcncs , & 1rs calcina & 
en tira le (el.lcqucl il diat'.a en uneiprit, pour 
en iceluy atircr l'ame du l'hcbus tetreflre ou de 
l'Or,& amiii produ re le diffolvant fadical,tnais 
en vain, comme l'expérience luy montra. 

Faizons uneelcapade jufques en Angleterre, 
& nous y verrons dans Londres certain gentil- 
homme, qui s'eftant promené en la grand' faic 
duChafleau Royal dit Vucttmunftcc,& ayant 
là jcré ia veue fur les riches vitres &. leurs pcin- 
tures,y vit repre'zentez,entre aunes chozes ra- 
res.ks faits de lafon en Golchos, Lors il s'ima- 
o-ina que cette hiftoire ( qui couvre alcgorique- 
mentreuvredesPhilozophes>'ycftoit peinte 
fans quelque grand myftere. Dont s'cftantbica 
fiatécn fon cfprit .ilfe mit à tra.-ailler fur le 
verre, pour en tirer ce verre rouge eu cfcarbou- 
cle des Philozophes : & s'y cil fi fort opinia- 
ftré , qu'il a fervi de fable & de rizèe à tout le 
Monde. 

Voyon maintenant fi nous ne trouverons 
point de ces enfarinez de folie en France. le 
puis dire yen avoir connu un nombre infiny 
durant ma rezidcnce,& parce qu'il faut que - hà- 
que mafle ait fa feme;ie,nous marierons les fols 
de Flandres & d'Angleterre avec les foies de 
ïrance. Donqucs une certaine Damoizclle dc- 
meurantà trois ou quatre lieues £Abcville. 
^yant icu,commc elle jnc confclTa , que le Sou- 
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p Sreëft ôii fAgent du grand cuTrc,& le Mcrcu - 
rcl a matière , les maria cnfcmblc , & les ayant 
pulverizezjlcs ."nit au Soleil à blanchir , les hu- 
mcdant tous les jours avec une eau qu'elle 
avoic tirée du rcr.Celon fa recette. Et dizoic que 
par cette petite chaleur du Soleil, & la vertu in- 
ccrante du Fer, tout fe tourncroit en poudre 
rouge comme cinabre, qui feroit merveille fur 
les métaux. le croy que fi cettc-cy cuft eftc avec 
i'Anabaptiftc cy- devant mentionne , ilscuilenc 
fait quelque choze de bon,cftans tous bien d'a- 
cord,choze pourtant rare , touchant le feu Ce- 
k-ftc. 

i'é pourrois aleguer quelques unes de la Cour, 
n'eftoit le tefpcot d'une dame , dont les obliga- 
tions que je luyay me feront pardonner à cel- 
les de fa qualité le m'en vaydonc jufques àAn- 
gcrs,oùje trouve la plus fubtile enPhilozophic 
que Hoftre Siècle ait enfantée. C'cft une damoi- 
zclIc,qui,comme la précédente, entendant mal 
les Sages, quand ils commandent de prendre le 
fang d'û homme colérique, voulut encore fubri- 
lizer ces parolc$,dizant que le fang d'un homme 
cftoit incertain àcaufede l'cxccs que l'incon- 
tinence luy peut faire cômcttrc,& qu'il vaudroit 
mieux prendre le fang d'un enfant colérique en- 
core puceau , car elle craignoit peut cftre de 
faire une Pierre Philozophale verolée. Si bien 
qu'elle efpia l'heure qu'un jeune garçon vint 
mandier à fa porte,lcque',pour inciter (a colère, 
elle fit rabrouer &injuïier par fa fervante.L'en- 
fant.àccttcauraofneinefperce, s'cfmcut, &ruc 
des pierres contre !a chambriere,ce qui tefmoi- 
gna fon naturel colérique, & ladignité de fon 
fang magnaflime, pour en faire ce grand Elixir. 

Oa 
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On l'amadoue donqvies,& par je ne fcay qu'elle 
fubrilité particulière, on luy fait trouver bon de 
luy tirer du fang. Ce qui fut fait , voire en tel 
lieu , & en telle quantité , que cet enfant perdit 
la vcue.Pour ce qui en eft avenu depuis , je m'en 
raporre à Meffieurs d'Angers. Au refte , quand je 
penfè à ces fines folies ,& celles que je pour- 
rois encore reciter, je pcrs efperance d'en pou- 
voir fortir. Pource je m'arrefleray icy , de peur 
de trop fâcher ce rexe,que j'ay tousjours honno- 
ré , comme je fais encore : & en contr'efchangc 
du récit que j'ay fait de deux d'icelles , finiray ce 
propos par un du genre mafculin, conrime je l'ay 
commencé par iceluy. C'eft qu'un certain cou- 
reur perfuada un grand Seigneur fe tenant lors 
près de Renés en Bretagne , que la matière de la 
Pierre fe tiroit delà cervelle de toute forte de 
petits oyzeaux. Ce Seigneur , ou le croyant , ou 
voulant efprouver fes piperies , luy permit de 
tirer fur fes terres;ce qu'il exécuta fi bien,fecon- 
dé de plufieurs bons arquebusiers , qu'il dépeu- 
pla en peu de tems.toutc la foreft dudi tSeigncur. 
Enfinildiftila les cervelles de cette infortunée 
châffe , pour en tirer l'eau Mercurielle félon 
Repplcy, qui dit en fes douze portes,quc les oy- 
zeaux nous aportent lefujctdela Pierre. Pour 
leur chair,je croy que les chiens de ce Seigneur 
en eurent la moindre partie , & qu'elle ne fat 
fripée par Monf. l'Alchymifte fans labié amal- 
gamer avec la meilleure eau Mercurielle de 
Bacchus.dont la cave dudit Seigneur eft tous- 
jours bien fcurnie. . 
b Ceux que noftre Poète compare aux Efprits 
duPlutonique goufrc , font nos bourreaux des 
Souphres,principalcment de l'Arfenic & Rcagal, 
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qui fcmblables à des Dragons venimeux , infc- 
^c«t tellement par leur raporante haleine , noz 
Philozophafties , qu'aux uns^les dents tombenr» 
ks autres ca rapottcnt iaPhtyzie, le haut vaalySC 
d'autres maladics,dont nofttc Pocte^tfort bien 
que leur art ne fait fleurir la jeunciTejalns la fait 
mourir , infedant le baume du corps. le me fuis 
fouvent rcnconnéfur les piusplaizants l'pcda- 
cles du Monde, trouvant monfieur le refveur en- 
tre les ruines de fes fourneaux , faizant une mi- 
ne , comme vn fécond Ence plcignant fon dcza- 
ftrc,parmy les ruines de Troye VouscuiTiczveu 
des fourneaux pccardez, des alcmbics fellcz , des 
roatras crcvex,des rctortes fondues , des cruzols 
caflcz.voirc, qui clt plus de dommage , des péli- 
cans décolcz,& leurs ailes coupées.Pour les mé- 
taux, tout s'cftoit fauve pai la retraite , & ne rc- 
ftoit pour le foafleveci en la bataille de Vulcan, 
que la fiente minérale, viande condigneà tels 
operateurs. Que fi tous ceux dont l'intention 
n'eft boBOC aupourchasde cette Royale PliUo- 
zophie, eftoycnt tous jours fervis de melraes 
mets, Tapé cir de prodiguer leur tems& le bien 
de leur prochain leur t"croitofté,& cette noble 
fcience ne fcrviroic plus de fable patmy ceux qui 
fc fervent des abus de ces pipcurs pour la bla- 
zonner. l'exhorte auffi tous ceux qui desja pour- 
ront avoir goudé quelque expérience en cet arc 
▼etitablc,de ne croire plus de léger ceux qui 
femblc;'.c piofticucr leurs teintures défi grand 
prix,& qu'ililcs examinent avant que les mettre 
en bczotignc Car ce grand euvrc dont parle icy 
le Poecc/& les gr.ïïJestcintureb.,ne font pas du 
gibier de cesafroateurs ,qai cerchants dans les 
Souphrcs communs I &fc hiitants pour s'enri- 
chir 
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cKit tout à coup , perdent beaucoup de bon Or, 
& ne trouvants la vraye teinture, blafment l'arr, 
comme faux , & diverti flent par ce moyé les no- 
vices de cette fcicnce,les aveuglants par leurs 
courts & particuliers menfongcs. De fait ils ne 
favent que c'eft que des teintures grandes , & 
ignorent la diiFercnce d'entre une teinture hu- 
mide, & une fcche. Us n'entendent- point quand 
le Souphre noir^oit eftre efteint par fon propre 
feu liquide ou Azotique,ny quand on-doit eftou- 
fer le Lion aidant en fon propre fang , & quand 
on le doit rtlTulciter. Ils n'entendent encore 
quand la première folution eft achevée & rem- 
pue , & quand les dernières couleurs tcrrcftrcs 
doivent apafûiftre en la decoâion.En fin ces 
ignorants parfaits ne fauroyent bien apliqucr 
une Teinture fus un métal. Demandez donqucs 
diligemment comment la Teinture qu'on vous 
promet s'achèvera parl'Operateur.Car la Tein- 
ture fcche eft amenée à la blancheur parla vifco- 
zité fans aparitioH d'aucune couleur,& l'humide 
reproduit & blanchift parla folution & afcen- 
lîon^puis par l'extindlion des couleurs celeftes & 
Philozophales. Dcnques le Philozophe qui n'é- 
tendra tout cccy avant que commencera tra- 
Yailler,nt fera jamais rien qui vaille en cette 
fcience univeifelie.Que s'il parvenoit à quelque 
petite chozc , ce feroic par hazard , comme un 
aveugle qui fnperoir un oyzcau d'un coup de 
flèche, & ne p(;.urroit après en refaire autant- 
C'eftainfi qu'il en arriveaux%norants. qui fans 
y peaferjtrouv.c-rjJ: quelque venté & fcience mais 
voulant5 recommencer n'y peuvent revenir, ains 
font contraints de tout quiter, ôc s'abatjdonncr 

eux'mefmesau dczcfpoir. 
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c Le Pocte remontre icy le grâ<i bien q ue Dieu 
fait à ceux à qui il permet de trouver ce Trczor 
ineftimable , dont confiderant la grandeur & Is 
difficile acccz, il dit qucle Philozophe doit fuir 
toute prczonition,afin qu'il n'eftimc y eftrc par- 
venu par fa propre capacité. Ce qui eft impoffiblc 
comme ditGcber en fa Sommc.dizsnt que celuy 
qui prezume trouver cet art par les livres, y par- 
viendra bien tard. Parecydit-il en un autre lieu, 
que nous avons efcrit la vraye pratique pour noM 
tnefwes^y méfiants la façon d' enquérir. Q'cù. pour- 
quoy il y a misaufli fa procédure en divers cha- 
pitres. Et Alphidius dit , Les PhiloXophes qui nom 
cnt précédez, ont caché leur principale tntenlien 
fous divers énigmes. Et Gcber en fa Médecine So- 
laire, £<'iP^/7e7o/'^^^»'e«^e/î-w> lafcience inven- 
tée que pour eux mefmes. C'eft donc pourquoy 
l'homme ne la peut trouver de foy mefme en 
lizant les livres des Philozophcs , pour les gran- 
des difficultcz qu'ô y voit. Car qu'cft-ce qui peut 
engendrer plus de difficultez que la rencontre 
d'une contrariété lî grande entre tant d'auteurs 
renommez, voire entre les efcrits d'un mefme 
Auteur/' comme tefmoignent les efcrits de Rafis 
quand il dit au livre des LumiereSi ïay ajfez, mé- 
tré en mes livres le vray ferment requis pour la 
multiplication des Teintures des métaux , lequel 
f'ay afirmé ailleurs n'eflre le vray levain, en de- 
laijjant la vraye connotffance k celuy qui aura le 
jugement de le connoiftre. Touchant la matière de 
noftrc divin œuvrcjfi l'un efcrit qu'elle eft de vii 
prixjtrouvéc fur les fumiers, & que les riches, & 
pauvres l'ont, comme dit Zeno , & autres en la 
Tourbe des Philozophes: incontinent Barfcus 
dira , Ce que vom cerchex. n'ejî' ptu de peu de prix. 

D'autre 
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D'autre part un autre dira qu'elle cft fort pre- 
cieuzej& ne peut eftrc trouvée qu'à grands frais. 
Pour les inftruracnts, (î l'un a dit qu'il faut pré- 
parer noftre euvrc en divers vaificaux & four- 
ncaur,comme Geber en fa SommejH y en a d'au- 
tres qui afTeureront qu'il ne faut qu'un feul vaif- 
feaa & fourneau pour tout , comme font Lilius. 
Rafîs , Alphidius & autres. Puis les uns mettent 
neuf mois à la procréation de noftre vray Phénix 
ou grand euvre.comme Rafis ; & Rdfînus & Pla- 
ton veulent un an.Au refte on trouvic les terrres 
de cette fcience fi divers, qu'il nous eft impoffi- 
blc, comme dit Raimond Lulle,de defcouvrir la 
vérité entre tant de diverfitez , fi Dieu ne nous 
infpire par fon S. efprit,ou ne nous la révèle par 
quelque favant Philozophe. Voilà pourquoy 
nous n'en voyons guère qui l'entendent , & n'en 
favôs rien jufqucs après lcurmort:parce qu'ayâs 
aquis cette fcience à fi grand peine , ils la ccle- 
royentàeuxmefmes,s'ileftoit po/fible,en lieu 
de la communiquer aux autres. 11 ne faut donc 
trouver cftrange , fi Ion ne voit perfonne qui fe 
vante d'avoir fait ce divin euvre , ains s'eftonner 
comme il y en a aucun qui foit parvenu à cette 
cognoifiancc. Ainfin if en faut donner à Dieu 
l'honneur , puis qu'il donne ce fecret, comme dit 
G cher , à celuy qu'il luy plaift , & luy ofte quand 
bon luy fembie. Vous vous garderez donc d'em- 
ployer les ftuits de cet arbre doré autrement 
qu'en euvres charitables , afin que ce bien ne foit 
1-e dernier que vous recevrez de Dieu :& ne vous 
en fervircz point,comme dit noftre Poète, pour 
nourrir voftre vice , fi vous confidercz la gran- 
deur de celuy qui vous en a choizi pour poiTef- 
feur entre tant de millions de perfonnes , & mc- 

zurez- 
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zatez l'excellence du don , & la félicité immor- 
telle que ce Thrczor ioefpuizable vous peut fai- 
icconcevoiraucanementque Dieu vous prépa- 
ie encore fi vous faites valoir ce riche talent a la 
louange & à fa g! cire. 

d Le Poète prenant congé de fon cher aray, 
qu'il nomme fon Damon, faixant aUuzion a la 
iidelle & réciproque amour Je Damon & de Py- 
thias . dit avoir defcouvert des vraycs Terres- 
neuves, & montré la connoilTancede cette gran- 
de fcience. Or pour en faire comme une brievc 
récapitulation , je dy que le fujet d'icelle com- 
prend en foy le vray fléau des métaux , lequel 
régénéré en un autr^eftre. que les anciens nom- 
inent leur première matière , produit des beltes 
trcsfarieuzes , le Lyon , le Crocodille,& le Dra- 
con , qui dévorent , brûlent , & rendent, en leur 
colère, l'imparfait parfait. Cependant le Lyon 
engendre en fa propre force l'Aigle , qui luy 
aporte fa viande , & le nourrift. Apres , le Cro- 
codile dévore le Lyon , & le Crocodile cft rnan- 
gé par leLyonardant. Prenez- le donc, & le lang 
Su Lyon Se le brûlez à grand' force avequcs 1 A i - 
elc,&d«ccs trois fc feront un. Ce ferai arbre 
d'Or fufdit>lequel portera en tous tems fes fruits 
& femences , dont naiftront des pommes deh- 
cjeuzes. On peut couper des jetons & des bran- 
ches de cet arbre , & les enter ou tranfplanter , a 
fin qu'ils portent aoili force fruits ,& de <liver- 
fc façon, oui ne dégénéreront de Tarbr-e doirt ils 
feront coupez , quoy -qu'on les ente fur un fau- 
va<reon infertile , ains l'orneront & l'anobli- 
rout. Tout cecy fe doit faire en kurPrtntems 
ati-i qu'ils donnent des bons fruits en Eilé,s'aa- 
gmeniants petit à petit, & en fîo,fe multipliants 


îeTref oràes Trefors^ jjf 

.1 rinfiny par la voye de Î^HiptiBon a3mi rablç, 
dontfaic mention Hermcs Trifmegifte en la ta- 
ble d'efmeraude. Voila donc amplement décla- 
rée cette fcience vrayment haute , & qui fcuic 
furpafTe infiniment toutes celles où l'ambitioa 
poufle lésâmes dczireuzes des honneurs & des 
richeflfes du Monde. Dont mettans fin à moa 
difcours forrocuvrc de noftre Pocte , je diray 
javcquesluy. , 

Mo» lu>c: peu de choz^ts demanit, 
Mau fon chattt aime la haiiseur: 
Car muux vttut um choz^e grande^ 
^uj! bcnHCitif de pf « dt vaiettr. 
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PERMISSION, 

IL 4 permU à Claude MoriUon , d'im' 
primer le prefent livre, a'uec defence en 
tel coi requifes. Fait ce quinziefme Mars, 
miljîx ccm dix*] 

SEVE. 


Extrait dn Trivikge dn Roy. 

PAr grâce & Privilège du Roy ,ilefl: permis 
à Clause Morillon,Libraire & Irnpiimcur 
de Lyon , iiT!pnmcr,ou faire imprimer , vendre 
& diftribucr , vn livre intitulé , Commentaire 
de Henry de Linthaut , Sieur de Mont lisn, de- 
Sieur en Médecine : Sur le Tr-efor des Trefors de 
Chriftofle de Gamon , reveu ^ augmenté par 
r Auteur, Et ce pour le temps & terme de fix 
ans confecutifs : Avec deflcnces à tous au- 
tres Libraires & Imprimeurs du Royaume de 
France , de quelques Provinces qu'ils foycnc 
des fubjeâis du Roy , d'imprimer , faire im- 
primer , vendre , débiter , tenir & achepter, 
ny etchanger ou traffi<quer dedans & dehors 
Iedi£l Royaume , aacuns defdids liures , ny 
les augmenter ou diminuer , ny extrait d'au- 
cune chofe , fans Ic/ceu &: confcntcmentdu- 
did Morillon , aux peines & amendes appli- 
cables ainfi que plus amplement cft contenu es 
lettres patentes de fa Majcfté. Données à Paris 
au mois de Mars i6io. Et de foa règne le tins- 
ynielinc. 


achevé d'imprimer le^o. Mars iâio» 


